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PRÉFACE. 



Vous êtes Chrétiens, chers élèves, c'est-à-dire 
Disciples de Jésus-Ghrist : c'est aux enfants de 
votre âge que cet adorable Maître témoignait, 
pendant sa vie mortelle, une prédilection spé- 
ciale; il les accueillait avec bonté, leur parlait 
avec une charité toute divine, et les comblait 
de ses célestes bénédictions. C'est à vous parti- 
culièrement qu’il convient d'étudier sa vie , sa 
doctrine, ses miracles, et tout ce qu'il a fait 
pour le salut du monde. Écoutez donc avec at- 
tention les leçons de ce doux Sauveur, car c'est 
lui qui nous parle dans ce que nous en ont écrit 
les saints Évangélistes; mais surtout appliquez- 
vous à retracer dans votre conduite les exem- 
ples de sa sainte vie : obéissez à vos parents 
comme il obéissait à Marie, son auguste mère, 
et à saint Joseph, son père adoptif; imitez sa 
charité, sa douceur, sa patience, sa modestie. 
Ce sera par la pratique de ces vertus que vous 
lui deviendrez conformes , et que vous méri- 
terez de posséder le bonheur qu’il vous prépare 
dans le ciel. 
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AVIS. 



Le ÜTTe des Ét^îtres et Évangiles, mis entre les mains 
des 'enfants en certaines localités, ne- formant pas- un 
ouvrage complet, inous avons jugé plus utile.de leur 
présenter la vie de Jésus-Christ d’une manière. plus 
suivie, afin de leur en faciliter l’étude. 

Dans lé but d’accoutumer les enfants à lire avec atten- 
tion et avec fruit, nous avons placé à la* fin de chaque 
chapitre quelques questions que Je «maître pourra leur 
adresser, afin de leur faire rendre coqrpte des principamc 
faits qui y sont rapportés. 

Pour ne pas trop multiplier les livres, nous avons 
placé à la fin du volume le texte exact des Évangiles 
des Dimanches et Pètes, afin que les élèves puissent les 
apprendre pour des récites au catéchisme des- paroisses. 

Dans le même but nous y avons. également joint des 
prières pour entendre la sainte Messe, et les Vêpres du 
Dimanche et des principales Fêtes de l’année , ainsi que 
les prières qui se chantent au Salut ou Bénédiction du 
Saint-Sacrement. 




ÀBRÉ6É 



BE LA YîE 

DE N. S. JÉSUS-CHRIST 



• PBEMIÈBE PABTIE 

t 

« eOlfPBERANT LES TBEIfTE ABBÉES DE LA YIE CACHÉE 
. DE lÉSOS-CHBIST. 



CHAPITRE I 

« 

Oq Ange annonce i Zacharie la naissance de saint Jean*fiaptisl«. 

*Sous le règne d’Hérode le Grande il j 
avait en Judée un prêtre nommé Zacharie 
qui, quoique environné d^un peuple sans 
piété , vivait néanmoins avec Élisabeth , son 
épouse, d’une manière très -sainte, atten- 
dant la venue du Messie promis pap les Pro- 
^Ihètes. 

ïacharie et Élisabeth conjui'aient souyett 
le ligueur de leur accorder un fils, mais 
leurs prières n’étaient pas exaucées. Cepen- 
dant, comme Zacharie se trouvait à Jéru- 
salem pour le service divin, il fut désigné 

J 
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t àPPARlTION k ZàCHABIE. 

par le sort pour entrer dans le sanctuaire , 
et y offrir l’encens au Seigneur. Or, pendant 
qu’il s’acquittait de ce saint ministère^ un 
Ajtge du ! Seigneur lui apparut , se tenant 
debout à la droite de l’autel. Zacharie le 
voyant fut saisi de frayeur ; mais l’Ange lui 
dit : Ne craignez point, Zacharie, parce q^e 
votre prière a été exaucée : Élisabeth, Totjre 
épouse., vous donnera un fils que vous nogi> 
merez Jean ; vous en serez dans la joieget 
dans le ravissement, et plusieurs se réjoui- 
ront à sa naissance, car il sera grand devant 
le Seigneur, et il convertira plusieurs des 
enfants d’Israël. Zacharie s’étant montré m- 
crédule aux paroles de l’Ange, cet envoyé 
du ciel lui dit avec une autorité digne de 
Celui qu’ü représentait : Je suis Gabriel qui 
suis présent devant Dieu : j’ai été envoyé 
pour vous parler et vous porter cette heu 
reuse nouvelle; mais, parce que vous n’avea 
pas cru,. vous allez devenir muet, et vous 
ne pourrez plus parler Jusqu’au jour où^ces 
choses arriveront. Cependant le peuple|pt- 
tendait Zacharie , s’étonnant de ce qu’il res- 
tait si longtemps dans le Temple ; mais étant 
sorti , il ne pouvait leur parler, parce qu’il 
était devenu muet. Quand les jours de sos 
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IlfGàRMlTIOR DE JÉSD8-CHRIST. I 

ministère forent accomplis, il retourna chei 
lui, et bientôt après il yit l’accomplissement 
de la promesse qui lui avait été faite. 

Ki^Exioif. — Quand Dieu nous parle, nous de- 
vons l'écouter et le croire ; car le ciel et la terre 
passeront, mais ses paroles ne passeront pas, 
ç*est4-dire qu’elles s’accompliront infailliblement. 

Exercices. — 1 . Quels sont les personnages dont il est 
çarlé dans ce chapitre? — 2. Qui est- ce qui régnait eB 
Galilée, vers le temps de la venue du Messie? — 8. Que 
diV-on de Zacharie? — A. Comment se nomme l’Archange 
qui lui apparut? — 5. Pourquoi l’archange Gabriel appa- 
rut-il à Zacharie? — 6. Zacharie crut-ü aux paroles de 
rArchange? — 7. Comment Zacharie fut-il puni de son 
incrédulité? — 8. Quelles devaient être les fonctions de 
saint Jean-Baptiste? 

CHAPITRE II 

Incarnation de Jé&oa-GKrist. 

Vers l’an 4004 du mondj|^ vivait en (Ga- 
lilée une jeune vierge nommée IVIabie , qui 
avait épousé un vertueux Israélite , appelé ^ 
Joseph. Quoique descendant l’un et l’autre 
de la race royale de David , üs étaient pauvres 
des biens de la terre ; mais ils étaient richef» 
«n vertu : Joseph était un homme juste, et 
Marie était pleine de grâce ! ^ 

Cette auguste Vierge, toujours remplie de 
confiance dans les oracles divins touchant 



Digitized by Google 



4 INCARNATION DE JÉSUS-CGRIST. 

la venue du Messie, était un jour en prière, 
lorsque l’archange Gabriel, se présentant de- 
vant elle, lui adressa ces paroles ; Je vous 
salue , ô pleine de grâce ! le Seigneur est 
avec vous ; vous êtes bénie entre toutes les 
femmes. 

Marie ayant entendu ces paroles en fut 
troublée, et elle se demandait à elle-même 
ce que pouvait être cette salutation. Alors 
l’Archange ajouta :Ne craignez point, Mabib^ 
car vous avez trouvé grâce devant Dieu. Vous 
concevrez et vous enfanterez un bis à qui 
vous donnerez le nom de Jisus.; il sera 
grand, et sera appelé le Fils du Très -Haut ; 
le Seigneur Dieu lui donnera le tr^ne de 
David, son père; il régnera éternellement 
sur la maison de Jacob , et son règn^ n’aura 
point de fin. 

Comme l’auguste Marie, ainsi que nous 
' l’apprennent plusieurs auteurs, avaitfaitvœu 
de virginité, elle demanda à l’Archange com- 
ment ce mystère pourrait s’opérer,.et il lui 
répondit en ces termes : Le Saint-Esprit sur- 
viendra en vous , et la vertu du Très-Haut 
vous couvrira 4e son ombre. C’est pourquoi 
le Saint qui naîtra de vous sera appelé Fils de 
Dieu. Et voilà qu’Élisabeth, votre cousine, a 
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conçu un fils dans sa yieillesse ; et c’est ici 
le sixième mois de celle qni est appelée sté- 
rile, parce .que rien n’est impossible à Dieu. 
Marie dit alors : Voici la servante du Sei- 
gneur, qu’ü me soit fait selon votre parole. 
Ce fut en ce moment que le Verbe se fil 
chair, c’est-à-dire que le Fils de Dieu prit 
an corps et une àme semblables aux nôtres, 
afin de souffrir et mourir pour nous. 

Saint Jean, parlant de ce grand mystère, 
s’exprime ainsi # Au commencement était le 
Verbe, et le Verbe était avec Dieu , et le 
Verbe était Dieu. H était au commencement 
avec Dieu. Toutes choses ont été faites par 
lui J et rien de ce qui a été fait n’a été fait 
sans lui.yEn lui était la vie,’ et la vie était 
la lumière des hommes, et la lumière luit 
dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont 
point comprise. H y eut un homme envoyé 
de Dieu, qui s’appelait Jean. Il vint pour 
servir de témoin, pour rendre témoignage^ 
la lumière, afin que tous crussent par luiaD 
n’était pas lui-même la lumière, mais il vint 
pour rendre témoignage à la lumière^ Celui- 
là était la vraie lumière, qui éclaire tout 
homme venant en ce monde. Il était dans le 
monde, et le monde a été fait par lui , et le 
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MARIE VI8ITE 8A C0Ü8IRB ÉLISABETH. 



monde ne l’a point connu. Q est venu dans 
son propre héritage, et les siens ne l’ont 
point reçu. Mais il a donné à tous ceux qui 
reçu le pouvoir d’être faits enfants de 
Dieu y à ceux qui croient en son nom, qui ne 
sont point nés du sang , ni des désirs de la 
chair, ni de la .volonté de l’homme, mais de 
Dieu même. £t le Verbe s’est fait chair, et 
il a habité parmi nous, plein de grâce et de 
vérité, et nous avons vu sa gloire, qui est la 
gloire du Füs unique du Pète.. 



Réflexion. — C’est pour nous que Jésus-Chrisi 
s’est fait homme : c'est pour nous redonner la 
qualité d'entants de Dieu, que nous avions perdue 
par le péché de nos premiers parents, qu'il est venu 
soufirir et mourir. Quelle bonté I quelle parité ! 

Exehcicbs. — 1 . Quels sont les principaux personnages 
iontil estparlé dans ce chapitre? — î. Où Marie vivait-elle? 
— t. Quel était l'époux de Marie? — 4. Qui est-ce qui 
apparut à Marie? — 5. Qu’est-co que l’archaiige Gabriel 
annonça à Marie? — 6. Comment appelle-t-on le mystère 
s'accomplit lorsque Marie eut dit ces paroles : Voici 
'^«Saervante du Seigneur ? — 7. Quels sont les divers 
loiÿs donnés, dans ce chapitre, à notre divin. Sanvenr? 



f 



CHAPITRE ni 



Marie -visite sa coasine Élisabeth. 



Aosaitôt après l’accomplissement du grand 
mystère de l’incarnatiou, Marie partit, et, 
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MARIE VISITE SA COUSINE ÉtlSABBTH. 7 

traversant en toute hâte les montagnes de 
Judée, se rendit à Hébron, chez sa cousine 
Élisabeth, afin de. s'unir à elle pour glorifier 
le Dieu de toute miséricorde, Élisabeth n' eut 
pas plutdt aperçu Marie, et entendii sa voix 
pleine de grâce et d’oUction, qu’elle fut 
remplie du Saint-Esprit, et s^écria : Vous 
êtes bénie entre les femmes, et le firuit de 
vos entrailles est bénH Et d’oti me vient ce 
bonhair que la mère de mon Seigneur vimme 
vers moi? Car votre .voix n’a- pas plutôt 
frappé mes oreilles, lorsque vous m’avez sa- 
luée, que mon enfant a tressdlli de joie dans 
mon sein; et vous êtes bienheureuse d’avmr 
cru, parce que les choses (pii vous ont été 
dites- de la part du Seigneur, seront accom- 
plies. Ge fut en ce moment <pie son fils reçut 
la. grâce de la sanctification a 
A lors Marie, rapportant tout à Dieu, 
s’écria dans un saint transport : Mon âme 
^%lorifie le Seigneur, et mon esprit est ravi 
de joie en Dieu mon Sauveur, parce qu’il w 
regardé la bassesse de sa servante, et désor- 
mais je serai appelée bienheureuse dmis la 
snccesfflon de teras les siècles, parce <pie Ce- 
lui qui est tout-puissant a fait, en moi de 
grandes choses, et sem n(»n est saint Sa 



Digitized by Google 




t MAKIE VISITE SA COUSINE ÉLISABETH. 

miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceui 
qni le craignent. H a déployé la force de son 
bras; il a dissipé ceux qui. s’élevaient d’or- 
gueil dans les pensées de leur cœur. H a 
renversé les grands de leurs trônes, et il a 
élevé les petits. H a rempli de biens ceux qui 
étaient affamés , et il a renvoyé vides ceux 
qui étaient riches. Il a pris en sa protec- 
tion Israël son serviteur, se ressouvenant de 
«a miséricorde, selon la promesse qu’il t 
faite à nos pères, à Abraham et à sa race 
pour toujours. Marie demeura avec Élisabeth 
environ trois mois , puis eUe s’en retourna 
en sa maison. 

Cependant Joseph, s’ apercevant de la gros- 
sesse de sa sainte épouse , et ne connaissant 
pas le prodige qui s’était opéré en elle, ré- 
solut de la quitter secrètement; mais Dieu, 
pour récompenser l’humilité de Marie, 
qui avait gardé une profonde réserve à ce 
sujet, euToya à son vertueux époux un Angé^ 
qui lui dit : Joseph , fils de David , ne 
craignez point de prendre Marie votre 
épouse; car ce qui est formé en eUe, est 
l’ouvrage du Saint-Esprit ; elle enfantera un 
fils à qui vous donnerez le nom de Jésus , 
parce que ce sera lui qui sauvera son peuple 
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en le délivrant de ses péchés. Or tout cela 
s’est fait afin que fût accompli ce que le Sei- 
gneur avait dit par le Prophète, en ces ter- 
mes : Une vierge concevra , et elle enfan- 
tera un fils , à qui on donnera le nom 
d’ËMMAiïTJEL, c’est-à-dire Dieu avec nous. 

Réflexion. — : Apprenons de la très-sainte Vierge 
comment nous devons nous conduire dans les vi- 
sites que nous 'sommes obligés de rendre, et de 
saint Joseph combien nous devons être réservés 
dans nos jugements à l’égard du prochain, malgré 
toutesles apparencesqui lui seraient peu favorables. 

Eimcices. — 1 . Quels senties faits les plus remarquables 
contenus dans cechapitre?— 2. Que nous apprend la très- 
sainte Vierge dans sa promptitude à aller visiter smnte 
Élisabeth? — S. Quelles sont les paroles que sainte Elisa- 
beth adressa à la très-sainte Vierge?— 4. Quelle grâce 
saint Jean-Baptiste reçut-il deyésus par ^entremise de 
Marie? — 5. Combien de temps”*la très-sainte Vierge de- 
meura-t-elle chez sa cousine Élisabeth î — 6. D’où vient 
le nom de Jésus, et que signifie-t-il? 

CHAPITRE IV 

Naissance de saint Jean -Baptiste. 



Le temps de la naissance de saint Jean- 
Baptiste étant arrivé, le§. parents et les amis 
de cette illustre famiUe ^e réunirent pour 
rendre grâces à Dieu, assister à la circon- 
cision de l’enfant et lui imposer un nom. 
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10 NAISSAl^CE BE SàUrT’JEAIIf-B^PTISTB. 

Toute rassemblée Toulait lui donner le nom 
de Zacharie son père; mais sa mère prenant 
la parole, leur dit : Non, maia il sera nom- 
mé J«an. Us lui répondirent : H n^y a per- 
sonne dans yotre famille qui porte cenom; 
et fsûsant signe an^ père, üs lui demandè- 
rent comment il youlait. qu’on, nommât son 
fils. Zacharie, ayant demandé des t^lettes, 
/ écrivit dessus : Jean est son nom ; et iis en 
forent fort étonnés. Au même instant la 
bouche de Zacharie s’ouvrit, sa langue se 
délia, et il parlait en bénissant Dieu. 

Tous ceux qui enteudirent parler de ces 
merveilles, les conservaient dans leurs cœurs, 
et bénissaient aussi le Seigneur, en se disant 
les uns aux autres^ Que pensez -vous que 
sera cet enfant? car la main du Seigneur a 
paru sur lui. Et Zacharie, son père, étant 
rempli du Saint -Esprit, prophétisa en di- 
sant : Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, 
de ce qu’il a visité et racheté son peuple: de 
ce qu’ü nous a suscité un puissant Sauveur 
dans la maison de David son serviteur, selon 
qu’il avait promis par la bouche de ses saints 
prophètes, qui ont été dans les siècles pash 
sés, de nous délivrer de nos ennemis et des 
mains de tous ceux qui nous haïssent : pour 
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exercer sa miséricorde envers nos pères j et 
se souvenir de son alliance sainte. ;, comme il 
l’a juré à Abraham notrepère; denons accor* 
lîer cette grâce, qu'étant délivrés des mains 
de. nos ennemis, nous le servissions sans 
crainte, dans la sainteté et dans la justice , 
en sa présence, tons les jours de notre vie. 
Puis , s’adressant à son fils nouveau - né , il 
lui dit, par le même esprit prophétique : 
Et vous, petit enfant, vous serez appelé 
le Prophète du Très-Haut : car vous mar- 
cherez devant Ih fece du Seigneur pour lui 
préparer ses voies ; pour donner à son peuple 
la connaissance du salut, afin qu’il obtienne 
la rémission de ses péchés, par les entrailles 
de la miséricorde de notre Dieu, par’ les- 
quelles ce soleil levant est venu d’en haut 
nous visiter, poùr éclairer ceux qui sont assis 
dans les ténèbres et dans l’ombre de la mort, 
et pour conduire nos pieds dans le chemin 
de la paix. 

Cependant renfant croissait et se fortifiait, 
et peu après ü se retira dans le désert, où il 
7écut jusqu’au temps de sa manifestation. 

Réflexion. — Voilà le parfait modèle que nous 
devons imiter : croître en vertu, en piété, en sain- 
teté à mesure que nous avançons en âge. 
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ExnciCES.— i . Quels senties incidents gai se rattachent 
à la circoncision de saint Jean-Baptiste?— î. A quelle oc- 
casion Zacharie recouTra-t-il l’usage de la parole? — 
S. Que dit-il après avoir recouvré l’usage de la parole?— 
4. Que disaient les parents et les voisins de Zacharie et 
d'Élisabeth , émerveillés de ce qu’ils voyaient et enten- 
daient?— 5. Que prophétisa Zacharie à l’égard de son fils? 

CHAPITRE V 

Naissance de Jésns-Ghrist. 

En ce temps-là, fut publié un édit de 
César Auguste, pour faire le dénombrement 
de tous les sujets de l’empire. Comme cha- 
cun devait aller se faire enregistrer dans 
la ville dont ü était originaire, Joseph par- 
tit de la ville de Nazareth , qui est en Ga- 
lü^, et vint en Judée, à la ville de David, 
appelée Bethléem, parce qu’ü était de la 
maison et de la famille de David. Étant 
arrivé dans cette vüle avec sa sainte épouse, 
ils ne purent point trouver de place dans 
les hôtelleries, parce qu’ils étaient pauvres, 
ce qui les obligea de se retirer dans une 
étable; et c’est là que Jésus, Ic^ebbb 
fait chair, vint au monde! Marie ,iamère , 
l’enveloppa de langes et le couchaMians une 
crèche. Or il y avait, aux environs, des ber- 
gers qui passaient la nuit dans les champs, 
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Teillant tour à tour à la garde de lear 
troupeau. Et tout à coup un Ange du Sei- 
gneur se présenta à eux , et une clarté 
divine les environna , ce qui les remplit 
d’une grande frayeur. Alors l’Ange leur dit : 

Ne craignez point;, .car je viens vous appor- 
ter une nouvelle qui sera pour tout le peuple 
le sujet d’une grande joie : c’est qu’ aujour- 
d’hui, dans la ville de David, il vous est né 
un Sauveur, qui est le^Christ, le Seigneur; et 
voici la marque à laquelle vous le reconnaî- 
trez : Vous trouverez un enfant enveloppé 
de langes , et couché dans une crèche. An ^ - 
même instant, il se joignit à l’Ange une grande ' 
troupe de l’armée céleste, louant Dieu en , _ 
disant : Gloire à Dieu au plus haut des 
deux , et paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté. Dès que les Anges se furent 
retirés, les bergers se dirent les uns aux 
autres'’ : Passons jusqu’à Bethléem, et 
voyons ce qui est arrivé, et ce que le Sei- 
gneur nous a fait connaître. S’étant donc 
hâtés d’y aller, ils reconnurent la vérité de 
ce qui leur avait été dit de cet enfant, et 
tous ceux à qui ils en parlèrent en furent 
aussi bien qu’eux dans l’admiration. 

RâFLSxioa. — Pour Marie, elle conservait toute» 



Digitized by Google 



14 CIRCONCISIOir JÉSUS , ADURRTIUN UES MàC^ES. 

ces choses dans son cœur, nous apprenant ainsi âf 
conserver en nous le senvemr defi bœités de Dieu 
i notre égard. 

Exercices. — 1. Qui est-ce (pii puMa un éditt — l.X>û 
dejueuraient saint-Josepli.et la très-sainte Vierge? —• 8. Où 
se rendirent-ils? — 4. Pourquoi ne trouvèrent-ils pas de 
place dans les hôtelleries?'— S. Où se retirèrent itet— 
*. Quel mystère s’accomplU-ildaafl^cette étable? —7. Par 
qui‘ Jésus -cairist naissant fut-il visité? — 8. Que chan- 
taient les Anges? 

CHAPITRE VI 

Girooiuâsion d£ JéAos. — AAorstioD d6& Mages. . 

Les hnit jours prescrits par la loi étant 
% accomplis , l’enfant fut circoncis et nommé 
Jisus, ainsi que l’Ange l’avait ordonné dé la 
' - - part de Dieu. C’est en se soumettant à cette 
/ , observance pénible que, dès son entrée dàns 
lë monde, Jésus nous apprend qu’il n’est pas 
Tenn pour abolir la loi , mais pour Taccom- 
plir. C’est aussi dans ce mystère qu^il nous 
prouve de la manière la plus convaincante 
son amour pour nous, en donnant les pré- 
oiices de son sang adorable. 

Ce fiit vers ce même temps qu’une étoile 
aiiraculeuse étalit apparue à des Iffages qui 
habitaient l’orient , üs comprirent que Ite 
Messie promis aux Juifs était né, et ils par- 
♦ tirent sous la conduite de cet astre pour 
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venir l’adorer. Arrivés à Jérusalem, ils de- 
mandèrent dans quel^ lieu ils pourraient trou- 
ver le Roi des Juifs nouveau-né : car, disinent 
ils, nous avons vu son étoile en orient, ^ 
nous sommes venus l’adorer. 

A cette nouvelle, le roi Hérode te troublé, 
et toute la ville de Jérusalem^ avec M, et as- 
semblant les princes des prêtres et les scribes 
du peuple, il leur demanda où devait nritre 
le Christ. Ils lui dirent : A Bethléem de Juda^ 
selon ce qui a été écrit par le Prophète i Et 
toi. Bethléem, terre de Juda, tu n’es pas la 
mdndre entre les principales villes de Juda ^ 
car de toi sortira le chef qui conduira nmn 
peuple d’Israël. Alors Hérode, ajant appelé 
les Mages, en secret, s’informa avec grand 
soin du temps auquel l’étoile leur 
apparue , et , les envoyant à Bethléem , il 
leur recommanda expressément de venir 
lui apprendre le lieu où ils auraient trouvé 
cet enfant, feignant de vouloir luii-même 
aller l’adorer. Les Mages, ayant entendu ces 
paroles du roi, se remirent en chemin, et 
en même temps l’étoile qu’ils avaient vue 
en orient leur apparut de nouveau, et al- 
lait devant eux , jusqu’à ce qu’étant arrivée 
sur le lieu où était l’enfant, elle s’y arrêta. 
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I 

Lorsqu’ils virent l’étoile , ils furent trans- 
portés d’une grande joie, et entrant dans 
la maison, ils trouvèrent l’enfant avec Marie 
sa mère, et, se prosternant, ils l’adorèrent. 
Puis, ouvrant leurs trésors, ils lui offrirent 
pour présents de l’or, comme au Roi des 
rois, au Seigneur des seigneurs; de l’encens, 
comme à leur Dieu; de la myrrhe, comme 
au véritable Emmanuel , Dieu et homme 
tout ensemble. 

Lorsque les Mages pensaient à s’en retoui'- 
ner, un Ange leur apparut en songe , et leur 
ayant fait connïdtre les mauvais desseins 
d’Hérode à l’égard de Jésus , ils s’en retour- 
nèrent dans leur pays par un autre chemin. 

Réflexion. — C’est ainsi qu^à l’exeraple des 
^ages nous devons offrir à Jésus, notre adorable 
Rédempteur, Tor d’une ardente charité , Tencens 
de nos prières, la myrrhe de la mortification, et 
mener une vie sainte et digne de lui. 

Exercices. — 1. Quel jour Jésus-Christ futrü circoneis î 
—i. Quelle preuve d'amour Jésus-Christ nous donna-t-il 
en se soumettant à la loi de la circoncision? — 8. Qu'est-ce 
qui engagea les Mages à quitter leur pays? — 4. Où se 
rendirent-ils d'abord? — 5. Pourquoi Hérode s'adressa-t-il 
aux prêtres et aux docteurs des Juifs? — 6. Hérode apprit-il 
avecplaisirla naissance de Jésus?— 7. Que dit-il aux Ma- 
ges?— 8. Comment les Mages trouvèrent-ils lelieuoù Jésus 
était né? —9. Que lui offrirent-ils?— 10. Que signifiaient 
leursprésents?— 1 l.Les Magesretoumèrent-ilsvers Hérode? 
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CHAPITRE VII 

Porifleation de U très-sainte Yiei^e, et Frésentatien de Jéswi 
aa Temple. 

Le jour étant venu où, selon la loi, Marie 
(levait se purifier, elle se rendit au Temple, 
accompagnée de saint Joseph , pour y ac- 
complir ce ç[ui était prescrit, et pour y pré- 
senter au Seigneur l’enfant Jésus comme 
étant un premier-né. Ce fut autant par hu- 
milité que par la pauvreté à laquelle cette 
sainte famille était réduite , que Marie voulut 
faire l’offrande ordonnée pour les personnes 
du commun , qui consistait en deux tourte- 
relles ou deux petits de colombes 

Un grand nombre de Juifs virent sans 
doute Jésus, lorscjue ses parents le portèrent 
au Temple; mais il ne fut donné qu’à peu 
de personnes de reconnaître sa divine ori- 
gine. Parmi ces âmes fortunées se trouva un 
saint vieillard nommé Siméon. Ce véritable 
Israélite, prenant lui -même le saint enfant 
entre ses bras, bénit Dieu, et s’écria : C’est 
maintenant , Seigneur, que vous laisserez 
aller en paix votre serviteur, selon votre 
parole , puisque mes yeux ont vu le Sauveur 
(jue vous nous donnez, et (pie vous destiner 
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pour être exposé à la vue de tous les peuples, 
comme la lumière qui éclairera les nations, 
et la gloire de votre peuple d'Israël. Pois, 
s'adressant à Marie, il lui dit: Cet enfant 
est pour la ruine et pour la résurrection de 
plusieurs en Israël, et pour être’ en- butte à 
hi eontradiction, afin* que lès pemtées ca- 
chées dans le coeur de plusieurs soient dé- 
couvertes: et votre âme même sera percée 
d'un glaive de douleur. 

Une sainte veuve, nommée Anney qui ns 
sortait presque pas du Temple, survint m 
même instant, se mit aussi à louer le Sei- 
gneur, et à parler de lésus à tous ceux (jni 
attendaient la rédemption d'Israël. 

Réflexiors. — Jésus s’offre à son Père pour nous: 
quelle victime ! Marie se soumet à la loi de la puri- 
fication, elle qui est. plus pure que tous les sérar 
phinsI .Siméon se livre tout entier à l'esprit de Dieu 
pour publier ses miséricordes ! Anne parle de Jésus 
avec tout le zèle d'un apôtre ! Que ces modèles sont 
dignes de notre admiration et de notre imitation ! 

Eikrcicbs. —1. Pourquoi la très-sainte Vierge alla-t-elle 
au Temple, quarante jours- après la naissance de Jésus- 
Gluisit — 2. lA très-sainte Vierge avait-elle besoin' da- se 
purifier î— S.Quels présents offrit-elle?— 4. Quelles furent 
les personnes qui' reconnurent Jésus? — 6. Que dit le saint 
Tieülard Siméon? — 6. Quar fit la sainte veuve: Anne^ â 
roccasioni de la veooa du Messie Y 
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CHAPITRE VIII 

Fuite en Égypte. — Massacre des Itmocents. 

Après que les Mages furent partis, au 
Ange du Seigneur apparut en songe à Joseph , 
et lui dit : Levez-vous ,, prenez l’enfant et s& 
mère, fuyez en Égypte, et demeurez-j jus- 
qu’à ce que je vous dise d’en partu*; car 
Hérode cherchera l’enfant pour le faire mou- 
rir. Joseph, s’étant levé, prit cette noit-là 
même Jésus et Marie, et se retira en Égyptex. 

Gependnnt Hérode, ne voyant pas revenir 
les Mages , entra dans une grande colère , et 
pour atteindre l'enfant Jésus, ü envoyai tuer 
tous les enfants qui étaient dans Bethléem et 
dans tons les pays d’alentour, depuis l!âge 
de deux ans et an -dessous, selon lu temps 
marqué par les Mages. Ce prince cruel ne 
tarda pas à recevoir le juste châtiment de 
ses crimes : il finit sa vie dans d’horribles 
tortures. 

Après la mort d’ Hérode, l’Ange du Sei- 
gneur apparut de nouveau à Joseph es 
Égypte, et lui dit : Levez-vous, prenez Ten^ 
tant et sa mère , et retournez dans la terre 
d’Israël ; car ceux qui cherchaient l’enfant 
POtop lui ôter la vie sont morts. Jose|dif 
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s’étant levé , prit l’enfant et sa mère , et s’en 
vint dans la terre d’Israël. Mais, apprenant 
qu’Archélaûs régnait en Judée, à la place 
d’Hérode son père, il appréhenda d’y aller; 
et ayant reçu, pendant qu’il dormait, un 
avertissement, il se retira dans la Galilée et 
vint demeurer dans une ville appelée Naza- 
reth. Ainsi fut accomplie cette parole : Tai 
rappelé mon Fils d’Égypte; et cette autre : 
n sera appelé Nazaréen. 

Réflexion. — Admirons l’obéissance, Tabandon 
â Dieu de la part de Joseph et de Marie, et sur- 
tout de Jésus, vrai Dieu et vrai homme! 

ExsBacBs. — 1. Quel ordre Joseph reçut-il après la pré- 
sentation de Jésus au Temple? — î. Pourquoi Joseph et 
Marie portèrent-ils Jésus en Égypte?— 8. Que fit Hérode 
poHT faire mourir Jésus-Christ? — A. Quel nouvel ordre 
reçut saint Joseph après la mort d’Hérode? —5. Pourquoi 
laint Joseph alla-t-il demeurer à Nazareth? 



CHAPITRE IX 

Enfance de JésBS. 

ü n’y a pas un seul véritable chrétien qui 
ne doive souhaiter avec une vive ardeur 
quelques détails sur la vie, les paroles et les 
actions de la sainte enfance de son divin 
Rédempteur; mais ce Dieu homme, qui de- 
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Tait mstmire le monde par sa doctrine et le 
sauYer au prix infini de son sang, quand 
le temps en serait venu, n’a voulu d’abord 
que l’édifier par l’exemple de sa vie cachée. 
Cependant l’Écriture en dit assez pour qu’il 
nous soit permis de nous livrer à quelques 
considérations à ce sujet. 

Jésus passe pour le fils d’un artisan. N’est- 
ce pas là, disaient les pharisiens, le fils de 
Joseph? 11 ne s’en défend pas, et lui-même, 
il lui donna le nom de père. Il demeura dans 
la maison de cet artisan: habitation pauvre, 
resserrée, peu commode, dénqéè de tout 
agrément, et manquant de bien des choses 
que nous regarderions comme nécessaires 
et même comme indispensables. 

On peut en dire autant de ses vêtements, 
de sa nourriture, des choses dont ü avait 
l’usage : tout, dans cette sainte maison, se 
ressentait d’une pauvreté qui approchait 
beaucoup de l’indigence. 

Ses occupations étaient assurément con- 
formes à la condition de celui qui passait 
pour être son père , et ses divines mains , qui 
soutiennent le ciel et la terre , étaient occu- 
pées à gagner sa vie, en travaillant, comme 
un ouvrier ordinaire , pour le service d’au- 
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bnii ! Un IMeu, s’occuper à des trayaiix pé> 
Bibles, parement mécaniques; un Bien, ga- 
gner sa yie à la sueur de son front ; un Dieu, 
servir ses créatures, quel abaissement! 

>La vie de Jésus-Christ dans la maison de 
JosejÀ était aussi cach^ que ses occupa- 
tions étaient simples : personne au dehors 
ne pensait à lui; s’il sortait de la maison, 
s’il accompagnait Joseph ou Marie, personue 
a’aviût jH)ur lui ni attention , ni déférence : 
tu dire de chacun , c’était le fils du char- 
pentier. Joseph et Marie ne disaient pas un 
mot capable de faire connaître le dé^t qui 
leur était confié. Jésus en usait de même: il 
ne parlait pas, ne donnait aucun conseil; on 
n’entendait sa voix nulle part, parce que 
telle était la volonté du Père céleste, qui se 
réservait à lui-même la manifestation de ces 
grands mystères. 

Réflexion. — Voulons-nous être les disciples de 
Jésus-Christ? Soyons, comme lui, humbles, pieux , 
soumis envers ceux qui sont au-dessus de nous ; 
croissons en sagesse à mesure que nous avançons 
en âge. 

ËzxKacKs. —1. Quelle est la vie dont la connaisfiance 
aous importe le plus? — 2. Pourquoi devons-aous désirer 
ardemment de connaître la vie de Jésus-Christl— *. Qne 
remaïqne-t^ndans laviede jé6aa-GtmstT--4.CkiiiuB^ 
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Jésus-Christ était- il appelé par ses compatriotes? — 
I. AyailrOii dans le monde quelque considération pour le 
saint enfant Jteus^ — '6. Joseph et Marie cherchaient-Ui 
à faire connaître que Jésus était le vChrist? — 7. Ponr- 
quoi ne le faisaient-ils pas connaître? 

CHAPITRE X 

Jésoj parmi les docteurs. 

Jésus, étant venu sur la terre pour être 
aon-senlement notre Sauveur, mais encore 
notre modèle , laissait paraître chaque jour 
en lui plus de grâce et de sagesse à mesure 
que selon sa sainte humanité H avançait en 
âge. Gomme Joseph et Marie observaient re- 
ligieusement la coutume d’aller tous les ans 
au Temple de Jérusalem, pendant la solennité 
de Pâque, üs l’y conduisirent avec eux dès 
qu’ü eut atteint sa douzième année. Cepen- 
dant les jours de la fête étant passés , Josept 
et Marie s’en retournaient, lorscpe tout à 
coup üs s’aperçurent que Jésus n’était pas 
avec eux. üs le cherchèrent donc panni leurs 
parents et leurs amis ; mais , ne le trouvant 
point, ils revinrent à Jérusalem. Trois jours 
après, ils le trouvèrent dans le Temple assis 
au milieu des docteurs, les écoutant et les 
’uterrogeant j et tous ceux qui l’eiitendaient 
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étaient surpris de sa sagesse et de ses ré- 
ponses. Marie, sa mère, le yoyant, lui dit : 
Mon fils, pourquoi ayez-vous agi ainsi avec 
nous? Voilà que nous vous cherchions, votre 
père et moi, étant tout affligés. 11 leur ré- 
pondit : Pourquoi me. cherchiez -vous? ne 
saviez-vous pas qu’il faut que je sois occupé 
aux choses qui regardent le service de mon 
Père? 

Ce trait de la vie de Jésus-Christ, qui 
semble s’écarter de l’obéissance qu’il rendait 
à Joseph et à Marie, renferme cependant 
une grande leçon : il nous apprend que nous 
devons préférer Dieu à ce que nous avons 
même de plus cher en ce monde, et sa vo- 
lonté à la nôtre , quoi qu’il nous en puisse 
coûter. Après cette réponse, Jésus s’en re- 
tourna avec Marie et Joseph à Nazareth , et 
y resta jusqu’au moment fixé pour la pré- 
dication de son Évangile. 

Réflexion. — Jésus est le beau modèle que nous 
devons tâcher de copier en nous contormant en tout 
à la volonté de Dieu, le laissant maître de dispo- 
ser de nous dans toutes les circonstances de la vie. 

Exercices. — 1. Pourquoi les parents de Jésus le me- 
aèreut-ils à Jérusalem^ — î. Que fit Jésus quand les jours 
de la fête furent passés? 8. Que firent Joseph et Marie 
quand ils s* aperçurent de la disparition de Jésus ? — 4 . Où 
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le retronvèrent-ilsî — 6. Comment l'écoutaient les doc- 
teurs et ceux qui étaient présents ? — S. Que lui dit sa très- 
sainte mère en le retrouvant? — 7. Quelle réponse Jésus 
lui flt-ilî — 8. Que nous apprend ce trait de la vie de Jé- 
sus-Christ? — 9. Que fit Jésus après cette réponse? 



CHAPITRE XI 

Il leur était soumis. 



Quelle a été la conduite de Jésus -Christ 
depuis l’âge de douze ans jusqu’à trente? 
L’Evangile nous l’apprend dans quatre mots : 
Il leue ETAIT SOUMIS ! n était soumis à qui? 
à Marie , qui assurément est la plus sainte , k 
plus élevée, la plus pure de toutes les créa- 
tures qui sont au ciel et sur la terre, mais 
qui cependant, quoique sa mère, est infin i- 
ment au-dessous de lui. Soumis à Joseph, 
qui, quoique saint et juste, n’était qu’un 
simple homme. 

En quoi Jésus obéit-il? Il obéit en tout : 
dans les choses les plus simples, les plus 
pénibles, les plus viles, les plus assujettis- 
santes. 

Gomment obéit-ü? H obéit promptement 
et sans retard, pleinement et sans restric- 
tion, cordialement et dans toute l’étendue 
de sa divine volonté! H obéit avec respect, 

i* 
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K 

regardant la Tolonté de Marie et 4e Jose^fb 
comme celle de Dieu son Père ! 

Combien de temps sacrifie-t-il à l’obéis- 
sance? Toute sa vie n’a été qu’un acte 
d’obéissance : 1® Envers son Père céleste; il 
lui obéit jusqu’à la mort, et à la mort de la 
croix! 2® n a obéi à Joseph sans discon- 
tiuuatiou : aussi longtemps que ce saint 
patriarche a vécu, il a vu son fils adoptif 
soumis à ses volontés. 3® Il a obéi à Marie, 
son auguste mère, pendant toute sa vie; et 
jusque sur le Calvaire , U lui a donné tcms les 
témoignages de soumission et de déférence 
qu’un fils bien né doit à celle qui lui a donné 
le jour . 

Réflexions. — Pourquoi Jésus-Christ a-t-il été 
éi soumis et si obéissant? Âh! sans doute ^ c'est pre- 
mièrement et avant tout pour la gloire de son Père, 
et ensuite pour nous donner de salutaires exemples ; 
c'est pour nous remettre nous-mêmes dans la voie 
de la soumission que nous devons à Dieu et à ceux 
qui tiennent à notre égard sa place sur la terre. 
C’est par une telle conduite et la pratique de ces 
vertus que Jésus vérifiait d'avance cette parole : 
n a fait, et enseigné : il a enseigné ce qu'il fallait 
croire, et il a pratiqué lui-même ce qu'il a com- 
mandé ; et cela pour nous encourager et nous mé- 
riter les grâces dont nous aurions besoin pour mar- 
dier sur ses traces et sanctifier nos actions^ 
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Exebcices. — i. En combien de mots rÉvnngUe nom 
apprend-il la conduite de Jésus , depuis l'âge de douze 
ans jusqu'à trente? — î. A qui Jésus obéit-il? — 3. En quoi 
obéit-ilî — A. Combien a-t-ü sacrifié da temps à l'oMis- 
nncet— Pourquoi a^t-il été si soumis, et si dbéiasantr 



CHAPITRE XU 

PiédicatioB de saint Jean-Baptiste. , 

La gaiozièiuie année de T empire de Tîbère- 
Gésar^et sous le pontificat de0[graiids prêtres 
Anne et Gaïphe, le Seigneur fit entendre sa 
parole à Jean^fils de Zacharie, dans le désert, 
et il Tint dans tout le pays qui est aux enyi- 
roua du Jourdain , prêchant le baptême de 
la pénitence pour la rémission des péchés. 
Faites.pénitence, disait-il au. peuple, et pré- 
parez la.Toie du Seigneur., rendez, droits ses 
sentiers; toute Tallée sera comblée,, toute 
montagne et toute colline sera abaissée; les 
chemins tortueux seront redressés.,, ceux qui 
sont raboteux seront aplanis; et toute chair 
verra le salut que Dieu a envoyé. 

Les peuples s’approchant de lui pour lui 
demander ce qu’ilà devaient faire, Jean leur 
répondit : Que celui, qui a deux vêtements es 
domm un* è celui’ qui n’en a point, et que 
cekii qui a de quoi manger fasse de même. 
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Il y eut aussi des publicains qui Tinrent à lui 
pour être baptisés , et qm lui dirent : Maître, 
que faut-il que nous fassions? Il leur dit ; 
N’exigez rien au delà de ce qui tous a été 
ordonné. Les soldats lui demandèrent aussi : 
Et nous, que deTons-nous faire? Il leur ré- 
pondit : N’usez point de Tiolence ni de fraude 
euTers personne, et contentez-TOUs de Totre 
paie. Voyant plusieurs pharisiens Tenir à 
lui , et connaissant leurs mauTaises disposi- 
tions, il leur disait : Race de Tipères, qui 
vous a appris à fuir la colère de Dieu? Faites 
donc de dignes fruits de pénitence. La co- 
gnée est à la racine des arbres, et tout arbre 
qui ne porte pas de bon fruit sera coupé et 
jeté au feu. Or Jean portait un Têtement de 
poüs de chameau , et se nourrissait de sau- 
terelles et de miel sauTage. 

Réflexion. — C’est en mettant en pratique les 
sages conseils que saint Jean donnait à ceux qui 
venaient l’entendre, que nous mériterons la grâce 
dé parvenir au salut. 

Exbbcices. •— 1. Sous quel empire et sous quel pontificat 
•aint Jean-Baptiste commença-t-il saprédication ? — 2. Où 
saint Jean commença-t-il à prêcher? — S. Que disait-il à 
ceux qui allaient l’entendre î — 4. Comment était-il vêtu , 
et de quoi se nourrissait-il î— 6. Quel baptême recevaient 
ceux qui allaient à lui?— 6. Quels conseils donnait-il aux 
jodalicains? au peuple? aux soldats? — 7. Quedisait-ü 
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aux pharisi^ ?— 8. Gomment chacun peut41 parrenlr 
au salut? 



CHAPITRE XIII 



Témoignagfi de saint Xean-Baptiste toockant JéSos-Ghrist. 



Gomme les temps marqués par les Pro- 
phètes pour la Tenue du Messie étaient arri- 
Tés, les Juifs, témoins de la sainteté de 
Jean -Baptiste et de la solidité de ses in- 
structions , pensaient qu’il pourrait bien être 
le Christ. Ils lui enyoyèrent donc des députés 
qui lui parlèrent ainsi : Êtes-vous le Christ? 
Jean répondit fermement et sans hésiter : 
Non , je ne le suis point. Quoi donc? lui de- 
mandèrent-ils : Êtes-vous ÉUe? Et il dit : 
Je ne le suis point. Êtes-vous prophète? Et 
il répondit Non. Qui êtes- vous donc, lui 
dirent-ils, afin que nous rendions réponse à 
ceux qui nous ont envoyés? Je suis, leur ré- 
pondit-il, la voix de celui qui crie dans le 
désert : Rendez droite la voie du Seigneur, 
comme a dit le prophète Isaïe. Pourquoi donc 
baptisez- vous , ajoutèrent-ils, si vous n’êtes 
od le Christ, ni Élie, ni prophète? Jean leur 
répondit : Pour moi, je baptise dans l’eau 
ponr la pénitence; mais il j en a un au mi- 
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lien de TOies qae toos ne connaissez paa ; 
c’est lui qui doit Tenir après moi ; fl est 
ayant moi , et je ne suis pas digne de dé- 
nouer les cordons de ses souliers ; c’est lui 
qui TOUS baptiseru dans le Saiat-£e^rit et 
dans le feu. 

RÉruonoif. — Admirable eondoite de smnt Jean- 
Baptiste l il is&veatsf^tribuer aucun mânle^ ni at- 
tirer sur lui aucune; considération. Tout son désir, 
est que Jésus soit, connu^ aimé et ^orifié.. 11 faut j, 
disait-il, dans une autre occasion, il faut qu'il 
croisse, et que moi, je diminue. 

Exebcices. — f. Que pensait-on de saint Jean-Baptiste 
en voyant son genre de vie et en entendant ses prédica»- 
lions? — 2. Qa’est-ce que les députés dn peuple deman- 
dèrent à. saint Jean-Baptiste? — 8. Que leur répondit-il? 
— t. Quel témoignage rendit-il de Jésus-<llirist?—5.Saint 
Jean-Bapüste s'attribuait -il quelque mérite, quelque 
pouvmr? 



CHAPITRE XIV • 

Jim-Glixiflt résilié baptême de saint Jean-Baptiste, et se letixe 

dans le désert. 

Le temps de la mission de Jésus appro- 
chant, ce (Myin Sauveur vint de Nazareâi, 
ville de Galflée, vers le Jourdain pour être 
baptisé. Saint Jean, le voyant venir, s”écriaAi 
Voici VÀgneau de Dieu, voici celui <pii â(te 
les péci éa du monde t je ne le (onnaisssk 



V 
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mais* je sois Tenu baptiser dans Fean, 
9ÙB. qa'ü fût manifesté en IsraêL Cependant 
Jésus demandait à être baptisé; mais Jean 
S' en défendait y disant Ê C’est moi qui dois 
être baptisé par tous , et tous Tenez à moi! 
Jésus loi répondit : Laissez-moi faire pour 
œtte heure; car ^est ainsi qn’îL faut que 
nous accomplissions toute justice. Alors Jean 
ne lui résista plus;: et Jésus ayant été baj^é, 
l’Esprit saint descendit snr M, et une Toii 
86: ût entendre du ciel y disant r Tous êtes 
mont FOs bien- aimé,, c’est, m tous* cpie j’ai 
mis toutes mes eomplaisancesv 
Jésus-Christ, ayant pratiqué ce grand acte 
d’hBmüité,.TOiilut, ayant de cmmnencer les 
fonctions de sayie publique , se retirer dans 
le désert , et y demeurer , pendant quarante 
jours et quarante nuits^ sans boire ni man- 
ger. Mais, après eesjours de jeûne,, il eut 
faim, et 1-esprit tentateur s’approchant, lui 
dit : Si TOUS êtes le Filfe de Dieu , ditlés à ces 
pierres de se changer en pains. Jésus lui ré- 
pondit : D est écrit : L’homme ne yit pas 
seulement de pain , mais de toute par(de qui 
sort de la bouche de Dieu. Aîtors te démon 
le transporta dans la TÜle sainte, et, le met- 
tant sur le pinacle du Temple, il lui dit : Si 
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Tons êtes le Fils de Dien, jetez-yous en bas; 
car il est écrit : n a ordonné à ses Anges 
d’ayoir soin de tous, et ils tous soutien- 
dront de leurs mainst^’t de peur que tous ne 
heurtiez le pied contre quelque pierre. Jésus 
lui répondit : Il est aussi écrit : Vous ne ten- 
terez point le Seigneur Totre Dieu. Le démon 
le transporta encore sur une montagne fort 
haute, et, lui montrant tous les royaumes du 
monde et la gloire qui les accompagne, il 
lui dit : Je tous donnerai toutes ces choses , 
si , en TOUS prosternant, tous m’adorez. Mais 
Jésus lui répondit : Retire-toi, Satan; car il 
est écrit : Vous adorerez le Seigneur votre 
Dieu, et tous le servirez lui seul. Alors le 
démon le laissa pour un temps , et les Anges 
s’approchèrent et le servirent. 

Réflexions. — Jésus-Christ reçoit le baptême de 
saint Jean, pour nous apprendre à être fidèles aux 
pratiques de la religion ; U se retire dans le désert, 
pour nous apprendre à fuir le monde et ses scan- 
dales ; il permet au démon de le tenter, pour nous 
apprendre à combattre et nous mériter la grâce de 
vaincre. 

ExBicicaw. — l.Où Jésus-Christ alla-t-il pour recevoir le 
bftptèmedesaiut Jean -Baptiste?— 2. Que dit saint Jean* 
Baptiste en voyant venir à lui Jésus-Christ? — 8. Pour- 
quoi Jésus-Christ voulut-il être baptisé par saint Jean? 
— Qu'arriva-t-il au moment où Jésus-Christ sortit de 
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l'ean T —-6. Quel témoignage saint Jean-Baptiste rendit-il 
aussitôt de Jésus-Cliristî — 6. Où se retira Jésus-Christ 
après aToir accompli ce grand acte d’humilité? — 7. Com- 
bien de temps resta-t-il dans le désert? — 8. Qu'arriva-t-il 
i Jésus-Christ après son jeûne? — 9. Que répondit Jésus- 
Christ au tentateur? — 10. Pourquoi a-t-ü permis au dé- 
mon de le tenter ? 



DEUXIÈME PARTIE 

COHPRINANT US TROIS ANNÉES DE LA PRÉDICATION 
DE JÉSDS-CEBIST. 



CHAPITRE I 

Gomniencement de la prédication de Jésns-dirijrt. 

Jésus, âgé d’enyiron trente, ans suivant 
sa sainte hnmanité , revint snr les bords du 
Jourdain , où il trouva Jean-Baptiste entouré 
d*une mnltitade de peuple. Aussitôt qne le 
saint précurseur eut aperçu son divin Maître , 
il s’écria de nouveau : Voici l’Agneau de 
Dieu, voici celui qui ôte les péchés du 
monde. Jean, appelé plus tard le Disciple 
bien-aimé , et André , frère de Simon-Pierre, 
qui s’étaient attachés à Jean, ayant entendu 
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' CCS paroles et Tonlant coanaître' pfcis parti- 
culi^ement cet homme dont leur midtre 
venait de laire l’éloge , s’approchèrent de Ini, 
ponr lui demander oh il demeurait. Jêsm^ 
les regardant avec une bonté toute divine, 
leur dit : Venez , et voyez , en leur montrant 
l’endroit oh il logeait, et ils le suivirent. 

Peu après cet entretien , André ayant 
rencontré son frère Simon , il lui dit : 
Nous avons trouvé le Messie ( qui veut dire 
le Christ ) ; et ii Faraen» à Jésus , qui , Fayant 
regardé, lui dit : Tous êtes Simon, fils de 
Jean, vous serez appelé Céphas, qui veut dire 
Pierre.^ 

Le lendemain , comme Jésus s’en retour- 
nait à Nazareth ,, il rencontra Philippe ,, et lui 
‘ dit de le suivre, ce que celui-ci fit aussitôt. 
Phüipfie ayant trouvé Nathanaël , que plu- 
sieursicraient être lemême qi^iBaostiiélemi, d 
l'invita à surrre aussi Jésus-Christ, en loi di- 
sant : Noos avons trouvé celm que MoïseiCt 
les Prophètes ont annoncé ! C’est ^sus de 
Nazareth. Nathanaël répondit : Que peut -il 
venir de bon de Nazareth? Tenez,, et voyea*- 
le Vous-même , lui répondit Philippe. Jésna^ 
voyant venir Nathanaël, dit de lui : Voilà un 
véritable Israélite,, en qui.il u’y a point d!ar^ 
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tiôce. Nathanaël lui ayant demandé d*où il le 
connaissait, .fésus lui répondit: Ayant qne 
Philippe vous eût appelé, je tous ai yn sons 
le figuier. Maître, lui dit Nathanaël, yous 
êtes le Pils ^ Dieu , yous têtes leEoi d’Israël. 
Jésus M répondit : Parce que je tous ai dit : 
Je tous ai tu sous le figuier, yous croyez; 
tous Terrez de plus grandes dioses; et il 
ajouta : En yérité, en yérité je tous le dis , 
vous verrez le ciel ouyert, et les Anges de 
Meu monter et descendre sur le Fils de 
rh(»nme. 

Réflexion. — Oui, et c'est une pensée bien con- 
solante: ceux qui se seront consacrés à Jésus , qui 
l'auront pris pour leur partage, auront non-seuie- 
oaent le bonheur de voir le ciel ouvert, mais d'y 
entrer, d’en prendre possession et d'y habiter dans 
les siècles de l’éternité, avec Jésus leur tendre 
Maître. 

Exercices. — 1. A quel âge Jésus -Christ commeiMÿi- 
t-il sa prédication? — 2. Quels furent les deux pre- 
Hiiers Apôtres que Jésus-^Christ se choisit?— 8. Quel fui 
le troisième? — h. Quel nom Jésus -Christ lui donna- 
t-il? — 5. quel fut le quatrième Apôtre que Jésus-Ghrit t 
appela à sa*suite? — 6. Que dit Jésus-Christ de Natha- 
naël, que Philippe lui amena? — 7. Que dit Natha- 
naël à Jésus -Christ, en le voyant et en l’entendant? — 
8. Que répondit le Sauveur à Nathanaël? — Quelle 
sera la récompense de ceux qui, comme ces Apôtres., se 
seront consacrés â Jésus? 
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CHAPITRE II 

Les noces de Gana. 

Peu de jours après que Jésus eut com- 
meneé sa sublime mission , il se fit des noces 
à Gana en Galilée, et ce diyin Mcdtre s*y 
trouya ayec sa sainte mère et ses premiers 
Disciples. Or, le yin étant Tenu à manquer, 
Marie le fit remarquer à Jésus, qui lui ré- 
pondit que son heure n’était pas encore 
renue. Marie , qui connaissait bien le sens de 
cette parole, s’adressa aux serviteurs, et 
leur dit de faire tout ce que son divin fils 
leur dirait. Or, il y avait là six grandes 
ornes de pierre pour servir aux purifica- 
tions en usage parmi les Juifs, dont cha- 
cune contenait deux ou trois mesures ; Jé- 
sus commanda aux serviteurs de les rem- 
plir d’eau , ce qu’ils firent très-exactement. 
Alors Jésus leur dit : Puisez maintenant, et 
portez -en au maître d'hôtel; et ils lui en 
portèrent. Quand donc le maître d’hôtel en 
dut goûté , il appela l’époux , et lui dit : Tout 
bomme sert d’abord le bon vin, et ensuite il 
en sert de moindre ; mais vous , vous en avez 
agi autrement , puisque vous avez réservé le 
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Qieilleur pour la fin. Ce fut le premier des 
miracles que fit Jésus-Christ pour manifester 
sa gloire; et les Disciples, qui en furent té- 
moins, commencèrent à le reconnaître pour 
le Messie promis par les Prophètes. 

Réflexion. — Jésus assiste à des noces pour les 
sanctifier, et nous apprendre combien il est avan- 
tageux de nous tenir en sa présence, et de le faire 
entrer dans nos projets et dans nos entreprises 

ExKRacKs. — 1. Quel fut le premier miracle de Jésus- 
Christ?— î. A la prière de qui Jésus-Christ flt-il son pre- 
aiier miracle?— 8. Que recommandala Mèrede Jésus aux 
serviteurs? — 4. Que firent ces serviteurs?— 5. Pourquoi 
Jésus -Christ a-t-il assisté à des noces? 

CHAPITRE III 

Yendenrs chassés da Temple. — Nicodème. 



Jésus s’étant rendu à Jérusalem, moula 
d’abord au Temple, où il trouva des gens 
qui vendaient des bœufs, des moutons et 
des colombes, comme aussi des changeurs 
qui étaient assis; il les chassa tous du lieu 
saint, en leur reprochant le péché qu’ils com- 
mettaient en faisant de la maison de son 
Père une maison de trafic. 

Après cette action d’éclat, Jésus opéra 
plusieurs miracles, de sorte qu’un certain 

2 
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nombre de Juifs crurent en lui'. Nlcodèixte, 
sénateur du peuple, déjà ébranlé dans le 
fond dé Fâme, à la vue dès miracles de Jésus, 
crut aussi et alla le trouver, mais pendant 
la nuit , parce qu’il n’osait pas encore se dé- 
clarer ouvertement. Maître,, lui dit^it en 
l’abordant, nous savons que vous êtes un 
docteur envoyé de Dieu; car nul’ ne peut 
faire les miracles que vous faites, si Dien 
n’est avec lui. Jésus lui répondit : En vérité, 
en vérité je vous le dis, personne ne peut 
voir le royaume de Dieu, s’il ne naît de nou- 
veau. Mais comment, lui dit Nicodème, 
un homme peut-il naître de nouveau? Jésus 
loi répondit : En vérité je vous le dis, si 
quelqu’un ne renaît de l’eau et du Saint- 
Esprit, il ne peut entrer dans le royaume 
de Dieu : ce qui est né de la chair, est chair, 
et ce qui est né de l’Esprit, est esprit. Ne vous 
étonnez donc pas de ce que je vous ai dit, 
qu’il faut que vous naissiez encore une fois. 
L’Esprit souffle où il veut, et vous entendez 
bien sa voix; mais vous ne savez d’où il 
vient , ni où il va : il en est de même d^ 
tout homme qui est né de l’Esprit. Et comme 
Moïse éleva le serpent dans le désert , il faut 
que le Pils de l’homroe soit élevé, afin que 
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qnieonqae croit en lui ne périsse pmnt, mais 
qu’il ait la ^ie éternelle : car Dieu a^ telle- 
ment aimé le monde , qn’il> a donné son Mis 
unique, afin que tout homme qui croit, en 
lui ne périsse point, mais qu’il ait la Tie 
étemelle. Il parait bien que Mcodème com- 
prit cette morale divine , puisqu’â so fit un 
devoir de prendre la défense de Jésus dams 
tontes rles: occasions qui se présentèrent ; ce 
bit lui aussi prêta son concours pomr des* 

cendre de la croii: le: corps de cet adorsd>le 
Sanvenr , et le placer dans le tombeau^ 

RfiFLBXioir. — Apprenons de la conduite dé Jésus 
à respecter la? maison, de Dieu, et de celle dcNico^ 
dème à nous attacher à notre divin Maître à la) vie 
et ê la mort. 

Exkrcicis. — 1. Pourquoi Jésus-Christ alla-t-ü à Jéni- 
Mdem?— *. Que fit-il dans le Temple? — 8. Qui était Nico- 
dtoie?— 4. Quand alla-t-il trouver Jésus-Christ?... Que lui 
dit-il? — 5. Que répondit Jésus-Christ à Nîcodème? — 
I. Pourquoi n’était-il pas aller trouver Jésus-Christ p«a^ 
dautlfi jour?— 7. Comment ce disciple, si timide d'abord, 
prit-il la défense de son divin Maître? 

CHAPITRE. IV 

La Samaritaine. — Adoration en esprit et en Téritâ. 

Gomme Jésus: commençait à parcourir les 
rfllefretks campagnes pour évangéliser leF 
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peuples, ü se trouTa un jour près de Sichar, 
OU Sichem, non loin de l’héritage' que Jacob 
avait donné à son fils Joseph. Fatigué du 
chemin , il s’assit près d’un puits qui se trou- 
vait là, pendant que ses Disciples étaient 
allés à la ville pour acheter des vivres. Or, 
il arriva qu’une femme de cette ville vint 
pour puiser de l’eau. Jésus, l’apercevant, 
lui demanda à boire. Gomment, lui répondit 
cette femme, me demandez-vous à boire, à 
moi qui suis Samaritaine? Jésus lui dit : Si 
vous connaissiez le don de Dieu, et qui est 
celui qui vous dit : Donnez-moi à boire, vous 
lui auriez peut-être fait la même demande, 
et il vous aurait donné de l’eau vive. Lafemme 
lui dit : Seigneur, vous n’avez point de quoi 
puiser, et le puits est profond, d’où auriez- 
vous donc de l’eau vive? Êtes -vous plus 
grand que notre père Jacob, qui nous a donné 
ce puits et s’y est désaltéré lui-même, aussi 
bien que ses enfants et ses troupeaux? Jésus 
lui répondit : Quiconque boit de cette eau 
aura encore soif; mais celui qui boira de 
l’eau que je lui donnerai , n’aura jamais soif, 
car elle deviendra en lifi une source d’eau qui 
;aillit jusqu’à la vie éternelle. La femme lui 
dit: Seigneur, donnez-moi de cette eau, afin 
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que je n’aie plus soif, et que je ne vienne plus 
ici puiser. Mais s’étant aperçue, dans la suite 
de la conversation , que Jésus savait toutes 
choses, et que rien ne pouvait lui être caché, 
elle ajouta : Seigneur, je vois bien que vous 
êtes un prophète. Nos pères ont adoré sut 
cette montagne, et vous autres vous dites que 
c’est dans Jérusalem qu’est le lieu où il faut 
adorer. Jésus lui dit : Femme, croyez-moi; 
le temps va venir où vous n’adorerez plus le 
Père, ni sur cette montagne, ni dans Jéru- 
salem. Vous adorez ce que vous ne con- 
naissez point; pour nous, nous adorons ce 
que nous connaissons; car le salut vient des 
Juifs. Mais le temps vient, et il est déjà venu, 
où les vrais adorateurs adorerbnt le Père en 
esprit et en vérité; car ce sont là les adora- 
teurs que le Père cherche. La femme lui 
répondit : Je sais que le Messie, c’est-à-dire 
le Christ, doit venir; lors donc qiiii sera 
venu, ü nous annoncera toutes choses. Jésus 
lui dit : Le Messie? C’est moi-même qui vous 
parle. 

En même temps ses Disciples arrivèrent , 
et ils s’étonnaient de ce qu’il parlait avec une 
femme. Néanmoins aucun d’eux ne dit. Que 
lui demandez-vous? ni , D’où vient que vous 
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TOUS «ntpetenez airec elle? Cette femiBe, 
ayant llaissé sa cnidie, retourna à la TÜte, et 
dit ami habitants : Venez Toir un homme 
qui m’a dit tout ce que j’ai fait ; ne srarait-ce 
jmint le Christ? Ils sortirent donc de 'la 
TÜle et vinrent le trouver. Cependant ses 
Disciples le priaient de iwrendre quelque 
chose, en lui disant: Maître , mangez. Mais 
il leur dit *: Ma nourriture est de faire la 
volonté de celui qui m’a envoyé, et d’ac- 
complir son œuvre. Or plusieurs Samari- 
tains de cette vüie le prièrent de demeurer 
chez eux. Il y resta deux jours , et un grand 
nombre crurent en lui, non pas à cause de 
ce que la femme leur avait <üt, mais parce 
qu’ils l’avaient vu et entendu eui-mêmes. 

Après ce séjour en Samarie, Jésus s’cb 
iilla à Nazareth, où il avait été élevé, et y 
étant anrivé, il entra dans la synagogue 
pour y prêcher j mais loin de se laisser oon- 
vaincre, les habitants s’élevèrent contre dui, 
et voulurent le précipiter du haut de la mon- 
tagne où leur ville était bâtie. Mais Jésus 
passaau milieu d’eux et disparut à leurs yeux . 

Réflexion. — Les habitants de Samarie se con- 
vertissent à Jésus, ceux de Nazareth veulent le pré- 
cipiter: voilà comme Jésus devient, suivant la pro- 
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.phétie de Siméon,un sujet de salut pour les uns et 
de ruine pour les autres. Malheur à ceux qui méprl-« 
sent la grâce, qui résistent aux saintes inspirations! 

Exkbcices.— l.Qui est-ce que Jésus rencontra aux en- 
virons de Sichemî“-Ê. Que lui demanda'-t-ilî'— S. Que 
àii rép(Hiclit>eUe? 4 . Que lui dit aussitôt Jésus? — 
I. Que demanda encore cette femme à Jésus, après l’avoir 
écouté avec admiration? — 6. Quelle instruction le Sau- 
•reiur lui donna-t-il? 

CflAPITIlE V 

Pèche miracoletise. 

. Qadlqpie temps après son départ de Naza- 
reth, Jésus, marchant le long du lac de 
Tibériade, vit Simtm- Pierre et André son 
frère, Jacques et Jean, fils de Zâiédée, qui 
étaient descendus de leurs barques pour la- 
ver leurs filets, et s’étant approché d’eux, il 
monta. dans une de ces barques, qui appar- 
tenait à Simon, pour parler au peujde qui 
était sur le rivage. Quand il eut fie ison dis- 
cours , il dit à Pierre d’avancer en pleine ean , 
^ de jeter ses filets pour péchw. Alors Pierre 
lui dit : Maître , nous avons travaillé toute 
Ja nuit sans rien prendre ; néanmoins , sur 
votre parole , je jetterai le filet. L’ayanft donc 
jeté, ils prirent une si grande quantité de 
poissons, que leur filet se rompait. Us firent 
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^ signe à leurs compagnons, qui étaient dans 
ane antre barque, de venir les aider. Us y 
Tinrent, et ils remplirent tellement les deux 
barques, qu’il s’en fallait peu qu’elles ne cou- 
lassent à fond; ce que Pierre ayant vu, il se 
jeta aux pieds de Jésus, en disant : Sei- 
gneur, retirez-vous de moi, parce que je 
suis un pécheur. Jésus le rassura, et lui 
annonça ensuite que désormais il l’emploie- 
rait à la pêche des âmes, c’est-à-dire à la 
conversion des peuples. Alors tous ces heu- 
reux Disciples, qui jusque là s’étaient encore 
livras de temps en temps à leurs occupations 
ordinaires , quittèrent tout et se mirent pour 
toujours à la suite de leur divin Maître. 

Réflexion. — Jésus ne rebute personne : il prêche 
lui-même, et, pour perpétuer son œuvre, il envoie 
ses apôtres répandre sa sainte parole. Heureux ceux 
qui se soumettent à son doux empire ! heureux 
ceux qui, appelés au ministère apostolique, lui ga- 
gnent des adorateurs en esprit et en vérité ! 

Exercices. — 1. Quelle M la barque que Jésus-Christ 
choisit de préférence pour inslruire le peuple qui se 
trouvait sur le bord du lac de Tibériade ? — 8. Que dit 
Jésus à Simon-Pierre, après son instruction ?— 8. Que lui 
répondit Simon-Pierre? — 4. Comment fut récompensée 
son obéissance? — 5. Que fit Simon-Pierre voyant ce mi- 
racle? — 6. Que lui dit Jésus? — 7. Quelle conclusion 
peut- on tirer de ce chapitre? 
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CHAPITRE VI 

Ooérison du fils d’un officier, malade i CapharnaBm. 



En ce temps-là , un officier de la TÜle de 
Caphamaüm, dont le fils était malade, ayant 
appris que Jésus était retourné de Judée ec 
Gsdîlée, se rendit auprès de lui , et le pria de 
venir guérir son fils qui allait mourir. Si 
vous ne voyez des miracles et des prodiges, 
vous ne croyez point, lui dit Jésus. Mais , 
sans se préoccuper de la réponse du Sauveur , 
l’officier insista, et le pria de nouveau de 
venir avant que son fils mourût. Alors Jésus 
lui dit : Allez, votre fils se porte bien. L’of- 
ficier crut à la parole que Jésus lui avait dite, 
et s’en alla. Or, pendant qu’il était en che- 
min, ses serviteurs vmi’ent au-devant de lui 
et lui apprirent que son fils était guéri. Il 
leur demanda à quelle heure l’enfant s’était 
trouvé mieux; ils lui répondirent: Hier, à 
la septième heure, la fièvre le quitta. Le 
père vit que c’était à cette heure-là que Jésus 
lui avait dit : Votre fils se porte bien ; il 
crut, lui et toute sa famille. 

Jésus s’étant ensuite rendu à Capharnaum 
avec ses Disciples , entra dans la synagogue 
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pour instruire le peuple. Or, il se trouvait là 
un homme possédé d’un esprit impur qui 
s’écria , disant : Qu’y a-t-il entre vous et 
nous, Jésus de Nazareth? Êtes -vous venu 
pour nous perdre? Je sais que vous êtes le 
Saint de Dieu ! Jésus lui dit , en le mena- 
çant : Tais- toi, et sors de cet homme. .Alors 
l’esprit .impur , agitant horriblement celui 
qu’il possédait, en sortit sans lui faire de mal . 
Tons les témoins de cette merveille en furent 
^uvantés , et ils disaient : Qu’est-ce que 
oeci?n commande avec autorité et avec puis- 
sance aux esprits impurs, et ils lui obéissent ! 

Jésus parcourait ainsi la Gahlée, ensei- 
gnant dans les synagogues, prêchant l’£- 
vangUe du royaume de Dieu, piérissant 
mates les langueurs , et toutes les infirmités 
parmi le peuple , de sorte que sa réputation 
se répandit dans tout le pays. 

Réflexion. — Lanmltitude des malades n'épuise 
^ point la bonté de Jésus. C'est avec la même cha- 
.rité qu'il veut nous donner ses consolations, nous 
guérir de nos infirmités spirituelles et corporelles, 
nous sanctifier et nous unir à lui. Quelle bonté î 

ExBRCicass. — 1. Qui est-ce qtd alla au-devant de Jésus 
i. son entrée à Capharnaûm? — î. Pourquoi alla-t-il au- 
devant de Jésus?— 8. Qu'est-ce que Jésus -Christ exigea 
de Tofficier pour guérir sou âls? — 4. Où alla Jésus après 
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ne miracleT— 5. Quel miracle Jésus opéra-t-il encore à 
Gaphamaiim?— 6. Dites les circonstances de ce miracle. 
— 7. Quels pays parcourut ensuite le Sauveur ? 

CHAPITRE VU 

SeroKm^siir la mcmtagnfl. 

Comme la réputation de Jésus - Christ se 
répandait de plus enplus, il se retira un jour, 
sur une montagne , ayec ses Disciples, et se 
plaçant en face de la foule du peuple qui 
l’avait suivi, il leur fit un admirahle discours, 
appelé le sermon sur la montagne. Ce dis- 
cours est comme le précis de tout l’Évangile. 

§ I. — L«s huit béatitudes. 

Bienheureux , leur dit - il, les pauvres 
d’«sprit , parce que le royaume des oieux est 
ià eux:. Bienheureux ceux qui sont doux, 
parce qu’ils posséderont la terre. Bienheu- 
reux ceux qui pleurent, parce qu’üs seront 
consolés. Bienheureux ceux qui sont affamés 
et altérés -de la justice, parce qu’ils seront 
rassasiés. Bienheureux ceux qui sont miséri- 
cordieux , parce qu’ils obtiendront eux- 
mêmes miséricorde. Bienheureux ceux qui 
ont le cœur pur, parce qu’ils verront Dieu. 
Bienheureux les pacifiques, parce qu’üs se- 
ront appelés enfants de Dieu. Bienheureux 
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ceux qui soujffrent persécution pour la jus- 
tice , parce que le royaume des cieux est à 
eux. Vous serez bienheureux lorsque les 
hommes tous chargeront de malédictions, 
qu’ils TOUS persécuteront, et qu’ils diront 
faussement toute sorte de mal contre tous, 
à cause de moi. Réjouissez -tous alors , et 
tressaillez de joie, parce qu’une grande ré- 
compense TOUS est réserrée dans les cieux. 

Jésus -Christ, après aToir parlé ici des 
moyens d’être heureux, prononce dans un 
autre endroit de l’ÉTangile les malédictions 
suiTantes ; Malheur à tous, riches, parce que 
vous aTez Totre consolation en ce monde. 
Malheur à tous qui êtes rassasiés, parce que 
vous aurez faim. Malheur à tous qui riez 
maintenant, parce que tous serez réduits 
aux pleurs et aux gémissements. Malhenr à 
vous, lorsque les hommes tous applaudi- 
ront, car c’est ainsi qu’en usaient leurs 
pères à l’égard des faux prophètes. 

ExBRacBS. — 1. Combien compte-t-on de béatitudes T 
— î. Quels sont les pauvres que Jésus-Christ appelle bien- 
heureux?— 8. Quelles sont les larmes que Jésus -Ghrisî 
promet de récompenser ? — 4. Qu'est-ce qu'avoir faim et 
soif de la justice? — 5. Qui sont ceux qid obtiendront mi- 
séricorde?- 6. Qui sont ceux qui verront Dieu?— 7. Pour- 
quoi Jésus-Christ appelle-t-il bienheureux les hommei 
pacifiques? — 8. Que promet Jésus -Christ à ceux qui 
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•oaffreat persécution pour la justice? —9. Que dit Jésus- 
cairist à ceux que les hommes haïront, maudiront, etc.? 
— le. Quelles sont les malédictions que Jésus-Christ op- 
pose aux béatitudes? 

§ U. — Le bon exemple. 

Vous êtes le sel de la terre; que si le sel 
perd sa force, ayec quoi le salera-t-on? D 
n’est plus bon qu’à être jeté dehors , et à 
être foulé aux pieds par les hommes. Vous 
êtes la lumière du monde; une ville située 
sur une montagne ne peut être cachée. On 
n’allume point une lampe pour la mettre 
sous le boisseau ; mais on la met sur le chan- 
delier, afin qu’elle éclaire tous ceux qui sont 
dans la maison. Ainsi, que votre lumière luise 
devant les hommes, afin qu’ils voient vos 
bonnes œuvres, et qu’ils glorifient votre 
Père qui est dans les deux. 

Dans une autre circonstance, Jésus-Christ 
ajoutait : Malheur au monde à cause des 
scandales. Malheur à celui par qui le scan- 
dale arrive. Malheur à celui qui scandalise 
un de ces petits qui croient en moi; il vau- 
drait mieux pour lui qu’on lui attachât au 
cou une meule de moulin, et qu on le jetât 
dans la mer. 

Si donc votre œil vous est un sujet de 
scandale, arrachez-le, et jetez-le loin de vous 
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Ü Taut mieux pour tous que tous entriez 
dans la Tie éternelle n’ayant qu’un œil , que 
d’en aToir deux, et être précipité dans le feu 
de l’enfer. Que si Totre main ou Totre pied 
TOUS est un sujet de scandale, coupez-les, et 
jetez-les loin de tous : il Tant mieux pour 
TOUS que tous entriez dans la Tie n’ayant 
qu’un pied ou qu’une main, que d’en aToir 
deux, et être précipité dans le feu éternel. . 

rExxtciCBs.— i.Que dit Jésus-Christ en parlant duhon 
exemple? --Î. Qu'ajoute-t-il encore? — 8. Pourquoi Jésus- 
Christ dit-il. Malheur au monde? — 4 . Que dit de plus Jé- 
sus-Christ à l'égard de celui qui scandalise un de ceux 
qui croient en lui? — 5. Qu'est-ce que Jôsua- Christ dit 
qu'il faut faire de son œil, de sa main ou de son pied, 
s'ils sont pour soi un sujet de scandale?— 6. Pourquoi 
fant41 agir de la sorte ? 

§ in. — Le pardon des injures. 

Pardonnez, et on tous pardonnera; remet- 
tez, et on TOUS remettra. Si, faisant TOtre of- 
frande, TOUS TOUS rappelez que TOtre frère 
a Éwjet de se plaindre de tous, laissez là 
votre offrande deTant l’autel, et allez tous 
réconcilier auparaTant aTec TOtre frère, puis 
vous reTiendrez présenter Totre offrande. 

Accordez -TOUS promptement aTec TOtre 
adTersaire tandis que tous êtes en chemin 
pour aller aTec lui dcTant le magistrat, de 
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peur que cet adversaire ne vous livre au juge, 
et que celui-ci ne vous livre à l’exécuteur^ et 
que vous ne soyez jeté en prison ; car je vous 
assure que vous ne sortirez point de là, que 
vous n’ayez payé jusqu’à la dernière obole. 

Dans une autre circonstance, où Jésus 
parlait encore du pardon des injures , saint 
Pierre, croyant porter la générosité bien loin, 
lui demanda s’il fallait pardonner jusqu’à 
sept fois. Je ne vous dis pas jusqu’à sept fois, 
lui répondit Jésus-Christ, mais jusqu’à sep- 
tante fois sept fois , c’est-à-dire toujours. 

Exkicicks . — 1 . Que dit Jésus-Christ touchant lepaofdon 
des injures? — î. Que recommande Jésus- Christ à ceux 
qui, faisant leur offrande, se rappellent que leur frère a 
sujet de se plaindre d’eux? — 8. Quelle conduite Jésus- 
Christ reut-il qu’on tienne avec son adversaire? — 
4 . Combien de fois faut-il pardonner à son ennemi? 

§ IV. — La sainteté da serment. 

Vous avez appris qu’ü a été dit aux an- 
ciens : Vous ne vous parjurerez point ; mais 
vous vous acquitterez envers *le Seigneur des 
serments que vous aurez faits. Et moi, 
ajoute Jésus-Christ, je vous dis de ne point 
jurer du tout , ni par le ciel , parce que c’est 
le trône de Dieu; ni par la terre, parce 
ipi’oUe sert d’ escabeau à ses pieds; ni par 
.Jérusalem, parce que c’est la ville du grand 
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Roi. Vous ne jurerez pas non plus par yotre 
tête, parce que tous ne pouvez en rendre un 
seul cheyeu blanc ou noir; mais contentez- 
vous de dire ; Oui , ou non ; Cela est, ou cela 
a’est pas. 

Exercices. — l.Que dit Jésus-Christ à Tégard du ser- 
ment? — 2. Pourquoi Jésus^Christ défend-il de jurer par 
Le ciel?... par la terre?... par Jérusalem?... par sa tète? 
— 8. Comment ce divin Maître veut -il qu’on affirme la 
vérité? 

§ V. — Aimer ses ennemis. 

Vous ayez appris qu’il a été dit : CEil pour 
œil, et dent pour dent; et moi je yous dis : 
Aimez yos ennemis, faites du bien à ceux 
qui yous haïssent, bénissez ceux qui yous 
maudissent, et priez pour ceux qui yous 
persécutent et qui yous calomnient; alors 
votre récompense sera très-grande, et vous 
serez les enfants du Très-Haut, qui est dans 
les cieux, qui fait lever son soleü sur les 
bons et sur les méchants, et qui fait pleuvoir 
sur les justes et sur les pécheurs. 

Exercices. — 1. Quelle conduite Jésus-Christ recom- 
mande-t-ü de tenir envers ses ennemis? — 2. Quelle ré- 
compense promet-il à ceux qui auront fidèlement gardé 
ces préceptes? 

,§ yi. — Fuir l’ostentation. 

Gardez-vous de faire vos œuvres devant 
les hommes à dessein d’être vus d’eux : au- 
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trement vous n’en recevrez pas la récom- 
pense de votre Père qui est dans les cieux. 
Lors donc que vous faites l’aumône, ne faites 
pas sonner la trompette devant vous, comme 
font les hypocrites, dans les synagogues el 
dans les rues; que votre main gauche ne 
sache pas même ce que fait la main droite, 
afin que votre aumône soit secrète; et votre 
Père, qui voit ce qui est secret, vous en ré- 
compensera. 

Exercices. — 1. A quoi Jésus-Gluist recommande-t-il de 
prendre garde dans l'accomplissement de ses devoirs? — 
t.Qu’enseigne Jésus-Christ touchantraumôneî — 3. Com- 
ment ce divin Maître veut- il qu’on fasse l'aumône? 

§ VII. — Ne pas jtiger le prochain. 

Ne jugez point, et vous ne serez point 
jugés. Ne condamnez point, et vous ne serez 
point condamnés ; car on se servira envers 
vous de la même mesure dont’ vous vous se- 
rez servis envers les autres. Et d’où vient 
que vous voyez une paille dans l’œil de votre 
frère, et que vous ne voyez pas une poutre 
qui est dans le vôtre? Ou comment pouvez- 
vous dire à votre frère : Laissez-moi ôter la 
paiUe qui est dans votre œil, vous qui ne 
voyez pas la poutre qui est dans le vôtre ? 
HyT)ocrite, ôtez premièrement la poutre de 
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TOtre oeil, et ensuite vous penserez à ôter k 
paille de l’œil de votre frère. 

Eurcices. — 1. Jésus>C3iTist permettait-il âe juger le 
prochain?— î.Que dit-ilà ceux qui examinent les défauts 
lu prochain? — 8. Que recommande-t-il défaire avant de 
ooTTiger son frère? 

§ VIII. — De la prière. 

Demandez, et on vous donnera j cherchez, 
et vous trouverez; frappez, et on vous ou- 
vrira; car (juiconque demande, reçoit; qui 
cherche, trouve; et l’on ouvrira à celui qui 
frappe : car je vous le dis en vérité , tout ce 
que vous demanderez à mon Père en mon 
nom, vous sera accordé. Alors un des Disci- 
ples lui dit : Seigneur, apprenez-nous à prier 
comme Jean Fa appris à ses disciples. Et Jésus 
leur dit : Yoici comme vous prierez : Notre 
Père qui êtes au cieux : Que votre nom 
soit sanctifié. Que votre règne arrive. Que 
votre volonté soit faite sur la terre comme 
au ciel. Donnez-nous aujourd’hui notre pain 
de chaque jour. Pardonnez - nous nos of- 
fenses, comme nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offensés. Et ne nous laissez point 
succomber à la tentation. Mais délivrez-nous 
du mal. Ainsi soit-il. 

Exsbcices.— l.Que dit Jésus-Qmst pour n©ns engager 
a prier? — î. Que dit-il de celui qui demande, qui cher 
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oàe, c[ai frappe? — ^ Oommeot cedi^in Sauveur »eii6ei' 
gne-t-il àprier? 

§ IX. — Se reposer de tout sur la divine Providence. 

.Ne vous inquiétez point où vous trouverei 
.de quoi.manger, ni d’où vous aurez des vête- 
m^ts pour couvrir votre corps. La vie n’est- 
elle pas plus que la nourriture, et le corps 
plus que le vêtem^t? Considérez les oiseaux 
du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent ; 
ils n’ont ni cellier ni grenier ; cependant 
Dieu les nourrit. N’ êtes-vous pas beaucoup 
plus qu’eux? Et qui est celui d’entre vous 
qui .puisse, avec tous ses soins, ajouter à sa 
taille la hauteur d’une coudée? Et pourquoi 
vous inquiétez-vous pour le vêtement? con- 
sidérez comment croissent les lis des champs; 
ils ne travaillent point , ils ne filent point , 
et cependant je vous déclare que Salomon 
même dans toute sa gloire n’a jamais été 
vêtu comme l’im d’eux. Si donc Dieu a soin 
de vêtir de cette sorte une herbe des champs, 
qui est aujourd’hui, et qui sera demain jetée 
danslefour ; combien aura-t-il plus de soin de 
vousvêtir, ôùommesde peu de foi! Cherchei 
donc premièrement le royaume de Dieu ^s« 
justice , et toutes ces choses vous seront don- 
nées par surcroît. ;C’est pourquoi ne vousin- 
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quiétez point pour le lendemain , car le len- 
demain aura soin de lui-même : à chaque 
jour suffit son mal. 

Ne craignez point ceux qui tuent le corps, 
et qui ne peuvent tuer l’âme; mais craignez 
plutôt celui qui peut perdre l’âme et le corps 
dans l’enfer. N’est-il pas vrai que deux pas- 
sereaux ne se vendent qu’une obole? et néan- 
moins nul d’entre eux n’est en oubli devant 
Dieu, et ne tombe à terre sans l’ordre de 
votre Père. Les cheveux mêmes de votre tête 
sont tous comptés. Ne craignez donc point , 
vous valez beaucoup mieux qu’un grand 
nombre de passereaux. 

Eiebcices. — 1 . Que dit Jésus-Christ pour nous enga|^r 
i mettre notre confiance dans la Providence? — i. Quels 
sont les trésors qu’ü recommande d'amasser ? — 8. Qui 
est-ce que Jésus-Christ dit qu'il faut craindre? 

§ X. — DilBculté du salut. 

Entrez par la porte étroite, parce que la 
porte large et la voie spacieuse conduisent à 
la perdition , et il y en a beaucoup qui y entrent . 
Que la porte de la vie est petite ! et que la voie 
qui y mène est étroite , et qu’il y en a peu qui 
la trouvent 1 Alors les Apôtres lui dirent : Sei- 
gneur, qui pourra donc être sauvé? Jésus leur 
répondit: Cela est impossible à l’homme, 
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mais tout est possible à Dieu : c’est-à-dire 
(ju’avec la grâce , qui ne manque jamais, tout 
est possible. 

Exercices. — 1. Qne disait Jésiis>Christ à ses Disciples 
pour leur faire comprendre les difficultés du salut? — 
1 . Que disait-il avec exclamation de la porte et de la voie 
qui mènent à la vie ?— 3. Que lui demandèrent alors les 
Apôtres, étonnés de ces paroles? — 4. Que leur répondit 
îe Sauveur? — 5. Que signifie cette réponse? 

§ XI. — Fidélité aux petites choses. — Nul ne peut serrii 
deux maîtres. 

Celui qui est fidèle dans les petites choses , 
sera fidèle aussi dans les grandes ; et celui 
qui est injuste dans les petites choses le sera 
aussi dans les grandes. Nul ne peut serTÎr 
deux maîtres , car , ou ü haïra l’un, et aimera 
l’autre ; ou ü se soumettra à l’un, et mépri- 
sera l’autre. Tous ne pouvez servir Dieu et 
les richesses. 

Exercices. — 1. Que dit Jésus-Christ de la fidélité et 
de rinjustice dans les petites choses? — î. Que dit-il dï 
cervice de deux maîtres? 

§ XU. — Les faux docteurs. 

Gardez-vous des faux prophètes qui vien- 
aent à vous couverts de peaux de brebis, et 
qui au dedans sont des loups ravissants. Vous 
les connaîtrez parleurs fruits. Peut-on cueü- 
lir des raisins sur des épines, ou des figues 
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rer des ronces? Ainsi tout ari>re qm est bon 
produit de bons bruits, et tout arbre qui est 
mauVais produitde mauvais fruits. Tout arbre 
donc qui ne produit pas de bons fruita,. sert 
coupé , et jeté au feu. 

ExsaciCEs.— 1. De qui Jésus-Christ dit-il qu'il faut se 
garder? — î. Comment peut-on reconnaître les faux doc- 
teurs ou faux prophètes? — 8. De quelle comparaison se 
sert Jésus-Christ pour nous les faire connaître 7 — 4. A 
quoi sera condamné l'arhie qui porte pas de honi 
fruits? 

CHAPITRE VIII 

La Iftpranx, le serritaiir da ceateniar> la bellepmèra de saint Biam 
et la tempête apaisée. 

Jésus étant descendu de la montagne re&r- 
contra un lépreux qui^ le voyant,, se. proa* 
temale visage contre terre, l’adora et. lui it 
cette prière : Seigneur, si vous voulez, vous 
pouvez me guérir. Jésus, ayant pitié de; lui, 
étendît la.main ,, et , le touchant, il lui dit : Je 
le veux , soyez guéri. A peine eut-il prononcé 
oes mots, que le lépreux fut guéri; et tout le 
monde fat ravi’ d’admiration. 

Un centenier qui avait son* serviteur* ma- 
lade, apprenant que Jésus apiuroehait de 
Gaphamanm, où ü habitait, lui envoya 
quelques anciens entre- les Juifs pour le 
prier de venir le guérir ; et quand ils fureirt 
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auprès de J^sus , ils le suppliaient instamment 
et lui disaient : H est digne que vous Mac-^ 
cordiez cette grâce ; car ü aime notre nation , 
et nous a même Mt bâtir une sjnagiogae^ 
Jésus allait donc avec eux; et comme il 
i^prochait de la maison , le centenier Tint 
ioi^même à sa rencontre, et lui dit : Seigneur, 
jene suis pas digne que tous entriez dans ms 
maison ; mais dites seulement une pande, et 
^ mon serviteur sera guéri. Car, moi, qui ne 
SOIS' qu’un offîeier subalterne, je dis à Fun 
des s(ddats que j’ai sous moi ; Allez, et il va ; 
à un autre : Tenez , et ü vient ; et à mon> ser- 
viteur : Faites cela, et il le fait. Jésus, enten- 
dant ces paroles, se tourna vers ceux qui le 
suivuent, et leur dit : En vérité je vous le 
dis , je n’ai point trouvé tant de foi en Isri^l. 
Ensuite , s’adressant au centenier , il‘ lui dit : 
Allez, et qu’il vous soit fait comme vous avei 
cm. Et le serviteur fut guéri à l’heure même. 

Jésnsétant venu avec ses Disciples à la mai- 
sonde Pierre; vilsa belle-mère qui était au lit , 
maladé ; et lui ayant touché la main, la fièvre 
la quitta ; elle se leva et leur prépara à manger . 

Après que Jésus eut opéré ces divers nûn^ 
des, ü se dirigea vers le lac, pour aller évan- 
Kéiiser d’autres peuples. Etant monté dans 

A I 
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one barqae, il s’endormit, et probablement 
ce ne fut pas sans dessein , car pendant la tra- 
versée il s’éleva une si grande tempête , que la 
bjarque, couverte par les vagues, s’empUssait 
d’eau. Alors les Disciples, s’approchant de lui, 
l’éveillèrent en disant : Maître, ne voyez- 
vous pas que nous périssons? Sauvez-nous. 
Maïs Jésus , se levant , commanda aux vents 
avec menace, et il dit à la mer ; Tais-toi, et 
cesse de mugir. A ces paroles, le vent cessa, 
et il se fit un grand calme. Alors tous ceux 
qui étaient présents dans d’autres barques, 
furent remplis d’une grande crainte, et dans 
leur étonnement, üs se disaient les uns aux 
autres : Quel est cet homme qui commande 
ainsi aux vents et à la mer, et ils lui obéissent? 

Réflexion. — Ces hommes qui parlaient ainsi ne 
connaissaient pas encore Jésus-Christ pour te Mes- 
sie , pour le Roi des rois , le Seigneur des seigneurs ; 
mais nous, qui le connaissons, ne nous bornons pas 
à admirer son pouvoir : attachons-nous à lui, etser- 
vons-le fidèlement tous les jours de notre vie. 

Exkhcicbs.— 1. Qu*arriva-t-il lorsque Jésus fut descendu 
le la montagne? — a. Que ât Jésus, et que répondit-U au 
iépreux? — 8. Quel autre miracle fit Jésus en entrant à 
Capharnaùmî — 4. Que firent les Juifs pour obtenir de 
Jésus la faveur que demandait le centenier? — 5. Que fit 
le centoiier apprenant que Jésus venait chez lui, et 
quelles paroles remarquables lui adressa-t-il î — 6. Quel 
■témoignage Jésus-Christ lui rendit-il? — 7. QueJ miracle 
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Jésus-OiriBt opéra-t-il dans la maison de saint Pierre! 
— 8. Quel miracle Jésus fit -il sur le lac? — 9. Que di- 
saient les peuples témoins du pouvoir de Jésus-Christ? ■ 

CHAPITRE IX 

GnémoB d’on paralytique. — Vocation de saint Mattiiieo 
à Papostolat. 

lésüâ, étant de retour en Galilée, se rendit 
de nouveau à Gapharnaüm , où une mulü- 
ütude de peuple s’approcha de lui pour en- 
tendre sa parole , et être témoin de ses mi- 
racles. Lorsqu’il eut fini de parler^ on lui 
présenta un paralytique porté par quatre 
hommes qui , ne trouvant aucun moyen de 
le faire entrer , à cause de la foule , montèrent 
sur le toit de la maison où était Jésus, et 
ayant fait une ouverture , descendirent le lit 
où le paralytique était couché. Jésus, voyant 
leur foi, dit au paralytique : Mon fils, vos 
péchés vous sont remis ; mais les scribes et les 
pharisiens dirent en eux-mêmes : Quel est cet 
homme qui profère ainsi des blasphèmes? Qui 
peut remettre les péchés, que Dieu seul? Alors 
Jésus leur dit : Pourquoi vous entretenez- 
vous de ces pensées dans vos cœurs? Lequel 
est le plus ai^ de dire à un paralytique : Vos 
péchés vous sont pardonnés, ou de lui dire : 

r 
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Lerez-vous^ prenez votre lit, et mapcbeir? 
Or, afin (jue vous sachiez que le Fila de 
rhomme a sur la terre le pouvoir de remettre 
les péchés : Levez-vouSi, dàt-41auparalytique, 
je vous le commande ; emportez votre lit, et 
retournez dans votre maison Le malade se 
leva aussitôt devant tout le monde , prit son 
lit, et s’en alla, rendant gloire à* Dieu*. Toute 
rassemblée , ayant vu- ce miracle*, fut saii^ 
de crainte, et glèriftaii? Dieu', en disant-: 
Nous n’avons jamais rien vu de semblaMe. 

Jésus, continuant sa marche*, vit, en pas- 
sant, un puhlicain appelé Matthieu, as^ au 
bureau'des impôts, et illui ^t : Suivez^mol; 
Matthieu se leva*, et le suivit. Ce nouveau 
Disciple, voulant témoigner la joie que W 
faisait éprouver sa* vocation , convia son 
divin Mdtpe à un* festin qu^d. avait pcéparé 
dans sa propre maison. 

Les Scribes et lès Pharisiens^, voyant que 
plusieurs publicains, amisi de Matthieu,^ assis- 
teient aussi* à ce repas , le trouvèrent:: très^ 
mauvais, et s’adressant ans Büsciples» de 
Jésus , leur disaient : D’où vient que volTc 
Maître mange et boit avec des pnblieai]»<et 
des pécheurs? Jésus, les*entenèamtvleiirdit : 
Ce ne sont pas ceux qui se portent bien* qui 
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ont besoin >de .médecin, mais les malades. 
A.Uez ia|ipr^dFe ce que veut dire cette paro- 
le : Je veux.fe miséricorde , et non le sacri- 
fice,’ Gomme s’il leur ^eét .dit : Je suis vene 
pour sauver, et non pom*. condamner; pour 
convertir les pécheurs, et non pour les perdre 
et les damner. 

ilÉFLExiON. — Oui, c'est pour la guérison spiri- 
tuelle des pécheurs, et. pour la nôtre en particulier, 
pie. Jésus est venu , qu’il a passé sa vie dans les 
peines et les tribulations , et qu’il est mort sur la 
croix. Quelle charité! 

Exercices.— 1. Quel miracle éclatant Jésus fit-il, étantà 
Capharnaiim?— 2. Comment Jésus prouva-t-il qu*il avait 
la puissance de remettre les péchés? — 3. Que disaient les 
témoins de ce grand prodige opéré par Jésus-Christ? — 
t. Quel nouveau Disciple Jésus-Christ s’attacha-tril? — 
5. Comment saint Matthieu témoigna-t-il la joie que lui 
fiausadt sa vocation? — 6. Comment Jésus-Chiist sejusti- 
Sa-t-il du reproche qu’on lui faisait d’aimer les pécheurs? 

CHAPITRE X 

Résurrection de la fille de Jaïre. — Guérison de deux arenglei. 

En ce temps-là, nn chef de la synagogue, 
oommé Jaïre., vint à Jésus; et, dès qn’il k 
vit, il se ^eta à ses pieds pour l’adorer et le 
prier do venir chez lui; car, disait-il, ma 
fille unique, à peine âgée de douze ans, est 
9nr le point de mourir ; venez lui imposa les 
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mains, afin qu’elle guérisse et qu'elle viye. 
Hais pendant que Jésus s’ayançait, en conti> 
nuant d’instruire le peuple , on vint annoncer 
• à Jaïre que sa fille était morte. Jésus ayant 
entendu cette nouvelle, dit à ce père affli- 
gé : Ne craignez point ; croyez seulement , 
et votre enfant vivra. 

Étant arrivés au logis, Jésus ne laissa 
entrer avec lui que Pierre, Jacques, Jean, et 
le père et la mère de la fiUe. Comme tous 
ceux de la maison pleuraient la défunte et se 
lamentaient, ü leur dit : Ne pleurez point : 
elle n’est pas morte , elle n’est qu’endormie. 
Mais ils se moquaient de lui , sachant bieo 
qu’ elle était morte. Cependant Jésus , la pre- 
aant par la main, lui cria : Ma fille, levez- 
vous, je vous le commande. Elle se leva à 
l’instant, et ü lui fit donner à manger. Alors 
le père et la mère furent remplis d’étonne- 
ment, et le bruit de ce miracle se répandit 
aussitôt dans tout le pays. 

Jésus étant parti de ce lieu, deux aveugles 
le suivirent en criant ; Fils de David , ayez 
pitié de nous. Lorsqu’il fut entré dans la mai- 
son , ces aveugles s’approchèrent, et il leur 
dit ces paroles : Croyez-vous que je puisse 
faire ce que vous souhaitez? Oui , Seigneur, 
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dirent-ils. Alors il leur toucha les yeux en 
disant: Qu’il vous soit fait selon votre foi. 
Aussitôt leurs yeux furent ouverts. Ces 
hommes s’étant retirés, firent conndtre Jé- 
sus dans toute la contrée. 

Peu après, on présenta encore à Jésus un 
muet qui était possédé : et aussitôt qu’ü eut 
chassé le démon, le muet parla. Et les 
peuples, ravis d’admiration, disaient : C’est 
quelque chose d’inouï en Israël. 

Réflexion. — Il est probable que les peuples 
auraient reconnu Jésus pour le Messie , si leurs in- 
dignes chefs ne les avaient pas égarés en les pré- 
venant contre Celui qui était venu pour les sauver. 
Voilà ce qui arrive ordinairement à ceux qui suivent 
de mauvais conseils: ils oublient les principes de la 
foi, et se livrent à leurs mauvaises inclinaiions. 

Eiiîrcicks.— 4. Quelles furent les principales circon- 
stances qui accompagnèrent la résurrection de la fille dt 
Jaïre? — 2. Que peut-on remarquer dans la guérison des 
deux aveugles? — 3. Que disaient les peuples témoins des 
BOiracles que Jésus opérait? — 4. Pourquoi tous les Juifs 
ae crurent-ils pas à Jésus-Clirist? 

CHAPITRE XI 

Mission des Apôtres. 

J ésus, parcourant toutes les villes et les vil- 
lages de la Judée et de la Galilée , enseignait 
dans les synagogues, prêchait l’Évangile du 
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royaume de Dieu, et guérissait toutes sortes 
de maladies et d’infirmités. Mais, -yoyant que 
ces multitudes de peuple seraient bientôt 
abandonnées comme des brebis sans pasteur, 
il voulut leur donner des guides pour des 
conduire lorsqu’il aurait quitté le monde. 
Pour cet effet, il réunit ses Disciples et. en 
cnoiait douze, qu’ü nomma Apôtres. Ces 
douze furent : Simon, qu’il nomma Pierre, 
et André son frère , Jacques fils de Zébédée 
et Jean son frère, Philippe et Barthélemi, 
.Thomas et Matthieu , le publicain, Jacques 
fils d’Alphée, Jude frère de Jacques, autre- 
ment appelé Thaddée, Simon le Cananéen, 
surnommé le zélé, et Judas l’Iscariote, qui le 
trahit. 

Avant d’envoyer ces nouveaux pasteurs 
prêcher son Évangile, il leur parla en ces 
termes : Allez, enseignez toutes les nations, 
et baptisez-les, au nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit : celui .qui croira et sera 
baptisé , sera sauvé; celui qui ne croira pas, 
sera condamné. Partout où vous irez, prê- 
chez en disant : Le royaume du ciel est 
proche; guérissez les malades, ressuscitez 
les morts, puiifiez les lépreux, chassez des 
démons. Soyez prudents comme les serpents. 
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et simples comme les colombes. Vous ayez 
reçu gratuitement , donnez gratuitement. 
N’ayez ni argent, ni deux habits, ni sou- 
liers, mais seulement des sandales; car tout 
ouvrier mérite son salaire. En quelque viUe 
ou village que vous entriez, informez-vous 
s’ü y a là quelque homme de bien, et en 
entrant dans la maison, saluez-la, et dites 
d’abord : Paix à cette maison ; et si cette 
maison le mérite , votre bénédiction restera 
sur eUe; au contraire, si cette maison n’en 
est pas digne, votre bénédiction retournera 
sur vous., Mais ai, en entrant dans une ville, 
on ne veut ni vous recevoir, ni écouter vos 
paroles, allez sur la place publique, secouez 
la poussière de vos pieds, et dites: Nous 
secouons, «comme >un témoignage contre 
vous, la poussière qui s’est attachée à nos 
{ùedâ; mais sachez que le royaume de Dieu 
est proche ; je vous de dis en vérité , Sodome 
,et Gomorrhe seront traitées, au jour du ju- 
gement, avec moins de rigueur que cette ville. 

Qui vous écoute m’écoute, qui vous mé- 
parise me méprise , et qui me méprise mé- 
prise celui qui m’a envoyé. Qui vous reçoit 
me reçoit, et reçoit celui qui m’a envoyé. 
Celui qui reçoit un prophète en qualité de 
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prophète, sera récompensé comme le pro- 
phète ; celui qui reçoit un juste en qualité 
de juste, sera récompensé comme le juste. 

Et quiconque donnera seulement un verre 
d’eau froide à boire à l’un de ces plus petits , 
comme étant mon Disciple, je vous le dis en 
vérité, ü ne perdra pas sa récompense. 

Le disciple n’est pas plus que son maître, 
ni l’esclave plus que son seigneur. H suffit 
au disciple d’être comme son maître, et à 
l’esclave comme son seigneur. S’üs ont ap- 
pelé le père de famille du nom de Béelzébuh , 
que sera -ce de ses serviteurs? Ne les crai- 
gnez donc point, car ü n’y a rien de caché 
qui ne soit un jour découvert, ni rien de j 
secret qui ne soit révélé. 

Dans une autre occasion, voulant leur I 
conférer le pouvoir de remettre et de rete- 
nir les péchés , ü leur adressa ces paroles so- 
lennelles : En vérité , en vérité je vous le 
dis , tout ce que vous aurez lié sur la terre 
sera lié dans le ciel , et tout ce que vous aurez 
délié sur la terre sera délié dans le ciel. Je 
vous envoie comme des brebis au müieu des 
loups j mais assurez-vous que je serai avec 
vous jusqu’à la consommation des siècles. 
Lors donc qu’on vous mènera devant les tri- 
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bunaax , ne préméditez pas ce que vous aurez 
à dire, car au même moment l’Esprit saint 
vous inspirera ce que vous aurez à répondre. 

Jésus-Christ avait aussi choisi soixante- 
douze Disciples pour les envoyer deux à deux 
devant lui , dans les villes où il devait aller 
lui-même, pour préparer les peuples à rece- 
voir la lumière de la foi. 

Réflexion. — Voilà donc les fondateurs de la 
sainte Église dont nous sommes les enfants : c'est 
à eux et à leurs successeurs que les âmes ont été 
confiées. Obéissons à leur voix comme à celle de 
Jésus-Christ même. 

Exercices. — 1. Quels sont les noms des Apôtres? — 
l.Quels pouvoirs Jésus-Chiist donna- t-il à ses Apôtres pa? 
rapport aux maladies du corps? — 3. A qui les Apôtres 
devaient-ils annoncer l'Évangile? — 4. Quelle récompensé 
Jésus-Christ promet-il à ceux qui seront baptisés et qui 
croiront? — 5. Quels sont les principaux avis que Jésus- 
Christ donna à ses Disciples? — 6. Jésus-Christ promit-i] 
le bonheur de ce monde à ses Disciples?— 7. Quel pouvoir 
extraordinaire leuravait-ü donné parrapportaux péchés ' 

CHAPITRE XII 

\ 

Résurrection da fils de la TeuTO de Naîm. 

Jésus, toujours plein de bonté et de ten- 
dresse pour les affligés , voulut en donner une 
nouvelle preuve, en rendant à une pauvre 
veuve, de la viÙe de Naïm, le fils qu^^elle 
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venait de perdre , et an moment .même gn'eUe 
raccompagnait m. lieu .de la sê^ture. Ne 
plenrez pas, dit-il à eette mère affligée; et 
ayant/Cait arrêter ceux qui portaient le joiort , 

U toucha le cercueil, et dit.: Jeune homme, 
IcTez-yous, je yous le commande. Et aussitôt 
le mort se leva, et se mit à parler. Alors k 
crainte saisit tous ceux qui étaientprésents, 
et ils glorifiaient Dieu , en disant : Un grand 
prophète a paru parmi nous , et Dieu a visité 
son peuple. 

Ces merveilles ayant été rapportées à Jean, 
dans la prison où il avait été mis par ordre 
d’Hérode, il euToya deux de ses disciples à 
Jésus pour lui demander s’il était le Christ, 
ou si Tan I devait en attendre un autre. Ad 
même instant Jésus dâivra plusieurs per- 
sonnes de leurs maladies, de leurs plaies et 
de la possession des esprits ; il rendit aussi 
la vue à plusieurs aveugles. Puis il dit aux 
envoyés de Jean : Allez, et rapportez à Jeao 
ce que vous venez de voir et d’entendre. Les 
aveugles voient, les boiteux marchent, les 
lépreux sont guéris, les sourds entendent, 
les morts ressuscitent, et TÉvangüe est an- 
noncé aux pauvres. 

Lorsque les envoyés de Jean furent partis, 

I 
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Jésus commença à* parler de*cesarnrt homme 
en œs termes : Qu^êtes-vous allés BoirdBn 
le désert? un roseau agité par le vent?ÎTaia 
encore, qu’êtes-vous allés. y(^?'ün homme 
vêtu mollement? Mais enfin, qafêtes^vous 
donc allés voir? Un^prophète? Oui,. je vous le 
dis , et pins qu’un' prophèste;; car c^est de lui 
qu’il est écrit: Toilà que j’envoie devant 
vous mon Ange qui vous, préparera la voie. 

Ce saint précurseur de Jésus était retenu 
en prison, comme on vient de le dire „ parce 
qu’ihne cessait de reprocher à Hé^e le 
scandale qu’il donnait aux peuplés en pre- 
nant avec lui Hérodiade, sa belle-sœur. 
Cette méchante femme;, qui, de son côté, 
avait juré la perte de Jean-Baptiste, ne tarda 
pas dé trouver Toccasibn de contenter sa 
fureur. Sa fiUe, étant présentée devant 
flérodieet ses officiers, pour danser pendant 
un* festin;, pint tellement Ace roi dépravé, 
qn’il M promit, eomme un; stupide, delai 
donum* tout ee qu’eUe lui demanderait, fât- * 
otf Ift moitié; de son royaume, lüe sadimit 
qnd diois fedre, cette fille courut, vers! sa 
mèrepour avoir son avis. Demandez, .lui dfi 
oelle-ei, la tête de Jean-Baptiste j et la« fille 
étantrmitrée aussitôt dans la saite, dit k Hé' 
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rode : Donnez-moi présentement , dans qb 
bassin, la tête de Jean-Baptiste. Aussitôt le 
roi envoya un de ses gardes décoUer, dans 
la prison, celui que Jésus- Christ lui-même 
a appelé le plus grand des hommes. 

Réflexion. — Hélas ! n'est-ce pas ainsi que nous 
Faisons nous -mêmes, quand nous méprisons la 
grâce et les remords de notre conscience ? Noos 
sacrilions à une fantaisie coupable les intérêts les 
plus chers du saint de notre âme. 

Eibbcicks. — l.Quel miracle Jésus-Christ fit-il en e»- 
trantàNaïm? — î. Où était saint Jean-Baptiste?— 8. Pour- 
quoi envoya-t-il ses disciples à Jésus-Christ? — 4. Qu’esl- 
ce que Jésus-Christ dit de saint Jean-Baptiste? — 5. Corn- 
ocent saint Jean mourut-U? 

CHAPITRE XIII 

La f§te de la Pentecôte. — OHérison dn paral;tiqne, à la piscine. 

La fête de la Pentecôte étant proche, Jésus 
aUa à Jérusalem. Or, il y avait dans cette 
vüle, près de la Porte-des-Brebis, une piscine 
que l’on nommait en hébreu Bethsaïda, en- 
tourée de galeries oh se trouYaient une foule 
de malades, d’aveugles, de boiteux, de pa- 
ralytiques , attendant le mouvement de l’eau ; | 
car l’Ange dn Seigneur descendait de temps i 
en temps dans la piscine , remuait l’ean, et le 
premier qui y entrait aprk l’agitation de l’etn 
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était guéri, quelle que fût sa maladie. Or, il 
y avait là un homme qui était malade depuis 
trente huit ans ; Jésus, le voyant, lui demanda 
s’il voulait être guéri. Seigneur, lui répondit 
ce malade , je n’ai personne qui me jette dans 
la piscine quand l’eau est agitée ; et pendant 
que j’y vais, un autre descend avant moi. 
Alors Jésus lui dit : Levez -vous, prenez 
votre lit , et marchez. Aussitôt cet homme 
fut guéri ; et , prenant son lit , il marchait. 
Or, c’était un jour de sabbat. Les Juifs 
disaient donc à cet homme qui avait été 
guéri : C’est aujourd’hui le jour du sabbat, 
il ne vous est pas permis de porter votre lit. 
Mais il leur répondit : Celui qui m’a guéri 
m’a dit : Emportez votre lit, et marchez. Ils 
lui demandèrent donc : Qui est cet homme 
qui vous a dit : Prenez votre lit , et marchez? 
Mais celui qui avait été guéri ne le savait 
pas; car Jésus s’était retiré de la foule qui se 
trouvait là. Peu après, Jésus l’ayant ren- 
contré, lui dit : Vous voilà guéri ; ne péchez 
plus à Tavcnir, de peur que quelque plus 
grand mal ne vous arrive. Cet homme a} ant 
reconnu que c’était là son bienfaiteur, et 
croyant sans doute lui rendre gloire, alla 
dire aux pharisiens que c’était Jésus qui 

3 
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lavait goépi*. Àkffs ces hypocrites j aa lien 
d’admirer la tpaissance de- Jésus» et de le re-. 
connaître pour le ôlessie en prirent 'de now- 
veau occasion' de le peïisécotep ,' sous pré- 
texte qa’il '^observait pas de* sabb^^ .parce 
qa’en ce jour il guérissait les raalàdésv 
Voulant 'de nouveau confondre l’orgued 
des jAarisiens", Jésus permit 'qu on lui pré- 
sentât encore ,• le jour du* sabbat j un homme 
qui avait da* main droite 'desséchées Ifayant 
fait tenir debout ' an^ milieu dé la 'foule j iï 
s’adressa aux' phaririénSj et leur dit : Quel 
est celui d’entre vous dont la 'brebis venant 
à J tomber dans uoe^ fosse lé' jour ^ du sab-. 
bat ', ne s’empresserait de d’én' retirer 'aussi- 
tôt? Or, rbomme n’estnî pas plus- excellent 
qu’une brebis? Il 'est donc pernris-de faire du 
bien inéme les' jours' dé 'sabbat: IVfais üs ne 
purent répondreun seul inotv Jésus ayant jété 
sur * eux- uu' regard dlndigriatio», àit k ? cet' 
homme : 'Puisqu’il *est permis défaire dâ bien* 
les jours dé’sabbat', ^endèz votre uKun. H 
l’étendit^ et elle devint aussi saine queFautre:' 

RËPLtxioK. — Le paralytique était malade depuis' 
treate-buit ans ; ei nous, depuis tquand sommes- \ 
nous tièdes^ négligents, au service du Seigneur? 
Priôns-le donc de nous guérir, de nous donner la i 
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pétéylaferyeiir qui nous sont nécessaires pour itra^ 
failler utilement à sa gloire et à notre. salut.,, 

Emrcicbs. !-- li Quel miraele permanent Toyait-on .à-, 
Jérusalem? — 2. Que dit Jésus:Christ au paralytique ? — 
8. Était-il permis àcet homme d”emporter son litle jourdn 
sabbat ? ~ 4. Qnel autre miracle Jéais-Christ tit-il le jour, 
du, sabbat? — 5^. Comn^nt . Jésus-Chriât confondit-il les. 
pharisiens? 

CHAPITRE XIV 

Marie-Madeleine. 

P 

Jésus ’étaitf encore? à» Jérasakm, lorsquf tm 
pharisien ', ncMnmé'SîmoB , le pria; de venir 
manger clieztltiiç il y allaj Alors une femme 
de la ville, ayant su qu’il' était à table che* 
ce pharisien s’y rendit portant un vase dial* 
bâtre rempjï'de parfums et*: se, tenant der* 
rière,- à ses pieds, elle les arrosait de ses lar** 
me», lés* essuyait de ses dieveux,', lés baisait', 
elles couvrait de parfums.. A > celte vue, le 
{Parisien quiiavait invité Jésus se disait? en 
, lui-même : Sî cet homme était un prophète^ 
U dèvrait savoir quelle est cette femme qui 
le touche, et quelle a été sa vie. Mais Jésus , 
prenant la parolè,,lùi dit’: Simon, j’ài quel- 
que ^ohose à vous dire î — Maître, .parlez , rér 
pondit-ü. — Un créancier' avait- déui^d^i- 
leurs qui lui devaient, l’un cinq cents deniers 
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et l’autre cinquante. Comme ils ne pouvaient 
pas les lui rendre, il fit remise à chacun de 
sa dette. Lequel des deux doit l’aimer davan- 
tage? — Je pense, répondit Simon, que c’est 
celui à qui il a plus remis. — Vous avez bien 
jugé. Et se tournant vers cette femme, Jésus 
dit à Simon : Je suis entré chez vous , et vous 
ne m’avez pas donné d’eau pour me laver les 
pieds, et cette femme me les a arrosés de ses 
larmes et les a essuyés avec ses cheveux; 
vous ne m’avez pas donné le baiser de paix, 
et depuis qu’eUe est entrée, elle n’a cessé de 
me baiser les pieds; vous ne m’avez point 
répandu d’huile sur la tête, mais elle a ré- 
pandu ses parfums sur mes pieds. C’est pour- 
quoi je vous déclare que beaucoup de péchés 
lui sont remis, parce qu’elle a beaucoup aimé. 
Alors il dit à cette femme : Vos péchés vous 
sont remis ; allez en paix. 

RÉFLEXioit. — Comme Madeleine, nous avons 
souvent péché ; mais, hélas! que nous l'imitons peu 
dans sa pénitence et dans sa fidélité à servir Jésus 
notre Maître! 

Exercices.— !. Qui invita Jésus à dîner?— 2. Comment 
Madeleine témoigna-t-elle son amour à Jésus -Christ? 
— 3. Comment Jésus-Christ la récompensa-t-il? — 4. Qn# 
Qons apprend cette histoire? 
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CHAPITRE XV 

Parabole de la semenc«. 

Jésus , se trouYant près de la mer, entouré 
d’une foule de peuple , leur proposa cette 
parabole : Un semeur, dit-il, s en alla semer 
son grain, et comme il semait, une partie de 
ce grain tomba le long du chemin, où il 
fut foulé aux pieds , et les oiseaux du ciel le 
mangèrent. Une autre partie tomba sur des 
endroits pierreux, où le grain leva d’abord; 
mais le soleil paraissant, il se sécha bientôt. 
Une autre partie tomba dans des épines qui, 
venant à croître, l’étouffèrent, et il ne donna 
pas de fruit. Une autre partie tomba dans une 
bonne terre, et le grain rendit, l’un trente, 
Vautre soixante, et l’autre cent. En disant 
ceci, il s’écriait : Que celui-là entende qui 
a des oreilles pour entendre. Mais quand il 
fut seul, ses douze Apôtres s’approchèrent et 
lui demandèrent ce que signifiait cette para- 
bole. La semence, leur dit Jésus, c’est la 
parole de Dieu. Ceux qui sont représentés 
par les grains qui tombent le long du clie- 
min, ce sont les hommes qui écoutent la pa- 
role; mais dès qu’üs Vont entendue, le démon 
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vient et enlève de leurs cœurs ce qui y a 
été semé. Ceux »qui sont désignés par la se- 
mence tombée sur un terrain pierreux , ce 
sont les i)ommes qui, écoutant la parole, la 
reçoivent - d’abord avec ijoie; <mais n’ayant 
qu’une volonté ^faible pour le bien , ils ’ ne 
croient que pour un temps, et au moment 
de la tentation, ou lorsqu’il survient. des 
afflictions et des persécutions à cause- de la 
parole ,’ ils se découragent et se retirent/ Ce 
qui estitWûbé panni les épines, figu|:« les 
hommes qui écoutent. la parole^ mais les 
embarras du monde , les Ulnsions de* laffor- 
.tune , les plaisirs de la i vie et les autres 
> convoitises qui survieaneikt , étouffent la pa- 
role , qui i ne î rapporte - aucun fruit. : EÛfin 
ceux- qui; sont figurés par i la semence tom- 
)bée en bonne terre,' ce senties hommes qui, 
layant écouté i la i parole avec im cœur droit 
f et bien disposé, la comprennent, ia reçoivent 
' et da conservent, et ; donnent > du . fruit par la 
* patience , ‘ l’un ' trente , l’autre ^soixante , et 
^l’autre cent pour un. 

■ üiewrproposa'encore une autre parabole 
en ces termes : lie royaume du ciel est sem- 
blable à' un homme qui avait semé dmbon 
grain dans’ -son. champ. Mais , pendant ique 
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isesfgens dormaient, scmq- ennemi vint semer 
de l’ivraie' parmi lie. froment, et se retira. 
Lorsque l’herbe .eut", poussé et .qu’elle fut 
.montée leni épis , Tivraie ! parut aussi. Alors 
•les^rviteuTs du père de famille vinrent lui 
'^drre : Maître, n’avez- vous pas semé du bon 
grain dans votre champ? D’où vient donc 
qu’üfS’y. trouve de l’ivraie? Ü leur répondit : 
- iG’^est ? mon ! ennemi qui a fait cèla. Voulez- 
vous permettre, dirent ‘les serviteurs, que 
nous allions rarracher? Non, dit-il, de peur 
qu’en cueillant Tivraie , vous n’arraéhicz en 
même temps le froment ; laissez-les- croître 
l’un et l’autre jusqu’à la moisson;' alors je 
dirai aux moissonneurs : Arrachez d’abord 
l’ivraie et liez-la en bottes pour la brûler, 
mais amassez le froment dans mon grenier. 

. Le royaume :des eieux, disait-il encore , 
ressemble au . grain de senevé, isemé .dans 
.un champ : c’est la plus petite de toutes les 
semences ; cependant , lorsqu’ elie vient à 
croître , eUe monte plus haut que toutes les 
plantes; elle devient un grand arbre, pousse 
dedongues branches, el les oiseaux du ciel 
vont se reposer sous son ombre. 

flajouta encore cette parabole; Le royaume 
duGÎelest semblable au levain qu’une femme 
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met dans trois mesures de farine, jusqu’à ce 
que la pâte soit entièrement levée. 

Réflexion. — Jésus nous parle, à nous, aujour- 
d’hui , comme il parlait alors à ses disciples ; pro- 
fitons de ses leçons : faisons fructifier la grâce qu'il 
nous accorde ; ne laissons pas développer en nous 
le germe de nos mauvaises inclinations; suivons 
les impressions de sa grâce, qui, comme un levain 
salutaire nous élèvera au-dessus de nous-mêmes, 
et nous donnera du goût pour la pratique des ver-^ 
tus qui conduisent au vrai bonheur. 

Exehcices. —1. Que signifie la semence tombée le long 
du chemin?... celle qui tonsbe sur le roc?... celle qui 
tombe dans les épines?... celle qui tombe dans la bonne 
terre? —-2. Que signifie l’ivraie? — 3. Qui est-ce qui l’a se- 
mée?— 4. Que signifie le levain? 

CHAPITRE XVI 

Multiplication des pains. 

Jésus, accablé par la foule et ne pouvant 
avoir un instant de repos , se retira dans le 
désert; mais dès que les, habitants des pays 
circonvoisins le surent, ils se rendirent au- 
près de lui pour l’ entendre. Vers le soir, 
comme le jour commençait à baisser, scs Dis- 
ciples vinrent lui dire : Ce lieu -ci n’est 
point habité ; congédiez ce monde afin qu’ils 
aillent loger dans les bourgs et les villages 
voisins, et qu’ils puissent acheter des vivres. 
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Mais Jésus leur dit : Il n’est pas nécessaire 
qu’ils y aillent j donnez-leur vous-mêmes à 
manger. Puis il dit à Philippe : Où achète- 
rons-nous du pain pour rassasier tout ce 
monde? Mais il disait cela pour l’éprouver, car 
il savait bien ce qu’il avait à faire. Philippe 
lui répondit : Quand on aurait pour deux 
cents deniers de pain , cela ne suffirait pas 
pour en donner à chacun tant soit peu. Jésus 
demanda à ses Apôtres : Combien avez-vous 
de pains? André, frère de Simon-Pierre, ré- 
pondit : U y a ici un jeune homme qui a cinq 
pains d’orge et deux poissons ; mais qu’est-ce 
que eela pour tant de monde? Alors Jésus 
dit ; Apportez-les-moi; et il ajouta : Faites 
asseoir le monde par diverses troupes sur 
l’herbe verte ; ensuite il prit les pains et les 
deux poissons , leva les yeux au ciel, et ren- 
dant grâces, ü les bénit, les rompit et les 
donna à ses Disciples pour les servir au peu- 
ple. Il leur fit de même distribuer les deux 
poissons. Lorsque tout le monde fut rassasié, 
Jésus dit à ses Disciples : Ramassez les mor- 
ceaux qui restent, afin que rien ne se perde. 
Ds les ramassèrent donc , et üs remplirent 
douze eorbeilles des morceaux qui restaient 
des cinq pains d’orge et des deux poissons. 
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Or, ceux qui' mangèrent étaient au nomlMre 
decinq^IBU]e hommes, sans y vecœipreridre 
les femmes et tes 'enfants. 

Jésus-^C^iristayant pris occaâondeia mul- 
tiplication desi paiias pmir lannoneer raux 
peuples que' bientôt il < ajouterait à tous ses 
bienfaits celui de leur donner sa propre chair 
à manger et ‘Son sang! à 'boire ,>pluaeurs de 
ceux qui) le -suivai^t se scandalisèrent de 
cette promesse, et se séparèrent de lui. ‘Âtors, 
se tournant îvers ses Apôtres , il leur i de- 
manda s’ ils ne^vonlaient^pasaussit le: quitter. 
Saint'Pierre,‘prenant la parole au nom de 
^ous jiuiifit, amec ‘Son' ardeur aecoùtumée , 
cette admirable réponse : Sâgneur, à qui 
irions-nous? Vous avez les pandesde la vie 
étemelle ; nou^^avons cm , et mous avons 
connu que vous» êtes le Chrkt, le Fils de 
Dieu. 

' Réflexiow. ~Telles doivent' être les dispositions 
de tout homme quia le' bonheur de connaître Jé- 
sus-Chrigt,^ notre adorable Sauveur ; 'croire en lai 
et s’attacher à son service Jusqu'au dermer soupir 
de la vie. 

'-ËxEBCicas. ~l.?Combîeni J&us-Chnst .nonnit-ü de 
♦personnes avec cinq pains? — 8. Combien remiüt-on 
de corbeilles avec les restes? — 3. Que signifiait cette 
• multiplication 'des painsdans le désert? 
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^CHAPITBE XY» 

La pareté d’iateatioa. 

, Quelque temps après, comme J ésus parlait 
cncore.au peuple, un pharisien le pria de 
venir dîner chez kii , et s j étant rendu, il se 
mit à table. A1 (H*s ks scribes et les phari- 
siens, venus de Jérusalem,, s’approchèrent de 
lui, et ayant remarqué que quelques-uns de 
ses disciples prenaient leur r^as sans avoir 
lavé leurs mains , ils lui demandèrent pour- 
quoi ses Disciples transgressaient ainsi la 
tradition des anciens. Jésus leur répondit : 
Et vous,, pourquoi transgresses -vous la loi 
de Dieu, . pour suivre votre tradition? Car 
Dieu a dit par* la bouche de Moïse : Hono- 
rez votre père et votre mère, êt^que celui 
qui outragera par ses paroles son père où 
sa mère, soit puni de mort. Vous, au con- 
traire, vous dites : jBoutvu qu’un , bomme 
dise à son père ou à sa mère : ’ Tout "ce que 
j’offre à Dieu de mon bien tournera à votre 
profit, il est par là même, dites-vous, dis- 
pensé de toute, autre obligation envers son 
père et sa mère; ainsi vous rendez inutile 
la parole de Dieu, pour garder une traditioû 
établie, par vous-mêmes. Hypocrites, c’est 
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proprement de vous qu’ Isaïe a parlé dans 
sa prophétie , quand il a écrit ; Ce peuple 
m’honore des lèvres, mais son cœur est bien 
éloigné de moi, et le culte qu’ils me rendent 
est frivole. Ses Disciples lui ayant dit que 
les pharisiens s’étaient scandalisés dj ses 
paroles, il leur répondit ; Toute plante que 
mon Père céleste n’a pas plantée, sera arra- 
chée. Laissez-les ; ce sont des aveugles qui 
conduisent des aveugles : que si un aveugle 
conduit un aveugle , ils tombent tous deux 
dans la fosse. 

Réflexion. — Notre devoir est donc de plaire à 
Dieu, de travailler pour sa gloire et pour noire sa- 
lut ; c'est pourquoi Jésus -Christ nous dit dans uii 
autre passage de chercher d'abord le royaume de 
Dieu et sa justice, nous assurant que tout le re^le 
nous sera donné comme par surcroît. 

Exeecices. — 1. Que veulent dire ces mots : agir avec 
pureté d’intention? — 2. Lespharisieiisagissaient-ilsavec 
pureté d'intention? — 3. Qu’est - ce que les scribes et les 
pharisiens reprochaient aux Apôtres? — 5. Qu’est-ce qu’il 
fttut chercher avant tout? 

CHAPITRE XVlll 

Le Ghananéenne — Guérisou d*nn sonrd-iuael, 
et celle de l’aveugle de Bethsaïde. 

Gomme Jésus s’avançait vers Ty r et Sidon , 
une femme chananéenne dont la fiUe était 
possédée du démon , n’eut pas plutôt ap< 
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pris qu'il arrivait, qu’elle courut vers lui, 
disant : Seigneur , fils de David , ayez pitié 
de moi ; ma fille est cruellement tourmentée 
par le démon. Mais Jésus ne lui répondait 
rien. Alors ses Disciples s’approchèrent et lui 
dirent : Maître , renvoyez cette femme , car 
elle crie après nous. Mais ü leur répondit : Je 
n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la 
maison d’Israël. Cette femme s’avança néan- 
moins , et le suppliait de nouveau de chasser 
le démon du corps de sa fiUe. Alors Jésus lui 
dit : Il n’est pas juste de prendre le pam des 
enfants pour le jeter aux chiens. — 11 est 
vrai, Seigneur, dit-elle ; mais les petits chiens 
se nouiTissent bien des miettes qui tombent 
de la table de leurs maîtres. Jésus, l’enten- 
dant parler ainsi, lui dit: O femme! votre foi 
est grande , et à cause de ce que vous venez de 
dire, allez, le démon est sorti de votre fille. 
Elle partit aussitôt, et, de retour dans sa 
maison , elle trouva sa fille parfaitement 
guérie et débvrée du démon. 

Comme Jésus s’en allait vers le nord de la 
mer de Galilée , on lui amena un homme 
süiird-muet, et on le pi'iade lui imposer les 
mains. Jésus, l’ayant tiré hors de la foule, 
mit ses doigts dans les oreilles et de la salive 
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sur la langue de cet honiine j puis , devant 1^ 
jeux au ciel, il jeta un grand soupir, et dit: 
Ephphéta, c’estrà^dire, ouvrez- vous. Aussi- 
tôt les oreilles de cet bomme furent ouvertes, 
sa langue se délia , et il parlait distinctement. 
Jésus lui défendit de le dire à personne ; mais 
plus il le .'lui défendent ,.plus iltle publiait. 
En sorte que le peuple était de plus en plus 
dans lAdmiration , voyant les muets parler, 
les boiteux marcher et les aveugles guéris de 
leur cécité J ils glorifiaient le Dieu i d’Israël, 
et disaient : U a bien fait toutes choses ; ili a 
rendul’ouïeaux sourds, etlaparoleauxmuets. 

Réflexion. — C'est en exauçaiitamsi les prières 
de tous ceux qui s'adressadent à lui avec foi , que 
Notre-Seigneura prouvé la vérité de cette parole : 
Demandez , et vous recevrez. 

î Exercices. —1. Qu'est- ce que la femme chananéemie 
demandait à Jésus-Christ? — S, Quelles i sont les prLici- 
pales vertus qui paraissent dans cette femme?—" S.Gom* 
ment Jésus -Christ guérit- il le sourd et muet? — 4, Que 
prouvent les miracles de Jésus -Christ? 

CHAPITRE XIX 

Pierre est établi ehef , des Âpôtres. 

J.^us se rendant un j<Hir à César ée de Phi- 
lippe , seul avec ses Disciples, il leur demanda 
en chemin : (^e dit-^on du Eils deEbonane? 
iUs> répondirent : Maître, des uDâ.dis^tique 
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c*est Jean-Baptiste , d’antres Élie , Ü’autres 
Jérémie,, d’autres, que c’est un des anciens 
prophètes jÇui est ressuscité. Et vous, leui: dit 
Jésus j que dites-vous de moi?. Simon-Pierre , 
prenant la parole, dit : Vous êtes le Christ, 
Pds du Dieu vivant. Jésusilui répondit: Vous 
'ôtes heureux, ,' Simon fils de Jean , car ce n’est 
ni la chair ni le sang qui vous ont révélé 
cette vérité, mais mon Père qui est dans le 
ciel. Et moi je vousùUs : Tous êtes Pierre, et 
sur celte pierre, je hàtirai mon Église, et les 
portes de l’enfer ne prévaudront jamais contre 
elle. Je vous donnerai les clefs du royaume 
iîes cieux, et tout ce que vous lierez ‘sur la 
terre sera lié dans4es deux, et tout ce que 
vous délierez sur’ la terre sera aussi délié 
dans les cieux. 

Dans une autre occasion , le divin' Sauveur 
"dit à Pierre :'Bimon ,' -Simon , Satan a de- 
mandé avons cribler comme on crible le fro- 
ment ; mais j^ai prié pour vous, -^âfinque votre 
foi ne défaille point : lors donc que vous serez 
converti, ayez soin d’affermir vos frères.-Et 
après sa résurrection U lui dit expressément 
^e paître ses agneaux, c’est- à*-dire les fidèles , 
et ses'brebis, c’est-à-dire les pastcurs’cux- 
lüêmes. 
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Réflexion. — Si Pierre doit paître les agneaux 
elles brebis, de leur côté, les agneaux elles brebis 
doivent se souvenir de cette parole : Qui vous écoute 
m’écoute ; et de cette autre; Si quelqu’un n’écoute 
pas l’Église, regardez-le comme un païen et un pq- 
blicain. 

Exercices. — 1. Quel est l’Apôtre que Jésus -Christ a 
établi chef de son Église? — 2. Gomment Jésus-Christ 
a-t-il établi saint Pierre chef de son Église? — 3. Quels 
sont nos devoirs envers l'Église? 

CHAPITRE XX 

La Transfiguration. 

, N 

Jésus-Christ, voulant donner une preuve de 
la gloire qui lui est propre, prit un jour avec 
lui Pierre, Jacques et Jean, et monta sur 
une haute montagne pour prier. Pendant sa 
prière, il se transfigura devant eux ; son 
visage devint resplendissant comme le so- 
leil , et ses vêtements tout hrillants de lu- 
mière et blancs comme la neige. Cependant 
les Disciples, qui étaient accablés de som- 
meil, s’étant réveillés, virent Moïse et Élie, 
qui s’enti’etenaient avec Jésus ; ils parlaient 
de la mort que ce divin Sauveur devait souf- 
frir à Jérusalem. Alors Pierre , prenant la 
parole, dit à Jésus : Maître, nous sommes 
bien ici j si vous le voulez, nous y dresserons 
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trois tentes ; une pour vous, une pour Moïse 
et une pour Élie. 

Lorsque Pierre parlait encore, une nué« 
lumineuse vint les couvrir et les envelopper, 
et au même instant, il sortit de cette nuée 
une voix qui dit ; Celui-ci est mon Fils bien- 
aimé , en qui j’ai mis toute ma complaisance j 
* écoutez-le. A ces mots , les Disciples tom- 
bèrent le visage contre terre , étant saisis de 
crainte. Mais Jésus, s’approchant, les toucha 
et leur dit: Levez-vous, et ne craignez point. 
Aussitôt les trois Disciples , levant les yeux, 
et- regardant de tous côtés, ne virent plus 
que Jésus seul. 

Comme ils descendaient de la montagne, 
Jésus leur fit cette défense : Ne parlez à per- 
sonne de ce que vous venez de voir, jusqu’à ce 
que le Füs de l’homme soit ressuscité d’entre 
les morts. Et ils n’en parlèrent point; mais ils 
s’entre-demandaient ce que Jésus avait .voulu 
dire par ces mots : Jusqu’à ce que le Füs de 
l’homme soit ressuscité d’entre les morts. 

Jésus, ayant rejoint ceux de ses Apôtres 
dont ü s’était séparé, trouva une foule de 
personnes et de scribes qui disputaient avec 
eux. A la vue de Jésus, tout ce peuple fut 
saisi d’étonnement; et étant accourus, üsle 
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. «alaèrent. Le ; Sauveur leur . ayant den^ndé 
sur quoi ils disputaient entre eux^ un homme 
de ,1a troupe vint se jeter à ses pieds, et lui 
dit en s’écriant : Maître, ayez pitié de moi, 
et jetez les yeux, sur mon fils unique , parce 
qu’il est possédé d’un espnt qui le tourmente 
fort. . Je l’ai présenté à vos.Dis^pies, mais 
ils n’ont, pu le guérir. Alors Jésus, dit, à eOt' 
homme : .Amenez -moi' votre lenfant. ‘Et -'il 
ajouta: Depuis combien de temps celaolui | 
arrive-t-il? C’est, dit le père , depuis s<m 
enfance, et le démon le jette tantôtdanSle 
feu, et, tantôt dans l’eau,' pour le faire pé- 
rir ; si donc vous y pouvez quelque chose , 
secourez-nous. Si vous pouvez croire, lui* dit 
Jésus, tout est possible pour eelui qui croît. 
Aussitôt le père de l’enfant lui dit, les larmes 
aux • yeux ; Je crois , Seigneur , mais aidez- 
moi -^ns mon peu- (te foi. Jésus, voyant le 
peupleaccourir en foule, chassa- le démon,' et 
l’enfant fut .guéri. Lorsque le Sauveur fiit 
entré dans la maison, ses Disciples l’abor- 
dèrent en particulier , ■ et lui demandèrent 
pouT({uoi iJs: n avaient pu chasser ce démon. 
Jésus leur dit : C’est à' cause de votre -peu* de | 

foi ; car je vous te dis: en vérité , si votre foi 
égalait seulement un grain de -senevé , vous 
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diriez à cette t montagne : Passe d’ici là , et 
elle y, passerait, et rien ne vous serait im- 
possible. Mais cette sorte de démons ne se 
chasse que par la prière et par. le jeûne. 

Réflexion. — La foi est puissante , sans doute; 
mais à la condition qu'elle sera jointe aux (livres , 
et. qu'elle fera- opérer le bien. Croyons ce qu’en- 
seigne l’Église, pratiquons ce qu’elle ordonne, et 
nous serons sauvés. 

Exercices. — !. La transfiguration de Jésus -Christ 
est-elle un miracle?— *2. Avec qui Jésus-Christ parlait- 
'U dans sa transfiguration? — 3. Comment Jésus-Christ 
fut-il déclaré Fils de Dieu dans sa transfiguration? — 
4.' Quel miracle Jésus-Christ fit-il , étant descendu de la 
montagne? — 5. Que faisaient les peuples voyant les 
miracles de Jésus- Christ? 

CHAPITRE XXI 

Parabole d’am s<>rvUeDr impitoyable. 

. Jésus , coatinuant à instruire les peuples, 
leur proposa cette parabole : Le royaume des 
cieux est semblable à un roi - qui voulut se 
bore rendre compte par ses serviteurs. Quand 
ilreut commencé,. (milui en présenta un qui 
lui devait dix mille talents. Gomme il n’avait 
pas de quoi, payer, son maître ordonna qu’on 
le vendît , lui , sa femme, ses enfants et tout 
ce qu’il avait, pour acquitter sa dette. Ce ser- 
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viteuT, se prosternant à ses pieds, le sup- 
pliait en disant : Ayez pour moi un peu 
de patience , et je vous paierai tout. Alors le 
maître , ayant pitié de lui , le laissa aller, et 
lui remit sa dette. Mais quand ce serviteur 
fut sorti, il rencontra un de ses compagnons 
qui lui devait cent deniers , et, le saisissant à 
la gorge, il l’étouffait presque, lui disant : 
Paie-moi ce que tu me dois. Son compagnon, 
se jetant à ses pieds, le conjurait en ces ter- 
mes : Ayez pour moi un peu de patience, 
et je vous paierai tout. Mais l’autre ne vou- 
lut point l’écouter, et le fit mettre en prison. 
Les autres serviteurs, témoins de ce qui se 
passait, et en étant très- indignés, vinrent 
en avertir leur maître. Celui-ci le fit venir, 
et lui dit : Méchant serviteur, je vous avais 
remis tout ce que vous me deviez , parce que 
vous m’en aviez prié. Ne deviez-vous donc 
pas aussi avoir pitié de votre compagnon 
comme j’avais eu pitié de vous? Alors le 
maître le livra aux exécuteurs jusqu’à ce qu’il 
eût payé tout ce qu’il devait. C’est ainsi, dit 
le Sauveur, que mon Père, qui est dans le 
ciel, vous traitera, si chacun de vous ne 
pardonne à son frère du fond du cœur. 
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Réflexion. — Dieu nous pardonne une multitude 
de péchés, et nous refuserions de pardonner à ceux 
qui nous ont fait quelque peine, souvent même sans 
le vouloir! Où serait notre foi? 

Exercices. — 1. A quoi Jésus-Christ compare-t-il le 
royaume des deux? — 2. Que représente le roi qui veut 
faire rendre compte à ses serviteurs? — 3. Que repré- 
sente le serviteur qui devait dix mille talents à son 
maître? — 4. Quelle grâce ce maître lui accorda-l-il , à sa 
prière? — 5. Quelle conduite ce méchant serviteur tint- 
il envers un de ses compagnons qui lui devait cent de- 
niers? — 6. Gomment fut ensuite traité par son maître 
ce méchant serviteur ? — 7. Comment Dieu nous traite- 
ra-t-il nous-mêmes, si nous ne partlonnons pas à notre 
prochain? 



CHAPITRE XXH 

Gnérison des dix lépreux et d’un hydropitpie. 

Comme Jésus continuait à exercer les 
fonctions de sa divine mission , et qu’il se 
rendait à Jérusalem , dix lépreux , s’avançant 
vers lui, s’écrièrent : Jésus, notre Maître, 
ayez pitié de nous. Jésus , les voyant , leur 
dit : Allez vous montrer aux prêtres. Et en 
y allant, ils furent guéris. Alors l’un d’eux 
retourna sur ses pas en glorifiant Dieu à 
haute voix , et se jetant aux pieds du Sauveur, 
le visage contre terre, il lui rendit grûces. Or, 
c’était un Samaritain. Jésus dit alors : Est-ce 
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qne tous les dk ine soHfe pas gtiéris? Otii sont 
donc’ lés neuf' antfes? ' Pourquoi n’y a-t-iP 
que cet ‘étranger qui soif venu rendre gloire, 
à Dieu? Puis il dit à cet homme ; Levez-vous, 
allez, votre foi voi^ a sauvé: 

Jésusy étant arrivéà Jérusalein^ entrai le: 
jour dû saW)at, chez tra des principaux' ph’a- 
risiens pour y. prendre son.repas; et ceux, 
quif étaient' présents l’oliserv^aieiït. Of' il y' 
avait là un homme hydropique; er Jésus, 
s'adressant aux docteurs delà loi et auxphar' 
risiens, leur dit : Est-il permis d" /kwe desf 
guérisons le jour du sabbat? Et üs ne répon- 
dirent rien. Màis Jésus, prenant cet homme 
par la main, le guérit,. et le. renvoyai Puis, 
s’adressant à ceux qui étaient là , il leur dit : 
Qui est celui d’entre vous qui , voyant son âne 
ou son bœuf tombé dans un puits, ne l’èn re- 
tire pas aussitôt, même le jour dü sabbat?ÎL 
ils ne savaient que lui répondfe. Voyant en- 
smté que les conviés s’empressaiént'dé cKoi*;' 
sif les premières places, il léur dit : Quand' 
vous serez invité à des noces, ne vous metter 
point à la première place', dè crainte qu’fl. 
n’y ait parmi les conviés quelqu’un dé plias 
considéraMéque tous, et que celui qui vous 
» invité ne vous dise ; Cédèr votre place à 
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celuirci, etqu’alorsyou8 it’éprou^iez;la:hontc 
d’être mis à.la; dernièr&.pkce. Mais lca?sqiiei 
voBS serez convié, .metteztvonsr aof. dernier^ 
rang, afin.que cdui qui .voos aiiiimté.vous' 
dise : Mo» ami,, montez.phishautu Alorss vous 
rece\ rez de l’hcHmeur devant ccuEt qui seront* 
à tabietavecvvous^ Garr celui qui s’élève' sera 
humilié, et celui qm.s’humilio sera élevé; 

ÜB: des cottvivesÿ ravi de- là. sublime doc- 
trine du Sauveur, s’écria ; Heureux celui qui 
serai invité dausi le royaume de Dieu ! Jésus , 
voulant prouver 'à cet homme qu?il 'ne suffit 
pas d’être convié au royaume dès deux, mais 
qu’il faut correspondre à cette- invitation , 
proposa la parabole- suivante. Ün homme, 
dit-il, avait, préparé un. grand. festin., au^ 
quel plusieurs personnes' avaient été ' in vi^- 
tées.- Quand le temps: fut venu , , il envoya 
son serviteur dire aux conviés que tout 
était prêt. Mais tous , ^ d’un commun ac- 
cord, alléguèrent diverses excuses, et re- 
fusèrent d’y venir. Le serviteur, dè retour à 
la maison, rendit compte de ce qui s’était 
ppfisé . Alors' le père :de<famiBev indigné; de ce 
refus j dit .à J sou serviteur : AMea^ jœompte^ 
ment dans les places> eLdaitS'lea.rüeside k. 
viües.ÿ et umeuez icLks pauvres^, lesperdm^ 
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et les boiteux. Le serviteur lui dit : Seigneur, 
j’ai fait ce que vous m’avez commandé, mais 
il y a encore des places de reste. Le maître 
dit encore au serviteur ; Allez donc dans les | 
carrefours et le long des haies , et appelez au 
festin tous ceux que vous trouverez , et for- 
cez-les d’entrer afin que ma maison soit rem- 
plie; car je vous déclare qu’aucun de ceux 
qui étaient invités ne sera de mon festin. 

Réflexion. — Dieu donne à tous les hommes la 
grâce nécessaire au salut , et si plusieurs se perdent, 
c’est par leur faute : c’est parce qu’ils refusent de 
correspondre aux vues de Dieu à leur égard. 

Exercices. — 1. De combien de lépreux est il parlé 
dans ce chapitre? — 2. Ces lépreux furent-ils tous recon- 
naissants envers Jésus -Christ pour leur guérison ? — 

3. Pourquoi les pharisiens s’opposaient-ils â ce que Jésus- 
Christ fit des miracles au jour du sabbat? — 4. Que si- 
gnifie la parabole des conviés au festin des noces ? — 
s. Que représentent ceux qui refusèrent d’y assister ? 



CHAPITRE XXIII 

fnstnictioDS de Jésns-Ghrist dans le Temple , <\ l’occasion 
de la fête des Tabernacles. 



Jésus ne voulut pas quitter la viUe, ni même 
laisser passer les jours de la fête, sans monter 
au Temple pour y instruire les peuples. Mais 
sa parole était diversement reçue : les uns 
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le méprisaient, tandis que d’autres, ravis 
d’admiration, disaient entre eux: N’est -ce 
pas celui qu’ils veulent faire mourir? Quand 
le Christ viendra , fera-t-il plus de prodiges 
que lui? Les sénateurs n’auraient-ils pas re- 
connu que c’est lui qui est le Christ promis? 

Les pharisiens, ne pouvant souffrir ces 
discours à la louange de Jésus, auraient bien 
voulu l’arrêter; mais ils craignaient le peuple. 
Cependant, quand la foule se fut retirée , ils 
envoyèrent des archers pour le prendre. Mais 
ces envoyés, l’ayant entendu parler, n’osèrent 
l’arrêter. Comme les pharisiens leur en fai- 
saient des reproches, ils leur répondirent : 
Jamais homme n’a parlé comme lui. Les pha- 
risiens leur répliquèrent : Êtes -vous aussi 
séduits, vous autres? Y a-t-il un des séna- 
teurs et des pharisiens qui ait cru en lui? 
Quant à cette populace qui n’entend pas la 
loi , eUe est maudite de Dieu. Alors Kicodème, 
le même qui était venu trouver Jésus pendant 
la nuit, leur ayant fait observer que la loi ne 
permettait pas de condamner un homme sans 
l’avoir entendu, et sans s’être informé de ses 
actions, les pharisiens, pleins de colère, lui 
répondirent : Êtes-vous Galilécn? Lisez les 
Écritures, et sachez qu’il ne sort point de 

J’ 
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prophète de Galilée. Pour JésuSfj il coQtixiuftt 
de parler à ceux qui l’ ay aieat suiyia . 

RfiELEXioiT.i . — Les pécheuïs» en dürcK' mitent i 
que trop les, pharisiens. eu cela : .ear^ aulieu de se* 
rendre aux inspirations divines et aux remords .de., 
leur conscience, ils font la sourde oreille, se ré- 
voltent même contre Dieu, et blasphèment contre’ 
la vérité delà religion; 

Eïbrcice?. — 1; Que disaient certains Joifs en voyant 
les miracles de Jésns-Christî ~ 2; Les pharisiens ne » 
voulaient -ils pas faire arrêter Jésus^ Christ?.. — a., Coior' • 
ment Nicodème prit-il la défense de Jésus-Christ? 

CHAPITRE XXIV 

L’aveagle-oé. 

Jésus -Christ, toujours plein de charitér 
pour les affligés , rencontra, en sortant da. 
Temple, un homme qqi était né aveugle. Les.. 
Disciples, le voyant, demandèrent à Jésus si. 
c’était à cause de ses péchés,. ou de ceux^ . 
dé son père et de sa mère, que cet. homme t 
était né aveugle. Ce n’est ni pour ses péchés,, 
ni pour ceux de son père ou de sa mère, leur- 
répondit Jésus, mais c’est afin deiaii'e éclar 
ter en lui la .puissance de Dieu. .Ensuite, il ,flVi 
de la boue avec sa salive et de la terre,^puis, 
la mettant, sur les yeux de l’aveugle,, ü lui, 
dit : Allez. vous laver dans la piscine de» Si- 
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loé. L’aveugle s’y rendit, se lava, et revint 
•voyant clair. 

. Les gens du voisinage,.et ceux qui aupa* 
ravîUQl l’avaient vu demander T aumône, di- 
saient : N’est-ce pas là celui qui. demandait 
Uaumône? Les uns disaient : C’est bien lui; 
d’autnes disaient; Nullement, c’est quelqu’un 
qui lui ressemble. Pour lui, il disait : C’est 
moi. Us lui dirent donc : Ccmiment les yeux 
vous ont-ils été ouverts? U leur répondit ; Cet 
homme qu’on appelle ' Jé^ , m’a mis de la 
boue sur les yeux , et m'a dit : AUez à la 
piscine deSiloé ,' et lavez-vous. J’y ai été, je 
me suis lavé, etqe vois.iOùest-^il donc? lui 
dirent- ils. U irépondit ; . Je ne le sais «pas. 

;Les pharisi^s toujours ennemis acharnés 
de- Jésus -Christ, croyant avoir trouvé un 
nouveau imoyen de le décrier devant le 
peuple, - dierdîaient à ‘Prouver qu’il n’était 
pas > de Diieu, «parce qu’il savait fait ce 
miracle le jour du salAat; mais ■ d'autres 
painni: le peuple disaient : Comment uu pd- 
dteur pourrait-d faire de tels prodiges? Les 
pharisiens dirent d<mc de nouveau à l’aveugle 
guéri : Que dites-vous de^ celui qui’ vous a 
ouvert les yeux?; n leur dit: C’est un; pro- 
phète. Mais« ils ne voulurent pas. croire qù’il 
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eût été aveugle et qu’il eût recouvré la vue. 
Ils firent donc venir son père et sa mère , et 
leur demandèrent si c’était là leur fils, et 
s’il était né aveugle. Le père et la mère leur 
répondirent ; Nous savons Lien que c’est là 
notre fils , et qu’il est né aveugle ; mais nous 
ne savons pas comment il a recouvré la vue. 
Intcrrogez-le; il est assez âgé pour vous dire 
lui-mème ce qui le regarde. Or, son père et 
sa mère parlaient de la sorte, parce qu’ils 
craignaient les Juifs , qui étaient déjà conve- 
nus entre eux de chasser de la synagogue 
quiconque reconnaîtrait Jésus pour le Christ. 

Les pharisiens firent donc revenir celui 
qui avait été aveugle, et lui dirent : Bendez 
gloire à Dieu; nous savons que cet homme 
est un pécheur. Je ne sais pas si c’est un pé- 
cheur, répondit-il, mais je sais que j’étais 
aveugle, et que je vois maintenant. Que vous 
a-t-il fait, lui dirent-ils de nouveau , et com- 
ment vous a-t-il ouvert les yeux? Je vous l’ai 
déjà dit, et vous l’avez entendu, leur répon- 
dit-il. Pourquoi donc m’interrogez-vous en- 
core une fois? voulez-vous aussi être de ses 
Disciples? A ces mots, ils le chargèrent 
d’injures, et lui dirent ; Soyez-le vous- 
même ; car pour nous , nous sommes disciples 
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de Moïse ; mais pour celui-ci , nous ne savon» 
d’où il vient. Il est bien surprenant, répon- 
dit cethomme,que vous ignoriez d’où il vient, 
et que néanmoins il m’ait ouvert les yeux. 
Car nous savons que Dieu n’exauce point 
les pécheurs ; mais que si quelqu’un adore 
Dieu et lui obéit, c’est celui-là qu'il exauce. 
Si donc cet homme n’était pas de Dieu, il 
n’aurait aucune puissance. Ils lui répon- 
dirent : Vous n’êtes que péché, et vous pré- 
tendez nous instruire ! Et ils le chassèrent. 

Réflexion. — Les pharisiens sont parfaitement 
ici la figure de certains pécheurs qui, malgré l’évi- 
dence de la vérité et les remords de leur con- 
science , refusent d’écouter la grâce et de se con- 
vertir. 

Exercices. — 1. Quels sont les divers personnages qui 
figurent dans le récit qu’on vient de lire? — 2. Qu’esi* 
ce que les Apôtres demandèrent à Jésus-Christ en voyant 
cet aveugle? — 3. Comment Jésus -Christ guérit-il eel 
aveugle? — 4. Quelle fut la conduite des pharisiens dans 
cette occasion? — 6. Pourquoi firent -ils venir les pa- 
rents de Taveugle? — 6. Comment les pharisiens furent- 
ils confondus par l’aveugle lui -même? 

CHAPITRE XXV 

Jésms est le boa Pasteur et l’ami des pécheurs. 

Jésus-Christ, voulant prouver la vérité de 
sa divine mission et donner une règle d» 
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induite à tous «ceux, tpii,’ dans la suite des 
^èdes , seraient chargés de conduire ks dmes 
à la' sainteté / s’exprime dans les termes^ sui- 
vauts : Je^suis’^ le'bon Pasteur.' Le> hou Pas- 
teur donne sa vie pour scs brebis. Mais le 
•mercenaire / etscdhii quin’est pcnnt payeur, 
et à qui les ^brebis n’appartiennent point, 
î vo^fant venir le loup , ? abaadoime' les^ brèbis , 
et s’enfuit , et le loup tes ^ravit< et disperse 4e 
troupeau. lOr, île meriîeaadre s- enfuit (parce 
^’il est m^cenaire , : et qpi’il' ne ee met point 
ftn peine des. brebis. J’aiencore dkntres bre- 
bis , qui ne sont pas decettebergerie, ajonta- 
t-ü J il faut aussi que Je les amène, et il n’y 
aura plus qu’un troupeau et qu’un Pasteur. 

Dans une autre circonstance , il se com- 
pare à ce bon pasteur .qui court ! bien loin 
après une brébis'égarée, et quiy rayant trou- 
vée, la place charitàblem«rt sur ses épaules 
pour la rapporter au bercail. 

Ce tendre père accueillait non-^seulement 
avec bonté ceux qui s’adressaient à lui , mais 
il invitait encore tous ceux qui souffraient , à 
venir participer aux grâces et aux faveurs 
dont ü était le principe. Venez à moi, di- 
aaib^il> vous tous qui ôtes chargés et qm êtes 
^ligués , et je iTousisoidagerai. Prmcz mon 
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jottgtrar VOUS, 'disait-il encore, etapi^renez 
de moi que je suis doux et humble dexœur, 
et vous trouverez le repos de vos âmes j car 
mon joug est doux, et mon fardeau est 
léger. 

lU" voulait même 'tpi'on laissât venir à 
iui les ipius xpetits enfants , et . il reprenait 
ucux quits’dforçaicnt de .les en empêcher. 
>Laissez venir àmoi, disaitHil,des petitsien- 
ifaaits , icanlerroyaume des deux est pour ceux 
iqui * leur ressemblent ; > «t quand . ils «étaient , 
^près de lui , > il leur imposait i les mains , les 
bénissait 1 et des embrassait. iU me rebutait 
personne, pas même les .plus grands pé- 
cheurs qui venaientià . lui avec; conitance; ü 
prenait leurf défense contre ceux qui les ac- 
•cusaient : Ce ne sontpj» ceuxlquise portent 
dnen qui ont besoin de médedn,! disait-il; 
mais ce sont les^malades. 

Réflexion. — C'est ainsi que Jésus accomplissait 
ces paroles: Je neveux pas la mort du pécheur, 
mais Je veux qu’il se convertisse «t qu’il vive ; et 
ces.autres : Il n’achèvera point de. briser le noseau 
.cassé, ni d’éteindre la mèche qui fume encore. 

XxnacEs. — l. Gomment J^as>Christ a-t-il montré 
.^u’il était le bon Pasteur? — ü. Quels sont les devoirs 
des brebis, c’esl-à-dire des fidèles, envers Jésus-Cbrist? 
— 3. Jésus-Christ repoussait-dl ceux qui' S’adressaient à 
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lui? — 4. Quelle était sa conduite à l'égard des enfants? 
— 5. Quelle était aussi sa conduite à l'égard des pé- 
cheurs? 

CHAPITRE XXVI 

Yocation à la vie parfaite. 

Gomme Jésus continuait à parcourir les 
villes et les villages , pour y exercer les fonc- 
tions de son divin ministère, un docteur de 
la loi, l’abordant, lui adressa la parole en 
ces termes : Maître, je vous sui^Tai partout 
où vous irez. Jésus lui répondit : Les renards 
ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont 
des nids j mais le Fils de l’homme n’a pas 
où reposer sa tête. 

Jésus, s’adressant à un autre, lui dit de le 
suivre; celui-ci ayant demandé la permis- 
sion d’aller disposer de ses biens, le divin 
Sauveur lui répondit : Celui qui, ayant mis 
la main à la charrue, regarde derrière soi, 
n’est plus propre au- royaume des cieux. 

Dans une autre occasion , un jeune homme 
étant accouru vers lui, se jeta à ses pieds , et 
lui demanda ce qu’ü devait faire pour obte- 
nir la vie éternelle. Si vous voulez entrer dans 
la vie, lui dit Jésus, gardez les commande- 
ments; et lui ayant expliqué en abrégé ce 
qu’ils comprenaient, le jeune homme lui ré- 
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pondit : Maître, j’ai observ^é toutes ces choses 
dès ma jeunesse. Jésus, l’ayant regardé, l’aima, 
et lui dit: Il vous manque encore une chose; 
si vous voulez être parfait, allez, vendez tout 
ce que vous avez, et le donnez aux pauvres, 
et vous aurez un trésor dans le ciel : après 
cela, venez, et suivez-moi. Ce jeune homme, 
affligé de ce discours, s’ en alla tout triste, 
car il possédait de grands biens. Jésus, k 
voyant ainsi s’attrister, et regardant autour 
de lui , dit à ses Apôtres : Qu’il est difficile 
que ceux qui ont des richesses et qui y met- 
tent leur confiance, entrent dans le royaume 
de Dieu ! 

Ce divin Sauveur nous avertit aussi qu’il 
ne suffit pas même de renoncer aux richesses 
et aux honneurs pour être digne de lui ; mais 
qu’il faut encore se renoncer soi-même , se 
faire violence et porter sa croix ; car, ajoute- 
t-il , celui qui voudra sauver sa vie la perdra, 
tandis que celui qui l’aura perdue pour l’a- 
mour de moi la retrouvera. Et que servirait 
à un homme, ajoutait- il encore, de gagner 
l’univers entier, s’il vient à perdre son âme? 

Ce fut à cette occasion que saint Pierre , 
s’adressant à son divin Maître , lui fit cette 
question : Maître, vous voyez que nous 
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avons tout quitté, et que nous vous avons 
suivi : queEe sera donc notre récompensé? 
Jésus hii 'répondit : le vous dis en vérité 
qu’au temps de la 'résurrection, lorsque 
le Fils de Thomme sera assis sur le siège de 
sa majesté, vous qui m’avez suivi, vous 
serez^assis 'vous-mêmes sur 'douze sièges, et 
vous jugerez les douze trilms d'’Israël. Et 
quiconque aura quitté ; pour mon >nom sa 
maison , ou ses frères , ou ses sœurs , ou son 
père, ou sa mère, ou ses mifants, ou ses' hé- 
ritages, recevra le centuple en ce monde , et 
possédera la'^vie éternelle. 

Réflexion. — On ne perd rien au service de Jé- 
sus-Christ, et s’il est quelquefois 'difficile de sup- 
porter les croix et les épreuves ,rit est bien conso- 
lant d’y trouver au centuple, des moyens de marcher 
dans la voie qui conduit au vrai bonheur "Ct aux 
joies éternelles. 

ExEaciCES. — !. . Jésus-Christ possédaii<il quelque Men 
sur la terre? — 2. Que répondit Jésus-Christ à celui qui 
lui demanda la permissiou d’aÏÏer disposer de ses Meus 
avant de le- suivre? — ’8. .Que ;dit Jésus *-Christ 'à un 
jaune homme qui lui demanda ce qu’ü devait fairf 
pour obtenir la vie éternelle? — 4. .Que répondit ce 
jeune homme? — 5. " Que ‘ fit'^ Jésus-'Christ entendant 
celte réponse, -et <pie lui’dit*ilî !6. Que fit le geuiie 
homme sur la réponse du .divin Maître? — 7. .Que dit 
Jésus- Christ à ses Apôtres, dans cette occasion, et ‘de 
quoi' nous Ævettit-ü 7 —‘"8.'' Quelle récompense ^ Jésus- 
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Christ promet-il à ses Apôtres pour aYoir tout quitté? — 
9 : Que promet 'notre divin Sauveur à ceux qui auront 
imité des Apôtres? — 10. Quelle conclusion faut-il tirer 
de cette admirable promesse? 

CHAPITRE XXVII 

DiDger desiriehessea. Économe infidèle. — Manvais ricba 

Jésus-Christ, après avoir répété plusieur» 
fois, ces paroles: Malheur à: vous, riches, 
malheur à vous qui avez votre consolation 
en ce monde, confirma de nouveau cette doo- 
trine par- une sorte de serment : En vérité, 
en vérité,, difcril, un .riche entrera difficile*' 
ment dans le royaume des cieuxl U est plus 
aisé qu’un chameau passe, par, le trou d’une 
aiguüle, qn’il.ne l'est qu’un riche entre dans 
le royaume des cieux. Ses.DiscipLes,.^nnés, 
disaient,: Qui pourra^donc être sauvé? Mais 
Jésus , les regardant , leur dit' : Gela . est imr 
possible aux hommes, mais tout est possible 
àDienv, 

Pour, confirmer de plus en plus; cette docr 
trine, il, proposa da parabole suivante : Un 
homme riche, dit-il^ avait un économe qui 
fut accusé devant lui comme ayant dissipé 
ses biens, n S’appela, et Jui dit,: Qu’est-ec 
que j’entends dire de vous? Rendez -moi 
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compte de votre administration ; car vous ne 
pourrez plus désormais gouverner mon bien. 
.Uors l’économe dit en lui-même : Que ferai- 
je, puisque mon maître m’ôte l’administra- 
don de son bien? je ne puis travailler à la 
terre , et j’ai honte de mendier. Puis il ajouta : 
Je sais ce que je ferai, aQn que, lorsqu’on 
«’aura ôté mon emploi, il y ait des gens qui 
me reçoivent chez eux. Plein de cette idée, il 
fait venir, l’un après l’autre, tous les débiteurs 
de son maître , et il dit au premier : Combien 
devez-vous à mon maître? Cent barils d’huile, 
répondit -il. L’économe lui dit : Reprenez 
votre obligation, asseyez-vous là prompte- 
ment, et faites-en une de cinquante. Il dit 
ensuite à un autre : Et vous , combien devez- 
vous? Il répondit : Cent mesures de froment, 
fl lui dit : Reprenez votre obligation, et 
faites-en une de quatre-vingts. 

Jésus- Christ, ayant fait remarquer la mau- 
vaise ruse de cet économe , en tira cette con- 
séquence : Que les enfants du siècle sont 
souvent plus sages dans leurs affaires tem- 
porelles, que ne le sont les enfants de lumière 
dans ce qui concerne le salut, et il ajouta le 
conseil suivant : Employez, dit- il, les ri- 
chesses d'iniquité à vous faire des amis, afin 



Digilized by Google 




S>AM€fiR 1>RS RICHESSES, ETC. 1G9 

que, si vons tombez dans le besoin, ils Tons 
reçoivent dans les demenres étemeUes. 

Les Pharisiens , qni étaient avares, écon- 

taient tontes ces choses avec dédain , et se mo- 

qaaient de lui. Mais Jésns, après leur avoir 

reproché leur hypocrisie et la dureté de leur 

cœur, dit au peuple : Ayez soin de vous garder 

de toute avarice ; car en quelque abondance 

qu’un homme soit, sa vie ne dépend point 

des biens qu’il possède. Et il ajouta ce qui suit : 

ün homme dont les terres avaient extraordi- 

oairement rapporté, s’entretenait un jour en 

» 

lui-même, et disait : Que ferai-je? car je n’ai 
point de lieu où je puisse serrer tout ce que 
j’ai à recueillir. Voici, dit-il, ce que je ferai : 
J’abattrai mes greniers , et j’en bâtirai de 
plus grands, j’y amasserai toute ma récolte 
et tons mes biens, et je dirai à mon âme : 
Mon âme , tu as beaucoup de biens en réserve 
pour plusieurs années; repose-toi, mange, 
bols, tais bonne chère. Mais Dieu lui dit •. 
Insensé que tu es, cette nuit même on va te 
redemander ton âme: pour qui donc sera-ce 
que tu as amassé? Tel est celui qui 'amasse 
des trésors pour lui-même , et qui n’est point 
dcbe devant Dieu. 

^ésus proposa encore la parabole suivante ' 

4 
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H y &vait un Jiomme riche qui (était Téta de 
pourpre et 4e>ôiLtlm, et «e Irakait splendide- 
menttous les jours. «H j^arait aQssi*impaciwe ^ 
nommé Lasam , éteudu^à sa >poiite^i tout oou- 
Tert^d’ideères, *quiieM bien désiré isenassa^ 
sier des miélles qiii tombaient deda tahlesdo 
riohe^ et personne neduiten>donnait;,tnais 
les ehieois Tenaient Iécher;ses uleères.TOr, il 
•srlYa que œ pauTre mourut, et fut emporté 
par des- Anges dans le <sam d’Âluraham. Is 
riche mourut aussi, etfut enseiKeli tdansi’ en- 
fer* Jdais, 41eTant les yeux , dMt4e loin Abra- 
ham, et Lazare dans son ; fet, s'écriant, 
il dit.; Eère Abraham, ayez pitié de mod, et 
enToyez-moi Lazare, afin qn’il trempe l’ex- 
trémité de son doigt dans l’eau, pour me 
rafraîchir la . langue, .parce que ^je souffre 
d’extrêmes tourments, dans >c€fl flammes. 
Abraham , lui .dit,: Mon rfils, JNouTenez- vous 
que TOUS axez re^ les biens dans votre vie., 
et Lazare, /les maux : m',maintenautieeliû-ci 
est dans la.gh>ire,.et vous, dana lesteurments. 
Alors le riche lui dit : Père.Ahraliam, Je Tmis 
supplie d’ envoyer ^Lazare ^dans la maison.de 
mon père, oh sont meseinq frères, afln qn’ü 
les avertisse , de peur qu’ils me viennent anss' 
tux-mêxaesidans ceJUeiide h«irm«ut&.,Aibr»- 
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ham/bli répondit ont ^BMseic^ desippo* 
phètes, i^Hlaiksiécoutent. Non, dit^il, pà» 
Abraham^ mais si qnéiqulnn dos moarts <va 
vBroÆux^ ils, feront »péniteru8e. Abraham ?lui 
répondit «S’ils n’écontentini. Moïse, aiiiles 
prophètes, ils ne oroiraÎBnt pas non {dns, 
quand quelqu’un^ des mocis resansoiterait. 

IRéflsxior. — C'est done avec grande raison^qae, 
dans une autre circonstance^désusChBlst iiousaon- 
seille de ne,pas.nous faire des trésors ic^baS jOÙ les 
voleurs les déterrent et les dérobent , les vers les 
rongent, la rouille les dévore; mais de nous en faire 
dans le ciel, oùles mérites de nos bonnes œuvres 
seront assm^ pour Këtieniité. 

Exsaonas. — 4 . ^Poniiqnl tlesiÿiehe68es'80ilt^élleB'ii& 
obstacle .au .salut? — >t. De quelle tCompBJBaison Jésus- 
Christ se sert-il pour montrer combien il est difficile.auj 
riches’de se «auver? — • 8 . 'Dites qiiélcpie chose de l'éco- 
nome :üifidèle. — à. Pourquoi lésus-iChaûBt !app 9 ll(Ht-ii 
insensé l'homme qui .avaikfait . une. abondante récolte? 
— 6 . Gomment le mauvais riche avaiMl traité le pauvre 
Lazare?— «.'Qnéliea’étéla punition tin maavàisriChdî— 
7 . tQaiest*€e.gue le mauvais ridie desaande A.Ah mham i 



lOHàiPiifriiE xxviii 

La'brcBis égarée.— La pièce d’argent perdue, etTenfant prodigue 

Jésus, 70 |;rautqae les'Scr&cs'etîes^Plmri» 
siens miimuraient ,i.pai»e^qülii seu&éitjqnf 
lespnUicains et tesp éohcar&s’appreohassenl 
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délai pour l’écouter, proposa les paraboles 
guiyantes, afin de leur faire comprendre 
l’étendue de sa charité et de sa miséricorde. 

Quel est celui d’entre vous, leur dit-il, 
qui, ayant cent brebis, s’il en perd une, ne 
laisse pas les quatre-vingt-dix-neuf autres 
dans le désert , pour s’en aller après celle qui 
s’est perdue, jusqu’à ce qu’il la trouve? Et 
lorsqu'il l’a retrouvée , ne la met-il pas sur ses 
épaules avec joie, et, étant retourné à la mai- 
son, n’appelle-t-il pas ses amis et ses voisins, 
pour leur dire : Réjouissez- vous avec moi, 
parce que j’ai trouvé ma brebis qui était per 
due ? H conclut cette admirable comparaison , 
en assurant qu’ü y aura plus de joie dans le 
ciel pour un seul pécheur qui fait pénitence , 
que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qm 
n’ont pas besoin de pénitence. 

Ou quelle est la femme , poursuivit-ü, qui , 
ayant dix drachmes, si elle en perd une, 
n’aUume la lampe , ne balaie la maison , et ne 
la cherche avec grand soin jusqu’à ce qu’eUe 
la trouve? Et après l’avoir retrouvée, elle 
appeUe ses amies et ses voisines , et leur dit : 
Réjouissez -vous avec moi, parce que j’ aï 
trouvé la drachme que j’avais perdue. Ain- 
si, ajoute ce doux Sauveur, il y aura une 
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grande joie parmi les Anges de Dieu pour un 
seul pécheur qui fait pénitence. 

Pour montrer de plus en plus la grandeur 
de la bonté divine à l’égard des pécheurs , 
Jésus-Christ ajouta cette autre parabole: Un 
homme riche avait deux fils : le plus jeune dit 
à son père : Mon père , donnez-moi mon par- 
tage ; et le père leur partagea son bien. 
Quelque temps après, le plus jeune, ayant 
tout ramassé , s’en alla dans un pays éloigné, 
où il dissipa son bien en vivant dans la 
débauche. Après qu’il eut tout dépensé, il 
survint une grande famine en ce pays-là , et, - 
se trouvant dans l’indigence, il fut obligé de 
se mettre au service d’un des habitants du 
pays, qui l’envoya à sa ferme pour y garder 
les pourceaux. 11 eût bien voulu manger des 
cosses dont on nourrissait les pourceaux ; 
mais personne ne lui en donnait. 

Ëntin, étant rentré en lui-même, il dit : 
Combien de mercenaires, dans la maison de 
mon père, ontdu pain en abondance, etmoi je 
meurs ici de faim ! Je me lèverai donc, et j’irai 
vers mon père , et je lui dirai : Mon père , j’ai 
péché contre le Ciel et contre vous , je ne suis 
plus digne d’être appelé votre fils : traitez- 
moi comme l’un de vos mercenaires. Se levant 
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ausâtèti, iîyint'Yers son père , qniy l^àper- 
cevant lorsqu’il* était encore bien’lem , en ftit 
touobé^n compas^om , et courant à liri», il se 
jetti»à' soneou^ etrenibrass». Sbn fll» lui*dit: 
afon- père*, j- ai pécbé coiïtre*teî €M et centre 
vouB^ jernc suis pluB digne d^être appelévotre 
fiIsvMaîs tempère, sans lui 'donner ie temps 
d’achever, dit à» ses serviteurs : Apporte* 
promptement sa première robe ,, et F en revè- 
ten; mettez-lni' nn anneau» au doigt, et des 
souliers aux pieds ; mnenez le veau gras, 
tuez*-le; mangeons etr^ouissons^nous, parce 
que mon fils que’voici était perdu, et il estre- 
trouvé. Et iis coiranencèr^ït à fairede festin. 

Cependant le fils atné , qui était à la cam- 
pagne, revint ; et lorsqu’il fut proche delà 
maison , entendant les chante deqoie, ii ap- 
pela im des serviteur» , et lui demanda ce que 
c’était. Celui-ciiM répondit : Votre fi?ère «rt 
revenu , et votre pèren tué le veau gras, pour 
se r^euir de son retour. L’aîné eu fut indi- 
gné, et nevouladt pas entrer. Son père* sor- 
tit donc pour Feu prier ; mais il lui répon- 
dit Voilà déjà tant d’années que* je* vous 
sera, sans avoir transgressé vos ordres, el 
vous ne m’avez * jamais doimé un chevreau 
pour me réjouir avec mes amis. Mais aussitôt 



Digiiizea Dy v. ■ 




UIHEB1E&S' D£ Là VlGWBy 0TII. 

qae Yotre antre* fils , qtd'aiman^' son bien en 
débanehes, est revenn, vous avez' tué ponr 
tni ln veau gras- Mov» le pènedoi* dit :* Mon 
fils, vous êtes tonjours; afvec* nïoi , et totfi? ca 
qni est à moi est à vons : mais il fallait Mro 
on festin et nous- Féjouir, parce qne' votre 
frère était mert, et il* est ressuscité ; ü était 
perdu , et il est retrouvé'. 

fiÉFLBXioa. Touteseesiparaboïfe» sont'la figura 
deia bonté et de la< compassion; avec lesquelles Diea 
cegeit les pécheurs touchés de repentir :,véntiant 
ainsi cette parole : Le Fils de Thomme n'est pai 
venu pour Ôter là vie; Jnais pour la donner. 
EicERCiCKS. — i. Que signifié la brebis qui s'égare? — 
Que marque 'la'dracbme» perdue?— 8; Que rema^ 
quez-votts dans la conduite de Tenfant, prodigue I... 
Et dans celle de son père?— 4. Que représentent ces deui 
personnages? —5. Ôe qnoi'lâ condnite du père de l'en- 
fant prodigue eatrelle latfigure? 

CHAPITRE XXIX 

OnTriezàdft la vigne. Earabole 4e& tàlentgi 

^ Jésus , voulant irons donner une idée de U 
fidélité de Dion à récompenser chacun selon 
ses œuvres, et nous exciter nous-mêmes à 
travailler a<vec ardeur à Taffaire de notre 
aalut, proposa la parabole suivante*: 

Le royaume des cieux est semblable à’ un 
père de famille qui sortit de grand matin 
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afin de louer des ouvriers pour sa vigne, et 
étant convenu avec eux. d’un denier pour la 
journée, il les envoya au travail. D sortit 
encore sur la troisième heure, et en ayant 
vu d’autres qui se tenaient sur la place sans 
rien faire, il leur dit : Allez-vous-en aussi, 
vous autres, à ma vigne ; et je vous donnerai 
ce qui sera raisonnable. Et üs s’y en allèrent, 
û sortit encore sur la sixième et sur la neu- 
vième heure, et il tit la même chose. Enfin il 
sortit sur la onzième heure, en trouva d’autres 
qui étaient là, et il leur dit ; Pourquoi de- 
meurez-vous ici tout le long du jour sans 
travailler? Parce que, lui dirent-ils, per- 
sonne ne nous a loués. Et il leur dit : Âllez- 
vous-en aussi, vous autres, à ma vigne. Or, 
ie soir étant venu , le maître de la vigne dit à 
celui qui avait soin de ses affaires : Appelez 
les ouvriers, et payez-les, en commençant 
depuis les derniers jusqu’aux premiers! Ceux 
donc qui n’étaient venus que vers la onzièihe 
heure, s’étant approchés, reçurent chacun 
on denier. Ceux qui avaient été loués les 
premiers, venant à leur tour, s’imaginèrent 
qu’on leur donnerait davantage j mais ils ne 
reçurent tous qu’un denier. Et en le rece- 
vant, iis murmuraient contre le père de fa- 
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mille, en disant : Ces derniers n’ont tra- 
vaillé qu’une heure, et vous les rendez égaui 
à nous , qui avons porté le poids du jour et 
de la chaleur. Mais il répondit à l’un d’eux : 
Mon ami , je ne vous fais point de tort : n’êtes- 
vous pas convenu avec moi d’un denier? 
Prenez ce qui vous appartient, et vous en 
allez : pour moi, je veux donner à ce dernier 
autant qu’à vous. Ne m’est-il donc pas per- 
mis de faire ce que je veux ? et votre œil 
est-il mauvais, parce que je suis bon? Ainsi 
les derniers seront les premiers, et les pre- 
miers seront les derniers. i 
Pour inculquer la nécessité de notre coopé-’ 
ration dans l’affaire du salut, Jésus dit cette 
parabole ; Un homme d’une grande naissance 
s’en alla dans un pays fort éloigné, pour y 
prendre possession d’un royaume, et revenir 
ensuite. 11 appela ses serviteurs, et léur mit 
son bien entre les mains. Et ayant donné 
cinq talents à l’un, deux à l’autre, et un au 
troisième, selon la capacité de chacun, il 
leur dit : Faites profiter cet argent jusqu’à 
mon retour, et il partit aussitôt. Après 
avoir pris possession de son royaume, il 
revint, et commanda qu’on lui fît venir ses 
serviteurs , auxquels il avait donné sou 
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argent, pour savoir de combien chacun 
ravait fait profita. Celui (jui avait' reçu ciUq 
talents, s’étant approché, hii eu présentaeiUq 
autres, en disant: Seigneur, Tons m’avei 
mis cinq talents i entre lès' mains f en voici, 
outre ceux-là, cinq autres que jfai gagnés: 
Son maître lui répondit : Cela est bien , bon 
et bdèle serviteur f parce que vous’ ave» été 
fidèle en peu'de choses', je vous étabËiuitsor 
beaucoup d’autres ; entrez dans la joie de 
votre Seigneur. Le second, quir avait reçu 
deux: talents^ vint aussi se présenter^ et dit : 
Seigneur , vous m’atez uiis deux talents entre 
les mains ; eu venei deux autres que fai 
gagnés. Son' mmtro loi répondît : Gela est 
bien, bon et fidèle serviteur ;’ parce que vous 
avez' été fidèle en peu de choses, je vous éta- 
blirai sur beaucoup d? antres : entrez dans la 
joie de votre Seigneur. Le troisième , quimhi^ 
vait reçu qu’un talent , s’étant approché 
ensuite , dit : Seigneur , je sais que vous êtes 
un homme sévère, qpe vousmoissonnea où^ 
voosn^avez point semé, et’ que vous recueil-- 
lez où vous n’avez lieumis : c’est pourquoi^ 
oomme je vons craîgnaisy j(m' été cacher votre 
talent dans la t^re le voici , je vons rends^ 
ce qui est à vous.^ Mais sm mailre lui répons 



Digitized by Google 




UB. MADVâlS JliiOB, ETC* 



m 

dit : Serrviteii£ méokHnt et paressms , je toqs 
condamne par Yotre propre bonche ; "vone 
saviez qne-je suisinn homme sévère, qae'je^ 
moiasoaneioit; je nîai point semé, et que* je ^ 
recueille où je* n^aiiraen^mÎB ; pourquoi donc 
n^avez-vons* pas> placé mon argent à là 
banqne, afin qu’à mon retour je le retirasse 
avec les int^éts?. Qu'on lui ôte donc le ta- 
ient qu^ii* n, et qu'on le donne à cdui qui 
en a dix 9 car je tous déclare qu'on données 
à celui quia, etqu'd seraidans l’abondmioe; 
mais pour celui* quii n'a point, on lui ôtera 
même ce qu’ili semble . avoir. 

RtFSEXioN. — 'Le -Saimur avait dit également, 
dans, une autres oecasion^ qa'on demandera bean* 
coup à celui à qui on aura beaucoup donné.. 

Exebcices. — 1 . Que représentent les ouvriers envujôi 
à la vigne? — 2. Que représente la vigne? ■— 8, Que ré- 
• présentent les diverses heures du jour désignées dana 
cette parabole? — 4. Qua* uepréeente le‘ ■ rci qaTta 
prendre possession. d'un royaume? — 5. Que. représentent 
les talents confiés aux serviteurs? — 6. De qui le servi- 
teur paresseux est-ü la figure ?' 



GHÂPITRE XXX 



Le manvais juge. Le puMcain et le pharisien. 

Jésnfl-Ghrist, vonlant donner aux penplae 
une id^ de l'effîcacité de laprière ferveutuv 
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flortout lorsqu’elle est accompagnée de la per- 
sévérance et de l’humilité, leur proposa la 
parabole suivante. U y avait, dit-il, dans une 
ville, un certain juge qui ne craignait point 
Dieu, et qui ne se souciait point des hommes 
ü y avait aussi, dans la même ville, une veuve 
qui venait sans c^e le trouver pour le 
prier de lui rendre justice ; mais il fut long- 
temps sans vouloir le faire. Cependant, voyant 
qu’elle revenait souvent l’importuner, il finit 
par l’exaucer, de peur qu’à la fin elle ne vînt 
lui faire des reproches en face. Si donc, ajou- 
ta Jésus-Christ, un juge inique rend justice 
à cause de la persévérance de celle qui le 
prie, à combien plus forte raison le Père cé- 
leste exaucera- 1- il ses serviteurs qui crient 
vers lui jour et nuit ! 

Pour prouver davantage la même vérité, 
Jésus proposa au {æuple la parabole sui- 
vante : Deux hommes montèrent au temple 
pour prier; l’un était Pharisien, et l’autre 
publicain. Le Pharisien, se tenant debout, 
priait ainsi en lui-même ; Mon Dieu, je vous 
rends grâces de ce que je ne suis point comme 
les autres hommes, qui sont voleurs, injustes, 
adultères , ni même comme ce publicain. 
Je. jeûne deux fois la semaine; je donne la 
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dîm e de tout ce qne je possède. Le pubücain, 
au contraire, se tenant bien loin , n’osait pas 
même lever les yeux au ciel ; mais il frap- 
pait sa poitrine en disant : Mon Dieu , ayez 
pitié de moi qui suis un pécheur. Je vous dé- 
clare que celui-ci s’en retourna justifié, et 
non pas l’autre : car quiconque s’élève sera 
abaissé, et quiconque s’abaisse sera élevé. 

Réflexion. — C"est ainsi que notre bon Maître 
nous enseigne qu'il n'y a que l'humilité qui puisse 
nous rendre grands devant Dieu; et que nos prières, 
pour mériter d’être exaucées , doivent partir d'un 
cœur vraiment humble et repentant. 

Ezebcicrs. — 1. Que nous apprend la conduite de 
cette veuve qui obtient enfin ce qu'elle demande? — 
2. Pourquoi la prière du pharisien ne fut-elle pas exau- 
cée?— 3. Pourquoi, au contraire, le publicain obtint-il 
ce qu'il demandait? — 4. Que nous apprend Notre-Sei- 
gneur par ces paroles : Quiconque s'élève sera abaissé , 
etc.î 



CHAPmE XXXI 

Mort et résnrrection de Lazare. 

Pendant que Jésus -Christ parcourait la 
Galilée, un de scs amis, nommé Lazare, qui 
demeurait à Béthanie près de Jérusalem, 
étant tombé malade, Marthe et Marie, ses 
sœurs, lui euvoyèrent dire ces simples 
paroles : Seigneur, celui que vous aimez est 
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malade. €e. qne le Sanyeim apmt entenda, 
il dit à ses Apôtres ! Getite maladie ne m point 
à Itt inoct4 mais elle est pour: la^ gloiie de 
Diea,,afin que le Fils de^Dien m soit glorifié. 
Qnelqiies instants après, il f^ootn:. Notre ajm 
Lazare* dort } mais>je ws pour le. tirer de 
son sommeil. Ses Disciples lui. répondirent : 
Seigneur,, s’il dort,, it guérira^ Enfin il leur 
dit clairement : Lazare est mort f et j|S me 
r^onis pour tous , de œ que je n’étais pas 
là, afin que vous* croyiez. Allbns à lui. * 
Marthe, ayant appris que Jésus venait, 
alla au-devant de lui, et en Tiabordant, elle 
lui dit : Seigneur , si vous eussiez été ici mon 
frère ne serait pas mort ;; mais je sais qne .poé- 
sentement même , Dieu* vous accordera tout 
ce que vous lui demanderez. Jésus M répon- 
dit : Votre frère ressuscitera. Je sais, lui dit 
Marthe, qu’il ressuscitera au dernier jour. 
Jésus lui répondit : Je suis la résurrection et 
la vie J celui qui croit en moi, quand ü serait 
mort , vivra : et quiconque vit et croit en 
mm, ne mourrapoint pour tonjoursi Croyez- 
vous cela? Elle lui' répondît : Gui, Seigneur, 
je crois qne vons Ôtes le^Christ, ïo Fife du 
Dieu vivant , qui êtes venu dans ce monde. 
Lorsqu’elle eut ainsh parlé , elle s’en* aHi 
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vers Marie sa sæurv et luüditr le Mioitre est 
venu, et U tous demande. Marie nleidl pas 
plutôt entendn cela, qu’eMe se leya, et,mt 
troiLTerJésns. Ëtdiès qu’elle le vit, elle se jeta 
à ses pieds, et lui dit : Seignenr^si vous eussies 
été ici, mon frère ne serait. pasmm?t» Jésua^ 
voyant quf elle pleurait^ et^que le& Jiuif^<qtii 
étaientvennsaTee elle,. pleuraient aiissi,«£Ré^ 
mit ^ son e^rit,, se troubla’ lni~môme:, et 
il dit : Où l’avez- vous mis? Us lui dirent^ 
Seigneur, venez, et voyezM £t Jésus pleura. 

Etant arrivé an sépulcre,, üt dit aimaa^ 
sistmits : Ütez la pierre: Mfeirtbe, sœur dti 
mort , lui'dit : Seigneur, il'sentdéjà mauvais 
car il y a quatre jours qu’ü est là. Jésus lui 
répondit : Ne vous ai-je pas dit que si vous 
croyez.,, vous verrez la. gloke de Dieu?. Us 
ôtèrent donc la pierre. Et Jésns , levant les 
yeux au ciel, dit : Mon Père, je vous rendà 
grâces de ce que vous m’avez exaucé. Pour 
moi , je savais que vous m’exaucez toujours ; 
mais je dis ceci'pour ce peuple qui envi- 
ronne, afin qu’ils croient que c’est vous qui 
m’avez* envoyé. Ayant' dit ces 'mots, ii^eria 
d’uneîvoix forte: Læ»re, sortez êshorsi Et 
à Fbeure' même le mort sortit, ayant fos 
mains liées de bandes , et le visage enveloppé 
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d*an linge. Jésus leur dit : déliez-le, et lais- 
sez-le aller. 

Plusieurs donc d’entre les Juifs qui étaient 
Tenus i^oir Marie et Marthe, et qui avaient 
TU ce que Jésus avait fait, crurent en lui. 
Mais les Pharisiens, instruits de ce prodige, 
n’en furent que plus irrités, et ils cherchaient 
même l’occasion de faire mourir Lazare pour 
se débarrasser de cette^ preuTC vivante du 
pouvoir de Jésus-Christ. 

REFLEXION. — A l’exemple de Marthe et de Ma- 
rie, ayons recours à Jésus toutes les fois que nous 
nous trouvons dans la peine ; et soyons assurés 
qu’il viendra nous consoler, nous soutenir et nous 
tortiller. 

Exercices. — 1. Qu'est-ce que Marthe et Marie firent 
dire à Jésus? — 2. Que nous appiend la conduite de Jé- 
sus à l'égard de Lazare? — 3. Gomment Jésus-Christ 
ressnscita-tril Lazare? — 4. De quoi la résurrection de 
Lazare est-elle la figure? 

CHAPITRE XXXII 

L’aveogie de Jéricho. — Zackée. — NoaveUes persécationa. — 
Gaîphe prophétise. 

Quelque temps après la résurrection de 
Lazare, Jésus se dirigea vers Jérusalem ; et 
comme il approchait de Jéricho, suivi d’one 
multitude de peuple, un aveugle qui de^ 
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mandait l’aumône, entendant la fonle passer, 
s’informa de ce que c’était. On lui dit que 
c’était Jésus de Nazareth qui passait , et 
aussitôt il s’écria, disant : Seigneur Jésus, fils 
de Dayid, ayez pitié de moi. Ceux qui allaient 
devant le menaçaient pour le faire taire ; mais 
U criait encore beaucoup plus fort : Fils de 
David, ayez pitié de moi. Alors Jésus, s’étant 
arrêté , se le fit amener, et lui demanda : Que 
voulez-vous que je vous fasse? L’aveugle lui 
répondit : Seigneur, faites que je voie. Et 
Jésus lui dit : Voyez ; votre foi vous a sauvé, 
n vit au même instant, et il le suivait, ren> 
dant gloire à Dieu, ainsi que tout le peuple 
qui fut témoin de ce miracle. 

Jésus, étant entré dans Jéricho, traver- 
sait la ville, lorsque voilà un homme riche, 
appelé Zachée , chef des puhlicains , qui cher- 
chait à voir comment était fait le Sauveur ; 
mais, prévoyant bien qu’il ne le pourrait, à 
cause de la foule, et parce qu’il était fort 
petit, il prit le parti de courir devant, et de 
monter sur un arbre qui se trouvait sur le 
chemin. Jésus , étant arrivé à cet endroit, le 
vit, et lui dit : Zachée, hâtez- vous de des- 
cendre, parce qu’il faut que je loge au- 
jchird’hui dans votre maison. Zachée descen- 
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dit aussitôt, et reçut a;v^ee joie chez* lui. 
Se présentant -devaot son‘ divin hôte ; Itd 
dit : Seigneur, je vds* dtenner la» moitM de 
mon bien aux pauvre», et si' j’ai fait tort à 
quelqu'un, en quorque cesoit, jeiui en ren- 
(ta^ qu»tre»foi 8 autant. Sur quc 4 désus lui 
dit : Cette medson a reçu aujourd'hui lë salut, 
parce que»^06lui'-ci est aussi enôant d’ Abra- 
ham. Car le Fils de rhomme est venu pour 
chercher et pour sauver ce qui^ était perdu. 

Cependant les^princesi des prêtres et les 
Pharisiens, s’étant assemblés^eu conseil, di- 
saient : Que fàîk)n 8 -aous? Cet homme Mt 
beaucoup de* miraclesi: si nous le* laissons 
aUer de la sorte, tons croiront en loi;* et les 
Romains viendront, et miiieront notre' ville 
et notre nation. Mais Fun- d’eux, nommé 
Caiphe, qniétait grand prêtre cette année^à, 
leur dit : ¥ons n’y entendez rien, et vousme 
considérez pas qu’il vofus est avaaxtageux 
qu-un seul homme meure pour le peuple , el 
que toute la nation ne périsse poiat.^ 

Réflexion^ — Ce malheureux pontile ne savait 
pas qu'en parlant, ainsi il prophétisait et annonçait 
qu'en effet Jésus mourrait pour sauver non-seule- 
ment la nation juive, mais encore tous l'es peuples 
de tous les temps et de tous les lieux qiri' vou- 
draient profiter de ses mérites ; car il a donné â 
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iowoeBX qui eroi€ftït en' son nôm le^pouvoiï' cfêtPi 
taito eiiËmts de Dieu^ et cobôritiera dfe>sa gioii«. 

ExBBcms. —1. Que nous apprend j^areu^ede Jérieho 
par ses instances auprès de Jésus-Ghri&t? — i. Quelles 
sont les deux circonstances les plus remarquables de la 
conduite deZàchée?'— S. Qüe remarqner-vons dons les 
diseouis des Phansiens?.-~' e.. La prophétie derCsdpbr 
orovenaitrelle des m&rites de sa .foi?. 



GHAPtTRB XîXXnr* 

Entrée triomphale de Jésns-Gliiist &* Xérosalèm , le cingaiëme 
joar ayant aa 4«miére pi^iie« 

Quelles jours après , comme Jé^us appro- 
chait de Jérusalem avec ses^ IMscipIes, il* en 
prit deux en particulier, et leur dît : ASeas'i 
ce Tillàge qui est devant vous; vous^yttwi- 
verez, en arrivant , une ànesse attachée à< une 
porte, et son ânon avec elle : détachez-lcs 
et me* les amenez. Si qnelqu'hn' vons de* 
mande pourqnoi vous les déliez , vous répon- 
drez : C*est que le Seigneur en^ a Besoin , et 
aussitôt on vous les laissera emmener. Les 
Dîscipfcs s’èn allèrent donc , et firent ce que 
Jésus lëur avait commandé. Et comme ils 
déliaient l’ânesse et Tânon, ceint à qui' ilë 
appartenaient leur demandèrent, en effet, 
pourquoi ils les détachaient . Mais lés Disciples 
ayant répondu comme Jésus te' leur avait 
ordonné, ils les laissèrent feire. Les Ddsciptes, 
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étant de retour, couvrirent de leurs vêtements 
r&nesse et l’ànon, et firent monter Jésus 
dessus. Or, tout cela se fit, afin que cette pa- 
rôle du Prophète fût accomplie : Ne craignez 
point, fille de Sion : voici votre Roi qui vient à 
vous plein de douceur, monté sur une ânesse 
et sur l’ânon de celle qui est sous le joug. 

Cependant une grande multitude de peuple 
qui était venue pour la fête de Pâque, ayant 
appris que Jésus arrivait à Jérusalem, prit des 
branches de palmiers, et marchant à sa ren> 
contre, ils étendaient leurs vêtements sur son 
passage ; d’autres coupaient des branches aux 
arbres et en jonchaient le chemin. Mais lors- 
qu’il approcha de la descente de la montagne 
des Oliviers, les troupes de gens qui mar- 
chaient devant lui ou qui le suivaient, étant 
transportés de joie , se mirent à louer Dieu à 
haute voix, pour toutes les merveilles qu’ils 
avaient vues, et ils disaient : Hosanna an 
fils de David ! Béni soit le Roi d'Israël qui 
vient au nom du Seigneur ! Béni soit le règne 
de David notre père, que nous voyons arri- 
ver! Que la paix soit dans le ciel ! Hosanna 
an plus haut des cieux ! 

Alors quelques-uns des Pharisiens qui 
étaient parmi le peuple , dirent à Jésus : 
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Haltre, faites taire vos Disciples. Mais il leur 
répondit : Je vous déclare que si ceux-ci se 
taisent, les pierres mêmes crieront. Les Pha- 
risiens se dirent donc les uns aux antres : 
Vous le voyez, nous ne gagnons rien; voilà 
que tout le monde le suit. 

Jésus, étant arrivé près de Jérusalem, 
et considérant la ville, pleura sur eUe, en 
disant : Ah ! si tu connaissais au moins en ce 
jour qui t’est encore donné ce qui peut t’ap- 
porter la paix ! Mais maintenant tout cela est 
caché à tes yeux. Car il viendra un tempe 
malheureux pour toi, où tes ennemis t’envi- 
ronneront de tranchées, t’enfermeront et te 
serreront de toutes parts; ils te renverseront 
parterre, toi et tes enfants, et ils ne laisse- 
ront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu 
a’ as pas connu le temps auquelDieu t’a visité. 
Puis étant entré dans le Temple , des aveugles 
et des boiteux vinrent à lui, et d les guérit. 

Réflexion. — Comme on le voit, Jésus-Christ nt 
cherchait point les applaudissements des hommes; 
il voulait uniquement les convaincre, et les rame- 
ner des ombres de la mort à la lumière et à la véri- 
table vie. £st-ce ainsi que nous en agissons T 

Exbrcicxs. — 1 . Ck)mment Jésus-Christ entra-t-U i 
Jérusalem? — 1. Comment fut-il reçu par le peuple? — 
I. Que disaient les pharisiens?— 4. Que lit Jésus-Christ 
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en cu^sidérant la viUe de.Jéiusaleca? — &. JésnsTChmt 
cberchait-il lés louanges et les applaudissements? 

‘CffAï»rrRi: xïMT 

Jésus chasse une seceade fois les vendeurs du Temple. 

Jésus, étant entré ià Jérusalem, ise vendri 
tnllemple, crt*ayant îdes gefns qui y Vten- 
daient' et achetaient, ü les chassa , >m leur 
disant avec ândigiiatioii ; Ma maison sers 
appelée la >maison -de Jâ> prière >pour tontes 
les Bationsi; «t cependant ?ons en avez fait 
one «caverne de voleurs .• Alors les prinees 
des prMres, des ^oribes et les principaiix du 
peuple^ qui Cherchaient !un moyen «de ik 
per^, loi demandèrent ^par tqudie autorité 
il laffîahc6S«choses.iJésuscieiur répondit*: J^ai 
aussi iuiie iquestion* à «vonsMre^ <et si ^ous 7 
répondez^^e^vniis dirm par qaeEei autorité je 
fais ceoi. Xe baptême .Jean venait^il du 
del, on des(honmLes?,Béponde2-imDi. JMais üs 
raisonnaient ainsi en euxrmômes : .Si nousré- 
pondonsjqne clesidurcietl, il nous dira : Bomr* 
qiioiii^ a^^ez-(vous pas cru?(Ët simous répon- 
dons que c’eCt des hommes , nous avons à 
craindre tout le peuple, qui nous lapidera j 
car tous'Bont persuadés que Jean était un vrai 
prqjibèto. Ainsiy,'ponr todte réponse,, ils ifireni 
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à Jésus : rÇous ne saTons^pas d’où il venait. 
Et moi, dit Jélsus, je ne vous dirai pas non 
plus par quelle autorîté je fais ces œuvres. 
I^lais .que ;¥ous <en «sunaible? iUn.'henstixite ^vaii 
e^Uiadnessaiitau premiec, il luisît.: 
moUifils ,iajîleznVOus^ au^irdlbui iraiiailler 
à ma ^gne. Son ^ lui irépfuidH; : de ne veux 
pas y< âUac. ,Maiâ après , étant /touché de re- 
pcsiUix:, ü i^tutla. iLeipère vint ensuite trouver 
i’autrey ïUt lui ht ieimôme couunandeiuent. 
Gelui-ciir^oudit: J’y vais, S^goeur:; et ilu’y 
alla point.. Lequel des deux a lait la -volonté 
de son père? Lepremier., lui dirent-ils. Jésus 
ajontar.de vousidis«eu vérité quelles publicains 
vous 4evanceron>t dans île royaume^e Dieu; 
cardeaa eat vonn^à vous dans. la voie de là 
justice, al vous me l’avez pasicrfu;i les pnbli- 
cains, ,au.contmire^’ont corn, et plusieurs 
se sont convertis, et vous, vous n’avez>point 
été touchés de repentir. 

RSFLfauoH. iC’est ainsi que s’acctuiipiisBait, & 
l'égaid .de Jésus,,, la parole de.Siméon: U aeraipour 
le salut et pour la ruine de plusieurs. 

Exercices. — 1. Quel exemple Jésus-Christ irous don* 
oe4*U en se rendant souvent au Temple? — î. Que fli 
JésRf-Cfanat esi) entrant tdans le Temple? B. i^tcrgiml 
les Pharisiens réinsèrent- il&. de répondre à Jôsus^Ghzist 
touchant'le baptême de Jean? — 4. Quelle menace J4* 
ius<^iist Bt-’il amx^hanSiens? 



Digitized by Google 




132 



PARABOLES DU FIGUIER^ ETC. 



CHAPITRE XXXV ‘ 

Paraboles du figuier, des vigneroas homicides, et des eouviée. 

Jésusse voyant, an jour, environné d*iine 
fonle de peuple, et voulant de plus en plus les 
convaincre des malheurs qui leur arrive- 
raient s’ils abusaient des grâces qu’il était 
?enu noos apporter à tous, proposa cette pa- 
rabole : Un homme avait un figuier planté 
dans sa vigne i et venant pour y chercher du 
fruit, il n’en trouva point. Alors il dit à sod 
vigneron : Il y a trois ans que je viens cher- 
cher du fruit à ce figuier, sans y en trouver : 
coupez-le donc; pourquoi occupe-t-il la 
terre? Le vigneron lui répondit : Seigneur, 
laissez -le encore cette année, afin que je 
laboure au pied , et que J’y mette du fumier. 
Peut-être portera-t-il^ fruit : sinon vous 
le ferez couper. 

Jésus ajouta encore une autre parabole . 
Un père de famille , dit-il , planta une vigne , 
l’entoura d’une haie, et, creusant la terre, v 
ütun pressoir, y bâtit une tour, et l’ayanl 
louée à (les vigiierons, il s’en alla en un pays 
éloigné. La saison des fruits étant proche, il 
envoya un de ses serviteurs aux vignerons , 
pour recevoir les fruits de sa vigne. Mais 
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lignerons, Tayant pris , le battirent et le ren- 
foyèrent sans lui rien donner. U leur envoya 
encore un autre serviteur, qu’ils blessèrent à 
la tête; et» après lui avoir fait toutes sortes 
d’ontrages, ils le renvoyèrent saos lui rien 
donner. Il leur envoya de nouveau d’autres 
serviteurs en plus grand nombre que les pre- 
miers, et ils les traitèrent de même, frappant 
les uns et tuant les autres. Enfin le maître dit 
en lui-même : Que ferai-je? Je leur enverrai 
mon fils bien-aimé ; peut-être que, le voyant, 
ils auront quelque respect pour lui. Mais les 
vignerons, voyant le fils, se dirent entre eux ; 
Void l’héritier : venez, tuons-le, et l’héritage 
sera pour nous. Ainsi, s’étant saisis de lui , Us 
le jetèrent hors de la vigne, et le tuèrent. 
Lors donc que le maître de la vigne sera 
venu, que fera-t-ü à ces vignerons? Ils lui 
répondirent ; Il fera périr ces misérables, 
et il louera sa vigne à d'autres vignerons qui 
lui en rendront les fruits en leur saison. C’est 
ainsi qu’ü en arrivera à votre égard, leur dit 
Jésus: le royaume de Dieu vous sera ôté, et 
U sera donné à un peuple qui en produira les 
fruits. 

Continuant le même enseignement, Jésus 
dit encore au peuple la pai abole suivante : 

4 * 
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LeiTO^anme desicieux «est: sembiaibletà imitn 
qm, ^oukmttfaireiles noces de son 
irojia ses servUensra pour inviteneeuK (foi'de* 
Tiiieiit y assister jCeufx-tciayant neiuséd'j ye- 
air, fl ieirveya* >d’>autres < serviteurs pour iiear 
faire *de «ouveUes instances;' mais ÜB^refti- 
sèrenft encorede s’y rendre ;pluæearsd’entFe 
eus • se >saisàent 'inânie’ des !8ernteurs ^ «les 
tuèrent. (Le roi , ayant appris <ee <(pn a<était 
passé, lenroya ses anmées pour exterminer 
meurtriers- et ibrùler leur rifle. Snsditelil 
à «d^aailres jseiwiteups : üie ffestôn des noces 
itout prêt; 'mais.eeux qui ‘y taraient >été 
appelés 'd'en, ont pas été dignes, lidlez donc 
ehus des carrefours, et appelez aux noces 
tous lomix que YiOnSstronverez. Les serviteurs, 
s’en étant alliés par les rues, assemblèrent tons 
ceuxiqd’ébtFonvèrmit, bons >et 'mauvais; et 
la salle des noces (M. remplie de personnes 
qui se »inirent«à table. Le roi entra «ensuite 
pour .voir ceux qni' étaient -à table, ^et^ ayant 
aperçn un^henmie qui U’as^ robe 

Quptial&, il kii^dit : üon^aml , eamment <Otes^ 
TOUS entfé <icr«ans> avoir <la -rebemipCiale? ^ 
cet homme demeura muet. Alors le roidü H 
ses gens:: ddeiHlm les mains et lias pmds,' et 
jetez-le dansles téttèbres'estéri6nreo;'0ie8tllà 

t 
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qo/ü y misa des.pktusiet^esigrineementB de 
dents. Car il y en a l>eaiDooup d’ appelés, mms 
pead’éluiit. 

RSFLBiToir. — C'est ainsi’ que s- accomplit cettè 
parole v L'esprit de ce peuple! est devenu grossier; 
ils ont .fermé, les yeux, j de peur de voir,, et leuiss 
oreilles, de peur d'entendre ;,ils ont endurci; leurs 
cœurs, de peur que je ne lès guérisse. 

Exsrcigbs. — 1. Que nous, apprend la parabole du 
figuier? — î. De qui les vignerons homicidès sont-ils fa 
figure 8v Que marquent les conviés qui refusent d*all8r 

aux. noœsî r— 4. Que marqiie l'homme entré aux. noce» 
tans la robe nuptiale ? 

CHA'PI'FRE XXXVr 

Letribotà César. — Le phu grand commandement. 

Les Scribes et les Pharisiens ^ Payant en- 
core pa. surprendre Jésus- Ghrist dans ses 
pasrole»., essayëreaat: de le rendk'e suspect vis* 
à-TÎa*derant;mité‘; et, à) cet effet, ils Itd en- 
yoyèyenfc une députaticm composée de lenre 
discipdes eti dHi^odienSv. Ges gens^ Fayanr 
abordé^ M parlèrent enices. termes : Mailræ, 
nous savons que vous êtes,- véritable,, et que 
vous; enseignez'la voiede Dieu dans la vérité, 
sans avoir égard à qni< que ce soit, et sans 
faii?eaiceepti0n'dep^(Hmes; dites-nous donc 
ce qu'E vous semble de ceci : Nous est-il per^ 
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mis de payer le tribnt à César, on de ne le pas 
payer? Jésus, connaissant leur malice, leur 
dit: Hypocrites, pourquoi me tentez-vous? 
montrez-moi la monnaie qu’on donne pour 
le tribut. Et ils lui présentèrent un denier. 
Jésus leur dit : De qui est cette image et cette 
inscription? De César, lui dirent-ils. Alors, 
pour réponse, il leur dit : Eendez donc à César 
ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. 
Os furent obligés de se retirer couverts de con- 
fusion, sans pouvoir répondre un seul mol. 

Quoique constamment confondus, les en- 
nemis du Sauveur essayèrent encore de 
le déconsidérer devant le peuple; et, pour 
cet ejffet, l’un d’eux, qui était docteur de la 
loi, lui fit cette question : Maître, quel est le 
premier et le plus grand de tous les com- 
mandements? Jésus lui répondit : Vous aime- 
rez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, 
de toute votre àme , de tout votre esprit et de 
toutes vos forces. C’est là le plus grand et 
le premier des commandements. Et voici le 
second, qui lui est semblable : Vous aimerez 
vôtre prochain comme vous-même. Toute la 
loi et les prophètes sont renfermés dans ces 
deux préceptes. Alors ce docteur, voulant 
faire paraître qu’il était juste , dit à Jésus r 
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Et qni est mon prochain? Jésus, prenant la 
parole , lui dit : Un homme , qui descendait 
de Jérusalem à Jéricho, tomba entre les 
mains des voleurs, qui le dépouillèrent, le 
couvrirent de plaies, et s’en allèrent, le 
laissant à demi mort. Il arriva qu’un prêtre 
qui descendait par le même chemin, l’ayant 
aperçu , passa outre. Un lévite qui vint au 
même lieu, l’ayant considéré, passa outre 
encore. Mais un Samaritain qui voyageait, 
étant venu à l’endroit où était cet homme , 
et l’ayant vu, en fut touché de compassion. 
U s’approcha de lui, versa de l’huile et du 
vin dans ses plaies, et les banda. Ensuite, 
l’ayant mis sur son cheval , il le mena dans 
l’hôteUerte, et eut soin de lui. Le lendemain, 
il tira deux deniers, qu’il donna à l’hôte, en 
lui disant : Ayez soin de cet homme, et 
tout ce que vous dépenserez de plus, je vous 
le rendrai à mon retour. Lequel de ces trois 
vous semble avoir été le prochain de celui 
qui tomba entre les mains des voleurs ? Le • 
docteur lui répondit : C’est celui qui a exercé 
la miséricorde envers lui. Allez, lui dit Jé- 
sus , et faites de même. 

RÉFLKxroN. — Jésus-Christ , comme le véritabls 
Docteur des nations, envoyé par son Père, noui 
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apprend ainsi à rendre à chacun ce que. noos loi 
devcDS ,.à considérer tous les hommes comme notre 
prochain , et à les assister, autant que nous le pou- 
pons, dans leurs besoins spirituels et temporels. 

1 

Eiebcices. — 1. Que devons -nous à Dieu? — *. Que 
db7ons - naie à ceiup que la Providence a placés au- 
dessus de nous? — a. CSomment devons ^nonsf cansidéier 
tous les hommes? — 4. Que. devons-nous, au prochain. 

' l 

CffAFITRE XXÎVff 

Reproches aox Scribes et aux Pharisièns. 

Gomme: lestSombes et les Pharisiens fai- 
saient>chai|ae jonn de noui^aaux < effonts^pmir 
égarer le peuple, Jésus-CJiinsile]iilk<p!d 
atüjei.de se pixmoncer ouitreidemcint àvleur 
sujet, et e’estdans cette viïe.<{U!ihparla ainsi: 
Lea SciaObes; et les.PharhdeiiS;, .^tr-il,, «mk 
assis suxi la chaire de Moïse lobsenirec dune, 
et faites tout ce qu’ils .i^ousvdisent jamais ne 
faites pas ce qu’ils font f car ils disent, et ne 
font.pas^ üs.lientdes fardeamL.pesants^etils 
les mettent sur les épaulrndeshommes; maia, 
poup eux^ ils ne yeôlent pas, les toushmr da 
bout du. doigt. Au reste, ils font touiiBSilaiirs 
actions. aiOn d’être yus des. hommes^ Pois, 
s’adressant directement.àreux, il leiir, parlai 
ces. tennea : Malheur à, vou8„Scribes.et Ehs- 
liMens h^pocrites^ parce que» sous prétote 



Digitized by Goog[ 




REPROCBBSiAOK SCRIBE» ET AOX PHÂRISIE«S. 139 

de yos longaes.prières, tous déyoFez les mas- 
sons des yenyes!' C’est pour cela que vous 
receyrez une condamnation plus rigoureuse. 
Malheur à yous ,,qui parcourez la^ mer et la 
t^e -pour faire -un prosélyte , et qui le ren- 
diez ensuite plus méchant qu’il n’était, par les 
mauvaises maximes que vous lui enseignez, 
et lès mauvais exemples que vous M dbnnez. 
Malheur à vous,, Scribes et Pharisiens hypo- 
crites^ qui payez la dime de la menthe, de 
Faneth et du cumin, et qui avez abandonné 
ce qu’il y a de pltis important dans la loi : la 
justice,. la miséricorde et la fidélité ! Guides 
aveugles ,iqiü passez avec grand soin tout ce 
que vous buvez, de peur d’avaler un mouche- 
ron, etvons'avaiez un chameau. Malheur à 
vous, ^ nettoyez les dehors de la coupe’ et' 
du plat, tamdis que vous êtes au dedans 
pleins de rapines et de souillure; Pharisiens 
aveugles, nettoyez premièremmit le dedans 
de lh coupe et chi- plat ,,afin que les dehors 
soient purs et nets. Malheor à' vous , paspce* 
qpœ VOUS' ôtes semblables’ à' dès sépideres 
blanchis, qui' au d^ors paraissent beaux - 
anai yeux des hommes, mais qui: au^ dedans 
sont plemsd’^osBenmiits'de'morts et de toutes 
sorte de pourritarel G*est ainsi qu^au dehors 
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VOUS paraissez justes aux yeux des hommes j 
mais au dedans vous êtes pleins d’hypocrisie 
et d’inifpiité. 

Réflexion. — C'est pardesemblables instpjctions 
que Jésus-Christ nous apprend qu'il taut servir Dieu 
en esprit et en vérité, et prélérer la gloire qui 
vient de Dieu à celle qui vient des hommes. 

Exercices. — 1 . Pourquoi Jésus- Christ blâme-t-il les 
Scribes et les Pharisiens? — î. Qu'est- ce qu'on appelait 
Scribes? — 8. Qu'est -ce qu'on appelait Pharisiens? — 
i. Quelle est la gloire que nous devons rechercher? 

CHAPITRE XXXVIII 

P«raécation8 rêserréesaiu Apôtres. — Destmction de Jérusalem 
et du Temple. — Signes de la fin dn monde. 



Jésus, étant sorti du Temple, se rendit sur 
la montagne des OUviers, et se trouvant vis- 
à-vis de ce vaste édifice, quelques - uns de 
ses Disciples lui adressèrent la parole en ces 
termes : Maître, lui dirent -ils, regardez 
quelles pierres et quels hâtiments ! Mais 
Jésus leur répondit : Je vous le dis en vérité , 
il viendra un temps où tout ce vous 
voyez ici sera tellement détruit, qu’il n’y 
demeurera pas pierre sur pierre. Interrogé 
par ces mêmes Disciples sur le temps où ces 
choses devaient arriver, il leur dit : Prenc» 
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garde qu’on ne vous séduise, car plusieun 
viendront sous mon nom, disant ; Je suis If 
Christ, et ils en séduiront un grand nombre j 
gardez-vous donc bien de les suivre. Alors 
on se saisira de vous, on vous persécutera, 
vous entraînant devant les tribunaux et dans 
les prisons; on vous maltraitera, et on vous 
fera mourir à cause de mon nom. Dans ces 
jours-là, les hommes se livreront et se haï- 
ront les uns les autres ; le frère livrera son 
frère à la mort, et le père son fils; les en- 
fants même se soulèveront contre leurs pères 
et leurs mères, et les feront mourir. Mais , 
lorsque vous verrez des armées environner 
Jérusalem, sachez que sa ruine est proche. 
Alors , que ceux qui sont en Judée s‘enfuien1 
sur les montagnes, que celui qui sera sur lu 
toit ne descende point dans la maison, et 
n’y entre point pour emporter quelque chose 
que ce soit. Priez donc que votre fuite n’ar- 
rive point durant l’hiver, ni au jour dn 
sabbat. 

Jésus, prenant occasion de la ruine de Jé- 
rusalem pour parler de la fin du monde et 
du jugement universel, ajouta ce qui suit : 
Il y aura des signes dans le soleil , dans li 
lune et dans les étoiles ; et sur la terre les 
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oationa seront dans la consternation par la 
cnainto que leur causera le bmit conftis de 
la mer et des fiotsi, et lea bonunes sécheront^ 
de frayeur deœs- Fatiente de ce qiri doit arri- 
ver. à tout l’universi; car leS' vertus des (deux 
seront ébranlées.. 

Alois le; signe duf ïils de l’homine paaral- 
tira dansile del,. et tous les peuples do la 
terre s'abandonneront ani' pifeurs et aar gé- 
missementsi, en voyant le Fds'de riionmie 
Tenir i^. 1^ nuées du ciëF avec une grande 
puissante et dans une‘*gTande majesté; Bu 
mémo temps ü. enverra ses Anges (fuitfénmt 
entendre' la voix éclatante de leur trom- 
pdte<| et. quit rassembleront ses élim des 
quatre > cmnst du monde, depuis une extré- 
mité du ciel jusqu’à l’antre*. 

Or, quand le Filsde*l’h<miine viendra aiiai* 
dfois l’éclat de- sa nmjesté,. accompagné dé 
tons les Anges ,, il s’assiéra sur le trône de sa 
gloire.. Alors tontes les nationsi étant assem- 
blées devant lui, il séparera les uns d’avmt 
les autrest, comme un berger sépare les bre- 
bis d’avec les boucs : d placera les. brdris à. 
sa droite ., et les boucsià; sa gauche , et il dira 
à ceux qui seront à sa droite : Venez , les bé- 
nis de mon -Pèare , possédât le iroyanme qui 
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voos a été préparé dès le commencement du 
monde : car 3'ài «u ftèim, «et vous m’avez 
donné à manjger»; j’ai.eu soit, .et .vous m’avez 
donné à boire; j’ai eu besoin de logement, 
et VOIS 'm’aveE* aoeosilli ; j îaiiété nu., let vwus 
m’avffl nevéto; j’ad été malade,, iet'uocis m’a- 
vei 'Visité; j’dtak en- piâsoujtet vousni’^teB 
venus TOIT. ■ ' 

il dira ensuite ü ceux qui -seront À sa 
gauche : Betire&^onside moi, maudits, allez 
au feu étemel, qm été^p:éparé pour le 
diable et^ur ses anges : ear ' j’ai euifaim, 4it 
vous ne m’avez pas donné à manger ; »j’ai eu 
soif , < et -vocB ne m’ avez pas «donné à 'boire ; 
j’ai eu ’besàm de logement, ^et vous ne m’a^ 
vez pasiaceueilli ; ' j’ed été sansihad>it8,r et voua 
ne m’avez pas revêtu; j’ai été maladô«et en 
prison, lOt vous ne m’avez pas visité. Etceim- 
cî iront dans les sopplices étemels, et ^les 
justes dans la vie étemelle. 

Réflexion. — Yoilà le dénoûment de toutei 
choses ; voilà le moment où chacun reconnaîtra la 
vérité de cette parole : Ne craignez pas ceux qui ne 
peuventituer que le corps ; et oette autre:: :Une seule 
chose est nécessaire. 

JExxiciqes. — 1. Que disait Jésus- Gkrist sur lA<deft- 
tmetion du Templôî— I. ‘(Ju'est-ee que Jésus -Chriit 
;»rédit aux Apôtaeet — i.iàquéllfô époque ? 
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CHAPITRE xxxra 

La Tigilanca. — Les Tierges folles. 

Jésus, conliniiaiit d’annoncer les malheurs 
qni deyaient précéder la mine de Jémsalmi 
6l celle de Tunivers entier, s’exprime ri»w« 
les termes suivants : Quant à ce jour ou à 
cette heure-là, nul ne le sait, ni les Anges 
qui sont dans le ciel , ni le Fils, mais le Père 
seul. Or, il arriyera , à layénement dn Fils 
de l’homme, ce qui arriya au temps de JNoé : 
comme ayant le déluge les hommes man- 
geaient et buyaient, se mariaient et mariaimit 
leurs enfants jusqu’au jour où Noé entra dans 
l’arche , et qu’ils ne pensèrent au déluge que 
lorsqu’il suryint et les emporta tous, ainsi eo 
sera-t-il à l’avénement du Fils de l’homme. 
Prenez donc garde à vous, de peur que vos 
cœurs ne s’appesantissent par l’excès des 
viandes et du vin et par les inquiétudes rie 
cette vie, et que ce jour ne vienne tout d’ut* 
coup vous surprendre ; car ü enveloppera 
comme un filet tous ceux qui habitent U 
surlace de la terre. 

Voulant de plus en plus convaincre le 
peuple de la nécessité de la vigilance, Jésus- 
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Christ proposa la parabole sniyante : Le 
royaume des cieux, dit-il, est semblable à 
dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, 
s*en allèrent au-devant de l’époux et de 
réponse. Il y en avait cinq d’entre elles qai 
étaient folles, et cinq étaient sages. Mais Jes 
cinq folles, ayant pris leurs lampes, ne pri- 
rent point d’huile avec elles. Les sages , au 
contraire, prirent de l’huile dans leurs vases 
avec leurs lampes. Et comme l’époux tardait 
à venir, elles s’assoupirent toutes et s’en- 
dormirent. Mais sur le minuit, on entendit 
crier : Voici l’époux qui vient; allez au-de- 
vant de lui. Alors toutes ces vierges se le- 
vèrent, et accommodèrent leurs lampes. Maiè 
les folles dirent aux sages : Donnez -nous df 
votre huile, car nos lampes s’éteignent. L? s 
sages leur répondirent : Allez /plutôt chr- 
les marchands pour en acheter. Maïs pen- 
dant qu’ elles y allaient, l’époux vint : et eelit^ 
qui étaient prêtes, entrèrent avec lui ai>i 
noces, et la porte hit fermée. Enfin les auti ' 
rierges vinrent aussi, et lui dirent iSeigneï^j. 
Seigneur, ouvrez- nous. Mais ü leur répon- 
dit : Je vous le dis en vérité, je ne vous con- 
nais point. Le divin Maître ajouta, pom 
conclusion de mte parabole , une des plus 

5 
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imporlaartefl iflaxïffi«s de la -vie ; 

Teillea =denc, dH-il, ptnsque ^tis ne sam 
ni le }«»r , m*riieiipe. 

RtPLExioK. — Oui, il iaift veiller, il laüt prier, il 
faut être teigoars prà, c^est-^lhdire être toi^oarsifô 
état de grâee, car nous ne savons ni le jour ni 
i'heure de notre mort 

Exksocks. — 1. Poufçuoi lant-il veiüer soi nous- 
siêmes?— *î. De quels exemples Jésus-Christ se sert-il 
?oar prouver la nécessité de la vigîlance?— “S. Que re- 
prôsenteirt les vierges sages?--<4. ‘Que représentent te: 
nerges folles? 



TBOrSÎÈlffï: PAMIE 

ttBPniS LA DEBNltBE PAQÜE JÜ«Qü’A LA 
ET LA SÉPDLTUBE DE lÉSUS-CBBIST. 



CHAPITRE 1 

mSTlTttlO» DE l'^csabistii. 



s 1. — Teille de la denü&re Plqn&. 

La hâÎEie des princes des fHrètres, ilik 
Sery>es et des Pèari^ens, centre J<ésiis, étant 
à son comble, ils s'assemMèrent dansJa salle 
d^grand ^tre , appdé €a»phe, et ^Ënereet 
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eoi^il peur trouTer mof en de ee saisir enfip 
de lui et de le iaixte mourir, liais comme ils 
craignaimit le peuple, dédisaient : H ne faut 
point que ce soit pendant la fête, de pem 
qu'il nes’^cite quelque tumulte. 

Qr, comme Jésus «était à Béthanie , dans k 
maison de ^mon le lié|meux, une iemim 
Tint à lui, portant un yase d'albâtre plein 
d'une hnile d’im parfum de nard d’^i df 
grand prix , qa'eBe lui répmkht sur la (tête, 
lorsqu’il était à table. Quelques-uns ée ses 
Disciples s’en fâchèrent en enx-mêmes, et 
disaient .: A quoi bon cette perte? Car or 
pouyait vendre ce parfum plus de trois <eei^ 
deni^, qu’oii «aurait donnés aux pauvres. 
Mais Jésus le sachant leur dit : Poierqnoi 
faites-voos de jla peme *à cette femsne? Ce 
qn’eUe vient de faire est une bonne (œnvne { 
car yons:arvez tmijenrs des pannvres parmi 
TOUS , et vous ponv^ leur^iairedn bien^quand 
▼ouB voulez ; .mais pour moi., voasiue 
rez pas toujours. Ëile-a fait ce iqui était tes 
son pouvoir, ^elle m répandn ce parfum fsur 
mon corps, pour me rendre par avance les 
derokfi de la s^tdture. vJe vous tle dis <££ 
vérité, pesttoiEt <oti.flem)prôi^é i^i^mngde, 
on vaoootera à i>la lonange de teette lemn^ 
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ce qu’elle Tient de faire. Alors Satan entra 
dans Judas, surnommé Iscariote, Tun des 
douze, qui s’en alla conférer avec les princes 
des prêtres et les magistrats , des moyens de 
leur livrer Jésus. Que voulez-vous me donner, 
leur di1>-il , et je vous le livrerai? Après qu’ils 
l'eurent écouté , ils-eurent beaucoup de Joie 
de ce qu’il leur dit, et ils lui promirent de 
lui donner trente pièces d’argent. Et depuis 
ce moment U cherchait une occasion favorable 
pour le leur livrer. 

Dans ce même temps , les Apôtres, croyant 
entrer dans les vues de leur divin Maître, et 
voyant arriver le moment de célébrer la 
Pâque, lui firent cette demande : Maître, où 
voulez-vous que nous allions vous faire les 
préparatifs pour célébrer la fête ? Jésus ap- 
pela deux de ses Disciples, et leur dit : Allez 
dans la vüle nous préparer ce qu’ü faut pour 
HGianger la Pâque. En y entrant, ajouta-t-il, 
vous rencontrerez un hoinme qui portera une 
cruche d’eau ; suivez -le dans la maison où 
il entrera, et dites au père de famille de 
cette maison : Le Maître vous envoie dire : 
Mon temps est proche ; c’est chez vous que 
je viens faire la Pâque avec mes Disciples. Et 
il vous montrera une grande salle toute meu- 
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blée J faites-nous là les préparatifs. Ses Dis- 
ciples s’en étant allés, vinrent à la ville, où 
ils trouvèrent tout comme Jésus le leur avait 
dit, et préparèrent la Pâque. 

5 II. — Mandncatlon de l’Agneau pascal, — Le traître Judas. 

Le soir étant venu, Jésus se rendit avec ses 
Disciples à l’endroit proposé; et s’étant mis à 
table, ü leur dit : J’ai désiré avec ardeur de 
manger cette Pâque avec vous avant ma 
passion ; car je vous déclare que je n’en man- 
gerai plus désormais jusqu’à ce qu’elle soit 
accomplie dans le royaume de Dieu. Et comme 
ils mangeaient l’Agneau pascal, Jésus leur 
dit : En vérité, je vous le d.is, l’un de vous, 
qui mange avec moi, me trahira. Cette parole 
leur ayant causé une grande affliction , cha- 
cun d’eux commença à lui dire : Est-ce moi , 
Seigneur? Il leur répondit : C’est celui qui 
met la main avec moi dans le plat. Pour ce 
qui est du Fils de l’homme, il s’ en va, selon 
ce qui a été écrit de lui ; mais malheur à celui 
par qui le Fils de l’homme sera trahi ; il vau*- 
drait mieux pour cet homme-là qu’il ne fût 
jamais né. Judas, qui fut le traître, prenant la 
parole, dit aussi : Est-ce moi. Maître? D lui 
répondit ; Vous l’avez dit. 
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§ IH.-— Lavement des pieds. 

Et peu après Jésus quitta ses vêtements , et 
Ayant pris un linge , il le mit devant lui. Puis, 
ayant versé de Feau dans un bassin, ü com- 
mença k laver les pieds à ses Disciples, et à 
es essuyer avec le linge qu’ü avait autour de 
lui. H vint donc à Simon-Pierre, qui lui dit ; 
Quoi! Seigneur, vous me laveriez les pieds! 
Jésus lui répondit : Vous ne savez pas main- 
tenant ce que je fais, mais vous le saurez 
dans la suite. Pierre lui dit :Vous ne me lave- 
rez jamais les pieds. Jésus lui répondit : Si je 
ae vous lave , vous n’aurez point départ avec 
moi. Simon -Pierre lui dit ; Seigneur, non- 
seulement les pieds, mais encore les mains et 
la tête. Jésus lui dit : Celui qui sort du bain 
n’a besoin que de se laver les pieds, et il est 
entièrement pur. Et vous aussi, vous êtes 
purs, mais non pas tous. 

Après donc qu’il leur eut lavé les pieds, 
il reprit ses vêtements , et s’étant remis i 
table, il leur dit : Savez- vous ce que je viens 
de vous faire? Vous m’appelez Maître et 
Seigneur, et vous avez raison, je le suis en 
effet. Si donc je vous ai lavé les pieds , moi 
qui suis Seigneur et Maître, vous devez aussi 
vous laver les pieds les uns aux autres; car 
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je VOUS ai donné l’eitemple , afin que ce que je 
¥ous ai fait, tous le fassiez aussi. 

§ rv. — Institution de l'Encharistie et dn Sacerdoce. 

Le moment étant venu où Jésus-Christ 
devait instituer le sacrement de l’adorable 
Eudiaristié, et faire succéder aux anciens 
sacrifices celui de son corps et de son sang , 
il prit du pain, et ayant rendu grâces, il îe 
bénit, le rompit, et le donna à ses Disciples, 
en disant : ceci est mok coeps, qui esl 
donné pour vous : faites ceci en mémoire de 
moi. H prit de même le calice, et après avoir 
rendu des actions de grâces , il le leur donna , 
en disant : Buvez-en tous, car ceci est lb 

GALICE DE MOE SAN», LE SANG DE LA NOU- 
VELLE ALLIANCE QUI SERA REPANDU POUB 
VOUS ET POUR PLUSIEURS EN RÉMISSION DES 

picHÉs. Je VOUS dis en vérité, ajouta le 
Sauveur, que je ne boirai plus désormais de 
ce fruit de- la vigne, jusqu’à ce jour où je le 
boirai nouveau avec vous dans le royaume 
de monPère. Après cesparoles, Jésusdisposa 
toutes choses pour se rendre au jardin des 
Oliviers^ avec sesl^ciples. Or, Judas étant 
sorti, alla tiouv^ les princes des prêtres 
pour leur livrer son divin Maître. 
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CHAPITRE II 

DISCOURS DI JÉSUS-CHRIST APRÈS LA CÈRl. 
g I. — S'aimer les nna les aatres. 

Après rinstitution de Fadorable Eucharis- 
tie, Jésus, s’adressant à ses Disciples, leur 
parla en ces termes : Je vous laisse un com- 
mandement nouveau, qui est que vous vous 
aimiez les uns les autres comme je vous ai 
aimés moi-même. C’est en cela que tous con- 
naîtront que vous êtes mes Disciples, si vous 
avez de l’amour les uns pour les autres. C’est 
TOUS qui êtes toujours demeurés fermes avec 
moi dans mes épreuves; aussi je vous pré- 
pare le royaume, comme mon Père me l’a 
préparé ; afin que vous mangiez et que vous 
buviez à ma table, dans mon royaume , et que 
TOUS soyez assis sur douze trônes pour juger 
i^s douze tribus d’Israël. 

§ U. — Reaiement de saint Pierre prédit. 

Jésus ayant annoncé à ses Disciples qu’il 
allait les quitter, Simon-Pierre lui demanda 
oû il voulait aller. Le divin Sauveur lui ré- 
pondit ; Yous ne pouvez maintenant me sui- 
vre où je vais ; mais vous me suivrez après. 
Pierre lui dit ; Pourquoi ne puis-je pas vous 
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suivre maintenant? Je donnerai ma vie pour 
vous. Jésus lui répondit : Vous donnerez 
votre vie pour moi! En vérité, en vérité, je 
vous le dis, le coq ne chantera point aujour- 
d’hui, que vous n’ayez nié par trois fois que 
vous me connaissez. 

§ ni. — Préparation an combat 

Continuant son discours , Jésus dit à see 
Disciples : Quand je vous ai envoyés sans sac, 
sans bourse et sans souliers, avez- vous man- 
qué de quelque chose? De rien, lui dirent-ils. 
Jésus ajouta : Mais maintenant que celui qu? 
a un sac ou une bourse les prenne , et que 
celui qui n’en a point, vende sa robe pour 
acheter une épée. Car je vous assure qu’il 
faut encore qu’on voie s'accomplir en moi ce 
(jui est écrit : Il a été mis au rang des scélé- 
rats ; parce que les choses qui ont été pro- 
phétisées de moi touchent à leur fin. Ds" lui 
répondirent : Seigneur, voici deux épées. Et 
Jésus leur dit : C’est assez. 

§ rV. — Union arac Dieu. 

nieur dit encore : Si vous m’aimez, gardez 
mes commandements , et je prierai mon Père , 
et il vous donnera un autre consolateur, 
l’Esprit de vérité, que le monde ne peut rece- 
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voir, parce qu’il ne le connaît point. Mais 
pour TOUS, vous le connaîtrez, parce qu’il 
demeurera avec vous, et qu’il sera dans vous. 
Je I» vous laisserai point orphelins : je vien- 
drai à vous; et alors vous connaîtrez que je 
suis en mon Père , et vous en moi , et moi en 
vous. 

Je suis la vraie vigne, et mon Père est le 
vigneron. Il retranchera toutes les branches 
qui ne portent point de fruit en moi; et il 
émondera toutes celles qui portent du fruit , 
afin qu’elles en portent davantage. Je suis le 
cep de la vigne, et vous êtes \es branches. 
Comme la branche ne peut porter dufruitsi 
elle ne demeure attachée au cep , de même 
vous ne pouvez rien sans moi ; mais, celui qpii 
demeure en moi, et en gui je demeure, porte 
du fruit abondamment. G’estlagloire démon 
Père que voua rapportiez beaucoup de fruit, 
et que vous deveniez mes Disciples. 

§ Vi — Jésus promet sa protection à ses Disciples. 

Vous serez mes amis , si vous faites ce que 
je vous commande. Je ne vous appellerai plus 
serviteurs , parce que le serviteur ne smt pas 
ce que fait son maître ; mais je vous ai appe- 
lés mes amis , parce que je vous ai fait savoir 
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tout ce que jj ai appris de mou Père. Ce u’est 
pas vous qui m'ayez choisi ; mais c’est moi qui 
veas ai choisis , et je vous ai établis, afin qae 
TOUS marchiez , que vous rapportiez du fruit , 
que Yotre fruit demeure , et que mou Père 
TOUS dUmue tout ce que tous lui demauderei 
en mon nom. 

§ VL — Ses adieux. 

Dans peu de temps vous ne me verrez plus , 
leur dit Jésus-Christ, et encore un peu de 
temps , et vous me verrez , parce que je m’en 
vais à mon Père. Sur cela , quelques-uns de 
ses Disciples se dirent les uns aux antres : 
Que nous veut-il dire par là ? Mais Jésus , 
connaissant qu’ils voulaient Tinterroger là- 
dessus, leur dit : Tous vous demandez les uns 
aux autres ce que j’ai voulu vous dire par ces 
paroles ; Encore un peu de temps, et vous 
ne me verrez plus , et encore un peu de temps, 
et vous me reverrez. 35n vérité, en vérité, je 
TOUS le dis , vous pleurerez et tous gémirez , 
VOUS autres, et le monde se réjouira; mais 
votre tristesse se changera en joie. 

g vu. — Prière de Jésus-Christ avant sa passion. 

Après avoir ainsi parlé ^ Jésus dit en le- 
vant les yeux au ciel ; Mon Père, l’heure est 
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venue, glorifiez votre Füs, afin que votre 
Fils vous glorifie , comme vous lui avez donné 
puissance sur tous les hommes, afin qu*il 
donne la vie éternelle à tous ceux que vous 
lui avez donnés. Or, la vie étemelle consiste 
h vous connîdtre, vous qui êtes le seul Dieu 
?éritable, et Jésus-Christ que vous avez en- 
voyé. Je vous ai glorifié sur la terre ; j’ai 
achevél’ceuvre que vous m’aviez donné àfaire. 
J’u fait connaître votre nom aux hommes 
que vous m’avez donnés du monde. Us ne 
sont point du monde, cnmme je ne suis 
point moi-même du monde. Sanctifiez-les 
dans la vérité : votre parole est la vérité. Je 
ue prie pas pour eux seulement, mais en- 
core pour ceux qui croiront en moi par leur 
parole; afin que tous ensemble ils soient un, 
comme vous , mon Père , vous êtes en moi , et 
moi en vous. 

CHAPITRE III 

U PASSION DE NOTEE SEI6NEUB JÉSUS-CHRIST. 



§ I. — Jésns au jardin des Oliviers. 

Jésus-Christ, ayant fini sa prière , sortit du 
cénacle , et après avoir passé le torrent de 
Cédron, ü se rendit, avec ses Disciples, au 
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jardin de Gethsémani. Dès qu'il y fut entré, 
il leur dit de demeurer là , et de prier, et 
il s’avança plus loin avec Pierre, Jacques 
et Jean. Quand il fut seul avec ses trois Dis> 
cîples , il se sentit saisi de frayeur et d’ennui , 
et il leur dit que son âme était triste jusqu’à 
la mort. Puis, s’étant séparé d’eux d’un jet de 
pierre, il se mit à genoux, et, prosterné le 
visage contre terre, il priait en disant : Mon 
Père, s’il est possible, éloignez de moi ce 
calice; néanmoins, que ce ne soit point ma 
volonté qui se fasse , mais la vôtre. S’étant 
levé ensuite du lieu où il priait, ü vint à ses 
Disciples, qu’il trouva endormis, à cause de 
la tristesse dont ils étaient accablés. S’adres- 
sant à Pierre, ü lui dit : Quoi! Simon, vous 
dormez? vous n’avez donc pu veiUer une 
heure avec moi? Il s’en alla encore prier une 
seconde fois, en disant: Mon Père, si ce 
calice ne peut passer sans que je le boive, 
que votre volonté soit faite. Et étant revenu, 
il les trouva encore endormis , car leurs yeux 
étaient appesantis, et ils ne savaient que 
lui répondre. D leur dit: YeiUez, et priez, 
afin que vous n’entriez point en tentation; 
et les quittant, il s’en aUa encore pour la - 
troisième fois, faisant la même prière. Pen- 
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dant ce temps, iliiÉ Tint im& sœur comme de 
gouttes de sang qui découlait jusqu’à terre, 
et étant tombé en agonie , il redouMait ses 
prières, jklors un Ange du ciel lui apparut, 
pour le fortifier. S’étant levé, il reyint yers 
ses Disciples, et leur dit : Dmmes maintenant 
et reposez-vous ; c’est assez : l’heure est ve- 
nue, le Fils, de rbcuome va être livré entre 
les mains des pédheurs. H ajouta aussitôt : 
Levez-vous, allons; celui qui doit me trahir 
ast bien près d’ici. 

g n. — Trahison de Judas , et fuite des Apôtres. 

Jésus parlait encore, lorsque Judas, <pn 
le trahissait, parut à la tôte d’une foule de 
gens armés d’épées et de bâtons, . portant des 
lantemeset des âambeaux. Or, le traître leur 
avait donné ce signal : Cdui que je baiserai, 
c’est celui-là même : pr^ez-le , et l’emmenez 
sûrement. Cependant Jésus, qui savait tout 
ce qui devait lui arriver, vint au-devant de 
la troupe ; Judas , de sœi côté, s’avmiça aussi 
rers Jésus, et lui dit : Madtre, je vous salue; 
et il le baisa. Jésus lui répondit : Mon ami, 
qu’ôtes- vous venu faire ici? Quoi! Judas, 
vous trahissez le Füs de l’homme par un 
baiser! S’adressant ensuite aux gens qui ae- 
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compagnaièntletraîtïe, illeordit: Qoicher- 
chez-yous? Et ils répondirent: Jésus do Na- 
zareth. C’est moi, leur dît Jésus. 0r, Judas 
était présent avec euï. Lors donc que Jésus 
leur eut cht : C’est moi, ils reculèrent et tom- 
bèrent à la renverse. H leur demanda' encore 
une fois : Qui cherchez- vous? Us répon- 
dirent de nouveau : Jésus de Nazareth j et 
Jésus répondit : Je vous ai déjà dit que c’est 
moi; si donc c’est moi que vous cherchez, 
laissez aller ceux-ci. C’était afin que cette 
parole qu’ü avmt dite fût accomplie : Je n’ai 
perdu aucun de ceux que vous m’avez' don- 
nés, excepté le fils de perdition. Eh même 
temps fis s’avancèrent, et, se jetant sur Jé- 
sus , ils se saisirent de lui. Ce fut alors 
que les Disciples qui étaient autour de Jé- 
sus, voyant bien ce qui allait arriver, lui 
dirent: Seigneur, frapperons-nous de l’épée? 
Au même instant Simon-Pierre, ayant tiré 
l’épée qu’il avait, en frappa Malchas, un des 
serviteurs du grand prêtre.,, et lui coupa 
l’ordUe droite. Mais J^us dit à Pierre : Ar- 
rêtez ; remettez votre épée dans le fourreau : 
car tous ceux qui se sm'viront de 1’^^, 
périront par l’épée. Pensez - vous que Je ne 
puisse pas prier mon Père, et qu’il ue m*en- 
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Terrait pas aussitôt plus de douze légions 
d’ Anges? mais il faut que les Écritures s’ac- 
complissent. Et ayant louché l’oreille de cet 
homme, il le guérit. Puis, s’adressant à la 
foule, aux princes des prêtres, aux offiders 
du Temple et aux sénateurs , il leur dit : Vous 
êtes Tenus ici armés d’épées et de bâtons pom- 
me prendre, comme si j’étais un Yoleur; 
j’étais tous les jours assis parmi tous dans le 
Temple , et vous ne m’avez point arrêté ; mais 
tout cela s’est fait afin que ce qui est écrit 
dans les Prophètes s’accomplît : c’est ici 
votre heure , et la puissance des ténèbres. 
Alors les Disciples l’abandonnèrent tous, et 
s’enfuirent. Les soldats, le capitaine et les 
gens envoyés par les Juifs, ayant lié Jésus, 
le conduisirent au palais du grand prêtre. 

gm. — Jésus deyant les grands prêtres. — Chute de saint Pierre 

Les gens qui s’étaient saisis de Jésus le 
menèrent d’abord chez Anne, beau-père de 
Gaïphe, qui était grand prêtre celte année-là j 
ensuite chez Gaïphe lui-même, où les scribes 
et les anciens étaient assemblés. Le grand 
prêtre Tayant interrogé sur sa doctrine et 
sur ses Disciples, Jésus lui répondit : Tai 
parlé publiquement à tout le monde ; j’ai 
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toajonrs enseigné dans la synagogue et dans 
le Temple, où tons les Juifs s'assemblent, et 
je n ai rien dit en secret. Pourquoi m’inter- 
rogez -vous T Interrogez ceux qui m’ont en- 
tendu, pour savoir ce que je leur ai dit; ce 
sont ceux-là qui savent ce que j’ai enseigné. 
A peine Jésus avait-il dit ces mots, qu’un 
des soldats qui étaient présents lui donna 
on soufElet, en lui disant: Est- ce ainsi que 
vous répondez au grand prêtre ? Jésus Im 
répondit : Si j’ai mal parlé, faites voir le mal 
que j’ai dit : mais si j’ai bien parlé , pourquoi 
me frappez-vous? Cependant Pierre, qui sui- 
vait Jésus de loin, ayant été introduit dans 
la cour par un autre Disciple connu du grand 
prêtre, s’approcha du feu pour se chauffer 
avec les domestiques , car ü faisait froid. Ce 
fut alors qu’une servante l’abordant, lui dit : 
N’ êtes- vous pas aussi des Disciples de cet 
homme? Pierre le nia devant tout le monde, 
en disant : Je ne sais ce que vous dites, je 
ne le connais point. Peu après, un des gens 
du grand prêtre, parent de celui à qui 
Pierre avait coupé l’oreille, lui dit : Ne vous 
ai- je pas vu avec lui dans le jardin ? Pierre 
le nia de nouveau , en disant avec serment : 
Je ne connais point cet homme. Environ une 
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heure après^ ploeieuirS) de eeux qui étaient 
là. s’avaioeèr^t , et dirent encore à Pierre : 
Assurément '^ons êtes de ces gens^là ^ car 
vous, êtes aussi de Gajilée, et Yotee langage 
vous fait assez connaître. Pierre répondit : 
Je ne sais oe qne yons Tonkz direi^ et d se 
mit à £aire>des imprécations, et à dire ayec 
serment : le ne connais point eet homme 
dont TOUS me parlezf et aussitôt let coq ehan> 
ta. Alors, le;Seigneinr, se^retoummit, regar- 
da Pierre ; et Pierre se souvint de cette pa- 
role que Jésus lui avait dite : Avant que le 
coq; ait chanté deux fois, vous me renoucereî 
trois fois. Et étant sorti, il pleura amèrement. 

Cependant les princes des prêtres, et toutle 
conseU cherchaient quelque ffmx t^oignage 
contre Jésus pour le faire mocurir; mais ils 
a’ en trouvaient point, parce que les déposi- 
tions des faux témoins ^’on avait subornés 
00 s’accordaient pas. Enfin, il s’en présenta 
deux qni portèrent contrelui cetteaccusation : 
Nous Favons entendu dire : Jepuis détruire ce 
temple de Bieu^ bâti par la main des hommes, 
et le rebâtir en trois joars; mais ce témm- 
gnage n’était pas suffisant. Alors le grand 
prêtre, voyantque Jésus ne se défendait point, 
se leva, et Mdit: Yousne répondez rien à oes 
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accusations? Miaks coœiiie Jésus continuait à 
garder le silence, Caïphe lui dit avec impa- 
tience : Je vous commande par le Dieu vivant 
de nous dire si vous êtes le Christ ,, le Füs du 
Dieu béni. Jésus lui répondit : Si je vous le 
dis, vous ne me croirez point,, et si xe vous 
interroge, vous ne me répondrez point, et 
ne me laisserez point aller. Au reste, ajou- 
ta-t-il, je vous déclare qpie désormais le Füs 
de rhonune sera assis à la droite du Dieu 
tout-puissant. Le pontife, cachant son hypo- 
crisie sous le voüe du zèle pour la gloire de 
Dieu,, déchira ses vêtements,, et s’écria qu’il 
méritait la mort, parce qu’ü avait blasphémé 
en se disant le Fils de Dieuj et tous ses as- 
sesseurs répétèrent que Jésus était digne de 
mort. Après cette inique sentence,^ ils se reti- 
rèrent, laissant Jésus à la merci de leurs 
valets et des soldats. Ces dignes émules de 
la malice de leurs maîtres se firent un jeu 
de le maltraiter pendant une partie de la 
nuit : les. uns lui crachaient au visage, les 
autres lui donnaient des soufflets ; et lui ayant 
bandé les yeux, üs continuaient à le souffle- 
ter, et lui disaient par dérision ; Devine , 
qui t’a frappé? Au milieu de tous ces ou- 
trages, Jésus gardait le silence. 
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Dès qu’il fut jour, les princes des prêtres, 
s’étant réunis de nouveau, firent lier Jésus 
pour le conduire chez Pilate, gouverneur de 
la Judée pour les Bomains , afin de le faire 
condamner juridiquement à la mort. 

Cependant le traître Judas , voyant ce qm 
se passait , et poursuivi par les remords de sa 
conscience, rapporta aux princes des prêtres 
et aux anciens les trente deniers qu’ü avait 
reçus pour prix de sa trahison, et leur 
dit : J’ai péché en livrant le sang du juste. 
Mais üs lui répondirent : Que nous importe? 
c’est votre affaire. Alors, ayant jeté cet argent 
dans le Temple, il se retira, et alla se pendre. 
Mais les princes des prêtres , ayant pris Tar- 
gent, dirent : H n’est pas permis de le mettre 
dans le trésor, parce que c’est le prix du 
sang; et, ayant délibéré là-dessus, ils en 
achetèrent le champ d’un potier, pour la 
sépulture des étrangers. C’est pourquoi ce 
champ est appelé encore aujourd’hui Hacel- 
dama, c’est-à-dire le Champ du sang. Ainsi 
lérémie l’avait prédit. 

§ V. — Accnsation devant Pilate , et interrogatoire. 

Pilate, apprenant que les princes des prê- 
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très qui lui amenaient Jésus, ne Youkieut 
pas entrer dans le prétoire de peur de se 
souiller, Youlut bien condescendre à leurs 
' scrupules, et pour cet effet ü YÎnt au-devant 
d*eux , et leur dit : De quel crime accusex- 
vous cet homme? Us lui répondirent ; Si ce 
a’était point un malfaiteur, nous ne vous 
raurions pas livré entre les mains. Et , con- 
tinuant à l’accuser, üs disaient ; Nous l’avons 
trouvé pervertissant notre nation, empê- 
chant de payer le tribut à César, et se disant 
le Christ -Roi. Pilate leur dit : Prenez -le 
vous-mêmes, et jugez-le selon votre loi. Mais 
les Juifs lui répondirent : Il ne nous est pas 
permis de faire mourir personne. 

Pilate , étant rentré dans le palais et ayant 
fait venir Jésus, lui dit : Êtes- vous le roi 
des Juifs? Jésus lui répondit ; Dites-vous 
cela de vous-même, ou si d’autres vous l’ont 
dit de moi? Pilate lui répliqua : Est-ce que 
je suis Juif? Ceux de votre nation et les 
princes des prêtres vous ont livré entre mes 
mains : qu’avez-vous fait? Jésus lui répon- 
dit : Mon royaume n’est pas de ce monde. 
Si mon royaume était de ce monde, mes gens 
auraient combattu pour m’empêcher de tom- 
ber entre les mains des Juifs,* mais mou 
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royaume n’est peint d’iei. PHate^oidîtalors ; 
Vous êtes donc T(H'? Jésus lui Fépondit : Vous 
le dites, je sais voi. d’est pour eela que je 
suis venu dans Je monde , ’aftii de rendite hé- ' 
moignage à la véidté. Quiconque appartient 
à la vérité écoute ma voix. Püs^ lui Æit : 
Qu’est-oe que la vérité? M sans aittendre k 
réponse, il sertit encore pour aller vms les 
Juifa, et leur dit .: Je ne trouve aneim siqet 
de condamnation dans cet homme. Ët comme 
les piânces des prêtres conünnaient *à poov 
ter diverses aocnsations centre Jésus, ^ate 
l’interrogea de noaveaa,'et Inidit.: Vous ne 
répondez rien? Voyez «de oomhien éeohoses 
ils vous accusent. Mais Jésus gardait Je ei- 
lenœ ; de sorte que Pilateen était tout étonné. 
Lee Juifs, insistant de plus en plus, ajon> 
tèrmit : Ë soulève kfpeuple par la doctrine 
qu’il répand dans toute la Judée., «depuis k 
Gahlée, où il a commmicé, jusque Jérusalem. 

s VL — Jésus «it eztroyé 'deTOate4nérode,‘«i dnéxoie 

à rUate. 

Pilate^ entendaiït parler dek daUlée, de- 
manda <si Jésus était dalüéen, et ayant ap- 
pris 4pi’â êbdàt de la juxâdictioii (d’Bévode, 
d k irenvoya ù ce prmce, qui étmt aJorsd 
Jérusalem. Hérode ont «mergrande joie de 
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Toir Jësüs, iMffoe qn’il avait «ntenâii idirc 
beanoonpée choses de M, et qa’ü espérait 
de loi voir faire qaelqae miracle. quoi» 

qa'il M fh plasicors demandæ, et qtst kæ 
princes des prêtres et les scribes qai étaient 
là iconthraassent deiraccuser avec imegrande 
opiniâ!treté, Jésns ne jugea pas à propos de 
satisfaire lacuriosité de ce méchant loi. OPoni 
s’en venger, Hérode avecsa ccmr leméprisaj 
et le traitant avec moquerie, fl le revêtit 
d’nne robe blanche , «t le renvoya à Püate. 
Dès ce jonr, ces deux personnages., qui 
étaient ennemis, ^se réconoôilièFent. 

§ Yn. — Barabbas préféré à Jésat^ 

Pilate , voyant revenir Jésus , fit assemblei 
de nouveau les princes des prêtres et les ma- 
gistrats, et leur dit/. Yous m’avez présenta 
cet homme comme portant le peuple àla ré> 
▼olte, et néanmoins rayantinteriogé en votre 
présence, je nel’aî trouvé coupable d-auciUD 
des crimes dont vous l’ecousez^ Hérode ne 
r« pas traité non plus comme un homme qui 
méritela mort. Maiseonunee’estla ooatnme 
que je vous flélivre un prisonnier, à la fête 
de Pâque, lequel vonlez-vensqueijeiiiette er 
hbertéfle Barabbas on «de Jésns?«Or, Barah 
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bas était un insigne Yolenr, un séditieux et on 
meurtrier. Alors les Juifs se mirent à crier 
tous ensemble : Otez celui-ci, et délivrez 
Barabbas' Pilate, reprenant la parole, leur 
dit : Que voulez-vous que je fasse de Jésus, 
le roi des Juifs , qu'on appelle Christ? Us 
crièrent tous encore, et dirent: Qu’il soit 
crucifié! Crucifiez-lel crucifiez-le! Mais quel 
mal a-t-il fait? leur dit pour la troisième 
fois le gouverneur Pilate. Je ne vois en lui 
aucun crime capital. Ainsi, je le ferai châtier, 
et je le renverrai. Mais ils le pressaient de 
plus en plus par leurs vociférations et leurs 
cris: Qu’ il soit crucifié I Crucifiez-le ! et leurs 
clameurs redoublaient. 

§ VUL — La flagellation et le couronnement d’épines. 

Cependant Pilate, voulant encore tentei 
quelque moyen de délivrer Jésus, le con- 
danma à être flagellé. Les soldats, s’ étant 
donc emparés de lui, le menèrent au pré- 
toire, lui ôtèrent ses vêtements, et après 
l’avoir brisé de coups de fouets et couvert 
de plaies,*^ ils le revêtirent d’un manteau de 
pourpre ; ensuite , ayant fait une couronne 
d’épines entrelacées, ils la lui placèrent sur 
la tête , et lui mirent un roseau dans la roain 
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droite. Ils lui crachaient au visage, et lui 
donnaient des soufflets; puis , prenant le ro- 
seau, ils lui en donnaient des coups sur li 
tête; et, fléchissant le genou, ils feignaient 
de l’adorer, en lui disant par dérision : Sa- 
lut, Koi des Juifs! 

§ IX. — Ecce Homo. 

Pilate, voyant Jésus dans l’état le plus pi- 
toyable qu’on puisse . imaginer, crut qi-i’il 
suffirait de le montrer au peuple pour ex- 
citer sa pitié; c’est pourquoi il le mena sur 
le perron, et leur dit : Voilà l’Homme! Mais 
aussitôt que les princes des prêtres et les 
officiers le virent, ils crièrent : Crucifiez-le, 
crucifiez-le ! Pilate leur dit : Prenez-le vous- 
mèmes, et le crucifiez ; car pour moi, je ne 
le trouve coupable de rien. Mais ils lui ré- 
pondirent: Nous avons une loi, et selon cette 
loi, il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils 
de Dieu. Pilate, ayant entendu ces paroles, 
craignit encore davantage , et, rentrant dans 
le prétoire, ü dit à Jésus : D’où êtes-vous î 
Mais Jésus ne lui fit aucune réponse. Vous ne 
me parlez point, lui dit Püate : ne savez- 
vous pas que j’ai le pouvoir de vous faire 
attacher à une croix, et que j’ai le pouvoir de 

s* 
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TOUS déliTTor? Jésus lui répondit : Voue 
a*anriez aucun pouvoir sur moi, s'il ne tous 
sTait été donné d’en haut. 

Espérant laire quelque impression siur Tua 
prit des Juifs, Pilate se ûi apporter de reae 
pour se laver les mains devant le peopk, m 
disant tout haut : Je suis innocent du sang 
de ce juste : pour vous, c’est votre affaire. 
Mais, contre son attente,îls se mirent à crier : 
Que son sang retombe sur nous et sur nos 
• enfants. Pilate leur dit : Crucifierai-je votre 
rof? Les princes des prêtres lui répondirent : 
Nous n’avons point d’aiTtre roi que César. Et 
Os ajoutaient : Si vous délivrez cet homme, 
TOUS n’êtespoint ami de César; car quiconque 
ee fait roi se déclare contre César. Alors ce 
faible gouverneur leur abandonna Jésus- 
Christ pour être crucifié. 

S X. — Xortemttst de Ia odIk. 

Les Juifs , ayant enfin obtenu ce qu’ib 
désiraient dè Klate, prirent Jésus , lui filè- 
rent le manteau d’écarlate , et après lui avoir 
fait reprendre ses vêtements, üs le char- 
gèrent d'une lourde croîi , et le conduisirent 
au Calvaire pour le crucifier. Cependant, le 
voyant succomber sous ce pesant fardeau . 
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et craignant de ne pouvoir satisfaire le plai- 
sir qu’ils auraient de le crucifier, ils eontrai- 
gnii^ntun nommé Simon de porter la croh 
avec Jésus. Or, Jésus était suivi d’une foule 
de peuple; il y avait aussi des^ femme» qui 
le pleuraient avec de grandes marques de 
douleur; alors , se tournant vers elles, il 
leur dit de ne pas pleurer sur lui, mais sur 
efles-mêmes et sur leurs enfants. 

Une pieuse tradition nous apprend qut 
ce fut dans cette circonstance que la très- 
sainte Yierge put contempler son divin fils 
pendant quelques instants, et prendre part à 
ses douleurs, et qu’une autre pieuse femme 
eut le bonheur d’essuyer son visage tout cou- 
vert de sang. 



§ ZI. Le crociflemeot. 

Jésus étant arrivé au Calvaire , les bour- 
reauz lui donnèrent à boire du vin mêlé de 
fiel et de myrrhe; mais en ayant goûté, il 
n’en voulut point prendre. Après cela, ils lui 
ôtèrent scs habits et le crucifièrent, ratta- 
chant à Ha croix par les pieds et par les mains, 
avec de gros clous. Ils crucifièrent aussi avec 
lui deux voleurs, l’un à sa droite , et l’autre 
à sa gauche. Ainsi fut accomplie cette parole 
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de rÉcriture : H a été mis au rang des scélé- 
rats. Or il était la sixième heure du jour, c’est- 
à-dire vers midi, quand ils le crucifièrent. 

9 Xn. — Fartage des yètements de Jésos. — Titre de la croix. 

— Insultes. 

Après que les soldats eurent crucifié Jésus, 
ils s’emparèrent de ses vêtements et en firent 
quatre parts, une pour chacun d’eux. Ds 
prirent aussi sa tunique ; mais comme elle 
était sans couture , et d’un seul tissu depuis 
le haut jusqu’en has, üs dirent entre eux : 
Ne la coupons pas, mais jetons au sort à qui 
l’aura. Ce fut ainsi que cette parole de l’É- 
criture fut accomplie ; üs ont partagé entre 
eux mes vêtements, et ont jeté ma rohe au 
sort. Et s’étant assis , ils le gardaient. 

Pilate fit aussi une inscription en grec, er 
latin et en héhreu, qu’on mit sur la croix, au- 
dessus de la tête de Jésus, et qui marquait le 
sujet de sa condamnation : Celui-ci est Jésus 
de Nazareth, Roi des Juifs. Beaucoup de Juifs 
lurent cette inscription, parce que le lieu oh 
Jésus avait été crucifié était proche de la 
ville. Alors les princes des prêtres dirent à 
Pilate : Ne mettez pas sur l’inscription ; Roi 
des Juifs; mais qu’il s’est dit Roi des Juifs. 
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Pilate leur répondit : Ce qne j’ai écrit , je l’ai 
écrit. 

Cependant le peuple se tenait là , et le re- 
gardait. Et ceux qui passaient le blasphé- 
maient en branlant la tête et en disant : El 
bien ! toi qui détruis le Temple de Dieu et 
qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi- 
même j si tu es le Fils de Dieu , descends de 
la croix. Les princes des prêtres, les Scribeg 
et les anciens se moquaient aussi de lui avec 
le peuple, et disaient : Il a sauvé les autres, 
et il ne peut se sauver lui-même ; s’il est le 
Christ, l’élu de Dieu , le Roi d'Israël , qu’il 
descende maintenant de la croix, afin que 
nous voyions, et que nous croyions ; il met sa 
confiance en Dieu: si donc Dieu l’aime, qu’il 
le délivre maintenant, puisqu’il a dit : Je suis 
le Fils de Dieu. Les voleurs qui étaient cru- 
cifiés avec lui , lui faisaient les mêmes re- 
proches, et le chargeaient aussi d’injures. 

§ -^Xni. Les sept paroles de Jésus en croix. — Sa mort. 

Pendant qu’on se moquait ainsi de Jé- 
sus , son divin Cœur s’occupait du salut des 
âmes , et même de celui de ceux qui l’acca- 
blaient de mauvais traitements. Mon Père, 
disait-il, pardonnez-leur, car ils ne savent 
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ce qu’ ils font Oa*, Eim des Yoleors qui étsuent 
crucifiés continuait de le blasphémer, en di- 
sant: Si tu es le Christ, sauve-toi toi-même, 
et nous aussi. Mais l’autre, repentant, le re- 
prenait en disant; N’ avez-vous donc point de 
crainte de Dieu, vous qui vous trouvez con- 
damné au même supplice? Encore pour nous, 
c’est avec justice, puisque nous souffrons la 
peineque nos crimes ont méritée ; mais celui- 
ci n’a fait aucun mid. Et ili disait à Jésus : Sei- 
gneur, souvenez-vous de moi lorsque vous 
serez arrivé dans votre royaume. Jésus lui 
répondit: Je vous le^dis en vérité, vous serea 
aujourd’hui avec moi dans le paradis. 

Cependant la mère de Jésus, et la sœur de 
sa mère, Marie, femme de Cléophas, et Marie- 
Madeleine se tenaient auprès de la croix. 
Jésus, ayant donc vu sa mère, et auprès d’elle 
le Disciple qu’il aimait, dit à sa mère : Femme, 
voilà votre fils. Puis il dit au Disciple : Voilà 
votre mère. Et depuis cette heure-là le Dis- 
ciple la prit chez lui, et la regarda comme 
sa propre mère. 

Or, depuis la sixième heure du jour jus- 
qu’à la neuvième, toute la terre ftit couverte 
de ténèbres, et le soleil fut d)scurci. Sur la 
neuvième heure Jésus jeta un grand cri en 
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disant : Eli , Eli, lamma sabacthani? Cfest- 
à-db*e, Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’a- 
vra-Tous abandonné? Quelques-uns de ceui 
qui étaient présents, l’ayant entendu, di- 
saient : Yoilà qu’ü appelle Élie. 

Après cela, sachant que toutes choses 
étaient accomplies, et afin qu’une parole de 
l’Écriture le fût encore, ü dit : J’ai soif. El 
aussitôt l’un des assistants courut emplir une 
éponge de vinaigre, et l’environnant d’hy- 
sope, il la mit au bout d’un roseau, et lui 
présentait à boire; mais les autres disaient : 
Attendez, voyons si Éhe viendra le détacher 
de la croix et le délivrer. Jésus, ayant donc 
pris le vinaigre, dit : Tout est consommé; 
puis , jetant un grand cri , il dit encore : Mon 
Père, je remets mon âme entre vos mains ; 
et en prononçant ces mots, il baissa la tête 
et rendit l’esprit. 

§ XIV. —Prodiges arrivés après la mort de Jésus-Christ. 

Au moment où Jésus-Christ expira, le 
voile du Temple se déchira en deux, depuis 
le haut jusqu’en bas ; la terre trembla , les 
pierres se fendirent, et plusieurs tombeaux 
s’ouvrirent. 

Cependant le centurion, qui était présent 
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vis-à-vis de Jésus, voyant qu’il avait expiré 
en jetant un si grand cri, glorifia Dieu ; et 
ceux qui étaient avec lui pour le garder, ayant 
vu le tremblement de terre, et tout ce qui 
se passait , furent aussi saisis d’une extrême 
crainte, et ils disaient : Cet homme était 
vraiment le Fils de Dieu. Et toute la multi' 
tude de ceux qui assistaient à ce spectacle, 
considérant toutes ces choses , s’en retour- 
naient en se frappant la poitrine. 

Tous ceux qui étaient de la connaissance 
de Jésus, et les femmes qui l’avaient suivi 
depuis la Galilée, pour avoir soin de lui, 
entre lesquelles étaient Marie -Madeleine, 
Marie, mère de Jacques le Mineur et de Jo- 
seph , la mère des fils de Zébédée, et plu- 
sieurs autres qui étaient venues avec lui à 
Jérusalem, regardaient de loin ce qui se 
passait. 



§ XV. — Le côté percé. 

Les Juifs, ne voulant pas que les corps 
demeurassent à la croix le jour du sabbat, et 
" surtout celui de Pâque, qui était plus so- 
lennel, prièrent Pilate de leur faire rompre 
les jambes , et de les faire enlever. Il vint 
donc des soldats qui rompirent les jambes 
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ftox Tolenrs ; et étant yenns à Jésus , ils 
virent qu’il était déjà mort, et ne lui rom- 
pir^t point les jambes, mais un des soldats 
lui ouvrit le côté avec une lance; et aussitôt 
U en sortit du sang et de l’eau. C’est ainsi 
que furent accomplies ces paroles de l’Écri- 
lure : Vous ne briserez aucun de ses os. El 
ces autres : Us verront celui qu’ils ont percé 

§. XVI. — La sépulture. 

Le soir étant venu, et les préparatifs du 
sabbat devant commencer, un homme riche 
et sénateur fort distingué, nommé Joseph , 
qui attendait le royaume de Dieu, et qui n’a- 
vait point consenti à ce que les autres avaient 
fait, vintd’Arimathie, vüle de Judée, et s’eu 
alla hardiment trouver Pilate, et lui de- 
manda qu’il lui fût permis d’enlever le corps 
de Jésus. Pilate , s’étonnant qu’il fût mort 
si tôt , fit venir le centenier pour savoir de lui 
si Jésus était déjà mort. Le centenier l’en 
ayant assuré, ü permit à Joseph de le prendre. 

Joseph, ayant acheté un linceul, vint pour 
prendre le corps de Jésus et le descendre de 
la croix. Nicodème, qui était allé trouver k 
Sauveur, la première fois, durant la nuit , v 
vint aussi, portant environ cent livres d’une 
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aaixtion de myTFhe et d'aloès. Après aToir 
deseenda le corps de Jésus, ils ï enveloppèrent 
d«jg ie^Ëncenl blane, parfumé d^’aromates, 
selon' la manière d'ensevelir’ «a usage chei 
les Juifs. Or, il y avait au* Heu où îl avait été 
crucifié , un jardin dans lequel se trouvait 
un sépulcre tout neuf, taülé dans le roc, 
où personne n’avait encore été mis : ils y 
déposèrent Jésus : puis, ayant roulé une 
grande pierre à l’entrée du sépulcre, ils se 
retirèrent. 

Les femmes qui étaient venues de Galüée 
avec Jésus, considérèrent le sépulcre, et re* 
marquèrent comme on y avait placé le corps 
de leur divin Maître. Et s’en étant retournées, 
elles se pourvurent d’aromates et de parfums j 
puis, le soir du jour de la Préparation étant 
Tenu, elles se tinrent en repos, selon la loi. 

Le lendemain, qui était le jour du sabbat, 
ies princes des prêtres et les Pharisiens vinrent 
ensemble trouver Pilate, et lui dirent : Sei- 
gneur, nous nous sommes souvenus que cet 
imposteur a dit, lorsqu’il était encore envie ; 
Après trois jours, je ressusciterai. Commandei 
donc que son sépulcre soit gardé jusqu’au 
troisième jour, de peur que ses Disciples ne 
viennent le dérober, et ne disent au peuple : D 
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est ressnscité d’entre les morts j car la der- 
nière erreur serait pire que la première. Pi- 
late leur rép<m!dit : Voim avez une garde ; 
allez , faites-le garder comme vous l’enten- 
drez. ns s’en itèrent donc, et peiir B’asrarer 
du sépulcre, ils en sceHère«t la pierre', et 
y nririPHt des gardes. 



QUATRIÈME PARTIE 

U VIS GlOBISm DS ï#308-cnr9f. 



' liM samtes feanaes-aehMent â«c-p>tfauBA poar «nteamar 
d« JMUTean le eeripsde Jésne^ChiiAt. 



Pendant tout le jomr dû saft^liat, ks«ainte& 
femmes et les Disciples de jéms-CSirtet de- 
meurèrent en repos, selon la loi : mais sur 
le soir , aussitôt quela lète fut passée , Marie 
Madeleine, Maiie inièin de Jacques, et' 
lomé achetèrenit des ianmiBtes, pour venir 
emlnnxaer de nomrean le oorpe de Jésus. 
AhandonCjiotefiidifixim de très-grand ma- 
tin, «t mtoieuTaiit le jour, elles aRèrent au 
loinbetra, p<»1mit«e> qu’elles avaient 
la veille. 
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§n. >- ItésnrrectioQ trioniphante du SauTeor. 

Pendant cet intervalle, un grand trem- 
blement de terre avait eu lieu aux environa ' 
du tombeau : le Sauveur en était sorti vivant , 
glorieux et triomphant. En même temps un 
Ange descendu du ciel avait renversé la pierre 
qui fermait le sépulcre, et s’était assis dessus. 
Son visage était brillant comme un éclair, et 
ses habits blancs comme la neige. Les sol- 
dats en furent si effrayés, que d’abord ils 
demeurèrent comme morts, puis ils prirent 
la fuite, et allèrent rapporter aux princes des 
prêtres ce qu’ils avaient vu. En même temps 
plusieurs tombeaux s’ouvrirent, et grand 
nombre de corps de Saints ressuscitèrent, et , 
étant entrés dans Jérusalem , ils apparurent 
& diverses personnes. 

§ III.— Apparition des Ânges anx saintes femmes , 
au tombeau de Jésus. 

Cependant les saintes femmes, s’avançant 
Uiujours, approchaient du sépulcre de Jésus- 
Christ î et elles se disaient l’une à l’autre : 
Qui nous ôtera la pierre qui est à l’entrée du 
monument? Car cette pierre était fort grosse 
et fort pesante. Enfin, elles y arrivèrent, le 
soleil étant déjà levé , et elles virent la pierre 
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dtée, et le sépulcre ouvert ; y étant entrées , 
elles ne trouvèrent point le corps de Jésus. 
Sur-le-champ, Marie-Madeleine retourna en 
grande hâte à Jérusalem , pour annoncer aui 
Apôtres ce qu’eUe avait vu j mais les autres 
femmes demeurèrent dans le jardin, et ren- 
trèrent dans le sépulcre, ne sachant quel 
parti prendre. Gomme elles étaient damr 
cette perplexité, elles aperçurent deux Anges, 
sous une forme humaine, avec des habits 
d’un éclat extraordinaire. L’un des deux, qui 
était à la tête du tombeau, leur dit : Ne crai- 
gnez point 5 je sais que vous cherchez Jésus 
de Nazareth ; il n’est point ici, il est ïssstfâ- 
cité, ainsi qu’il vous l’a prédit, étant encore 
en Galilée j entrez , et voyez le heu où ü avait 
été mis. Puis il ajouta : Allez trouver ses Dis- 
ciples, et dites-leur qu’il sera avant eux en 
Galilée, et que là ils le verront, comme il le 
leur a promis. Ces femmes, effrayées de la vue 
des Anges, et réjouies d’apprendre que le 
Sauveur était ressuscité, sortirent aussitôt 
du sépulcre, et se dirigèrent vers Jérusalem 
pour annoncer aux Apôtres ce qui leur était 
arrivé. 



6 
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8 IV. — tfaiie-Madeleine va donner avis anx Apdtres 
qne Jésna-Ghrist est ressuscité. 

Marie-Maddeizie, étant partie , sniTant 
l’ordre de l’Ange, pour aller dire aaxApô> 
très ce qu’elle avait vu et entendu , tronvi 
Pierre et Jean , et leur dit : On a ôté mon 
Seigneur du sépulcre, et je ne sais où on 
l’a mis. Us partirent aussitôt pour se rendre 
un sépulcre. Chemin faisant, ils rencon- 
trèrent Marie mère de Jacques, et Salomé, 
qui leur confirmèrent ce que Marie-Made- 
leine leur avait dit , et y ajoutèrent les 
circonstances qui étaient arrivées depuis son 
départ. Jean, comme plus jeune, courut 
plus vite , et arriva au sépulcre avant Pierre ^ 
il le trouva ouvert, et s’inclinant, il vit au 
dedans les bandes qui avaient enveloppé le 
corps du Sauveur , et le suaire qui lui. cou- 
vrait le visage et la tête ; mais il n’entrt 
point. Pierre, étant arrivé un peu aprèSy en- 
tra , et Jean avec lui. Qs virent les bandes à 
part , et s^arées.du suaire, après quoi ils 
s’en retournèrent à la ville. 

§ V. — Première apparition du Sauveur, à Marie-Madeleine. 

Cependant Marie-Madeleine , qui étàit re- 
venue au sépulcre avec les deuï Disciples, 
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y resta encore après leur départ ; or, s’étant 
inclinée pour voir l’endroit où le corps de 
son divin Maître avait été déposé, elle aper- 
çut deux Anges assis, l’un à la tête et l’autre 
aux pieds du cercueil de pierre où le corps 
du Sauveur avait été mis. Ces Anges lui di- 
rent : Femme, pourquoi pleurez-vous ? FHk 
répondit : On a ôté le corps de mon Sei- 
gneur, et je ne sais où on l’a mis. En même 
temps elle se tourna, et vit Jésus debout 
devant elle, qui lui dit : Femme, pourquoi 
pleurez-vous? Qui cherchez-vous? Marie, ne 
le reconnaissant pas d’abord , mais le pre- 
nant pour le jardinier, lui dit ; Seigneur, 
si c’est vous qui avez enlevé le corps, dites- 
le-moi, afin que je l’emporte. Alors Jésus 
l’appela par son nom, et lui dit : Marie. Elle 
se tourna, et l’ayant reconnu, elle lui répon- 
dit : Mon Maître ; et, se jetant à ses pieds, elle 
voulut les embrasser. Mais il lui dit : Ne me 
touchez point ; car je ne suis pas encore monté 
versmon Père. Mais allez trouver mes frères, 
et dites-leur que je monterai bientôt vers 
mon Père et votre Père, vers mon Dieu et 
votre Dieu. Elle revint donc à la ville, et 
raconta aux Apôtres ce qu’elle avait vu : mais 
ils ne la crurent point. 
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§ VI. — Seconde apparition , aux saintes femmes; 

Les saintes femmes , qui d’abord avaient 
TU des Anges au tombeau, s’en étaient un 
peu écartées; mais, en y revenant, elles 
eurent le bonheur de voir Jésus ; elles se 
jetèrent à ses pieds et l’adorèrent. Ce divin 
Slaitre leur dit : Ne craignez point. Allez dire 
à mes frères de se rendre en Galilée , et que 
là ils me verront. Ces femmes vinrent à Jé- 
rusalem, et racontèrent toutes ces choses. 
.Vais les Apôtres les regardèrent comme des 
visionnaires , et ne les crurent point. 

§ Vn. — Faux bruits répandus sur renlèvcment du corps 
de Jésus-GbrisL 

Les soldats qui avaient été envoyés poiu 
garder le sépulcre, s’étant sauvés tout saisis 
de frayeur et d’étonnement, vinrent dans la 
ville, et rendirent compte aux prêtres et aux 
sénateurs de tout ce qui était arrivé, et dont 
:1s avaient été témoins. Les prêtres, prévoyant 
les conséquences de cette affaire, si elle était 
divulguée, s’assemblèrent, et résolurent de 
donner aux soldats une grande somme d’ar- 
gent; et ils leur dirent : Dites que pendant 
que vous dormiez, les Disciples de cet homme 
3ont venus au milieu de la nuit, et ont enlevé 
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son corps. Et si cela vient à la connaissance 
du gouverneur, nous ferons si bien, qu’il 
nous croira , et nous vous mettrons à con- 
vert. Les soldats reçurent donc de l’argent , 
et répandirent le bruit que le corps de Jésus 
avait été volé par ses disciples ; et c’est en- 
core aujourd’hui la créance des Juifs. 

§ Vm. — Troisième apparition de Jésus-Christ, aux Biseiplm 
qui allaient à Emmaâs. 

Sur le soir du même jour, qui était le pre- 
mier jour de la semaine, ou le dimanche, 
deux Disciples du Sauveur allaient de Jéru- 
salem à Emmaüs , village situé à soixante 
stades (environ dix kilomètres) de la ville. 
Comme ils étaient en chemin , et qu’ils s’en- 
tretenaient, Jésus se joignit à eux sous la 
forme d’un voyageur , en sorte qu’ils ne le 
reconnurent point. Il leur demanda d’abord 
de quoi üs s’entretenaient. Cléophas, l’un des 
deux, lui dit : Êtes-vous si étranger à Jéru- 
salem , que vous ne sachiez pas ce qui s’y est 
passé ces jours-ci? Et quoi? leur dit-il? Ils 
répondirent : Touchant Jésus de Nazareth , 
qui était un prophète puissant en paroles et 
en œuvres devant Dieu et devant le peuple ^ 
comment nos prêtres et nos sénateurs l’ont 
fait condamner à mort, et l’ont crucifié. Nous 
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aoufl fikttions qu’il déKvrerait Israël; mais 
yoicf déjà Ite troisième jour depuis que ces 
dioses se sont passées. Il est yrai que quel- 
ques femmes de celles qui étaient aTec nous 
soutiennent qu’il est virant, et qu’elles ont 
rudes Anges à son sépulcre, qui les en ont 
assurées. Quelques-uns même des nôtres 
étant allés à son tombeau , ont trouvé toutes 
ces choses comme ces femmes les leur avaient 
rapportées ; mais pour lui, ils ne l’ont pas vu. 

Alors Jésus les reprit de leur incrédulité 
et de leur peu de pénétration ; il leur fit voir 
par Moïse et pm* les prophètes qu’il fallait 
que le Christ souftît la mort, qu’il ressus- 
citât, et qu’il entrât ainsi dans sa gloire. 
Lorsqu’ils furent proche d’Ëmmaüs, Jésus 
fit semblant de vouloir aller plus loin ; mais 
Os le contraignirent de demeurer, parce qu’il 
était tard ; et il se rendit à leur prière. Étant 
à table avec eux , il prit le pain , le rompit , et 
le leur distribua. En même temps leurs yeux 
s’ouvrirent , et üsle reconnurent ; mais dansle 
moment il disparut à leurs jeux. Alors ils se 
dirent Fun à l’autre : Notre cweur n’était-ü pas 
tout brûlant en nous, lorsqu’il nous parlait 
en chemin, et qu’il nous expliquait les Écri- 
tures? 
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g IX. — Qaatrième apparition , I saint Hem» 

Les Disciples d’Emmaûs, ayant reconnu 
ie Sauveur, se levèrent immédiatement de 
table, et, retournant à Jérusalem, trou- 
vèrent les Apôtres assemblés, qui leur di- 
rent : Le Seigneur est vraiment ressuscité, 
et ü est apparu à Pierre. Eux , de leujr côté , 
racontèrent ce qui leur était arrivé en che- 
min, et comment ils l’avaient reconnu dans 
la fraction du pain. 

g X. — Gingoième apparition, aux Apôtres assemblés. 

Les Apôtres parlaient encore, lorsque Jé- 
sus se présenta au milieu d’eux , et leur dit : 
La paix: soit avec vous! c’est moij n’ayez 
point de peur. Comme ils étaient tout trou- 
blés, s’imaginant voir un fantôme , Jésus leur 
dit ; Pourquoi vous troublez-vous, et pour- 
quoi s’élève-t-ü des pensées diverses dans vos 
coeurs? Regardez mes mains et mes pieds ; 
touchez-les, et sachez qu’un esprit n’a ni 
chair ni os, comme vous voyez que j’en ai. 
Gomme ils ne croyaient point encore , il leur 
dit : Avez-vous ici quelque chose à manger? 
DS lui présentèrent un morceau de poisson 
rôti et un rayon de miel. H en mangea de- 
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Tant eux, et, prenant les restes, il les leur 
donna , et il leur dit : Vous voyez raccomplis- 
semnt de ce que je vous avais dit, lorsque 
j’étais encore avec vous , qu’il était nécessaire 
que tout ce qui a été écrit de moi dans 
Moïse, dans les Prophètes et dans les Psau- 
mes, fût accompli. H ajouta : Je vous donne 
la paix. Je vous envoie comme mon Père 
m’a envoyé. Ayant dit ces mots, il souffla 
sur eux, et leur dit : Recevez le Saint-Es- 
prit. Les péchés seront remis à ceut à qui 
vous les aurez remis, et ils seront retenus 
à ceux à qui vous les aurez retenus. 

§ XI. — Incrédolitô de saint Thomas. 

Or, Thomas surnommé Didyme, l’un des 
douze Apôtres, n’était pas avec eux lorsque 
Jésus vint. Et les autres Disciples lui ayant 
dit : Nous avons vu le Seigneur , ü répondit : 
Si je ne vois dans ses mains la marque des 
clous qui les ont percées , et si je ne mets mon 
doigt dans le trou des clous , et ma main dans 
l’ouverture de son côté , je ne croirai point. 

XU.— Sixième apparition, i saint Thomas et aux antres Apdtrea 

Huit jours après, les Disciples étant encore 
assemblés dans le même heu, et Thomas 
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avec eux, Jésus vint, les portes étant fermées, 
il se tint au miüeu d’eux, et leur dit : La paix 
soit avec. vous I Et, s’adressant à Thomas, iJ 
lui dit : Portez ici votre doigt, et considérez 
mes mains. Approchez aussi votre main, et 
la mettez dans mon côté , et ne soyez plus 
incrédule, mais fidèle. Thomas répondit ; 
Mon Seigneur et mon Dieu. Jésus lui dit ; 
Vous avez cru, Thomas, parce que vous avez 
vu. Heureux ceux qui ont cru sans avoir vu. 

§ XIU.— Septième amarition, aux Apôtres en Oalilée. — 
Pèche miracoleose. 

Les Apôtres, après cela, s’en étant retour- 
nés en Galüée , Jésus se manifesta à eux, dans 
ce pays, en plusieurs occasions. Un jour 
que Simon-Pierre, Thomas, Nathanaël, qui 
est apparemment le même que Barthélemi , 
Jacques et Jean, fils de Zébédée, et deux 
autres Disciples étaient ensemble près de la 
mer de Tibériade, Simon -Pierre leur dit : 
Je m’en vais pêcher. Nous y allons aussi avec 
vous , lui répondirent-ils ; et üs entrèrent 
dans une barque; mais toute cette nuit, ils ne 
prirent rien. Le matin , Jésus parut sur le 
rivage, sans que ses Disciples le connussent, 
n leur dit : Mes enfants, n’avez-vous rien à 
manger? Us lui répondhrent : Non. H leur 
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dit : Jetez le filet du côté droit de la barque, 
et TOUS en trouverez. Us le jetèrent aussitôt, 
et ils ne pouvaient plus le tirer, tant il était 
plein de poissons. Alors le Disciple bien-aimé 
dit à Pierre ; C’est le Seigneur. Pierre prit 
aussitôt son habit , et se jpta dans la mer pour 
aller vers Jésus. Les autres Disciples vinrent 
à bord , conduisant la barque , et tramant le 
filet qui était rempli de poissons. Ds le ti- 
rèrent à terre; et il s’y trouvacent cinquante- 
trois grands poissons; et quoiqu’il y en eût 
tant, le filet ne se rompit point. 

§ XIV. ~ Triple confession de saint Eierre. 

Quelque temps après cette pêche miracu- 
leuse, Jésus, s’adressant à Pierre, lui de- 
manda par trois fois s’il l’aimait , comme 
pour lui faire réparer son triple reniement. 
Pierre, à chaque fois, lui répcmdit qu’ü l’ai- 
mait; et Jésus, dont la bonté est infinie, 
le confirma dans la primauté qu’il lui avait 
déjà cotnférée , en lui disant : Paissez mes 
agneaux , paissez mes brebis. 

§ XV. — Huitième apparition de Jésns-Ghrist, sur nne montagne 

■ de Galilée, à plns<de'Cii^ eents personnes. 

Les Apôtres et les Disciples se trouvant, 
quelque temps après, réunis sur une mon- 
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tagne que Jésus leur avait désignée dans la 
Galilée, il se fit voir à tous. Il se montra 
aussi, dans une autre occasion, à plus de 
cinq cents frères assemblés, dont plusieurs 
vivaient encore lorsque saint Paul écrivit sa 
première Épître aux Corinthiens, l’an cin- 
quante-six: de Jésus-Christ, vingt trois ans 
après cette apparition. 

§ XVI. — Neuvième apparition de Jésus-Christ. 

Les Apôtres, ayant passé dans la GaUlée 
environ quatre semaines , revinrent à Jéru- 
salem; et comme un jour ils étaient à table, 
Jésus leur apparut, et après leur avoir re- 
proché leur incrédulité touchant sa résur- 
rection, il dit que tout ce qui était arrivé, 
s’était fait, afin que les Ecritures fussent | 
accomplies, qu’il fallait que le Christ mou- ^ 
rût et ressuscitât le troisième pur; qu’ils 
devaient rendre témoignage à ces vérités 
parmi toutes, les nations, et prêcher la péni- 
tence et l’Évangile à tous les peuplé du 
monde. H leur ouvrit l’esprit, leur donna 
l’intelligence des Écriture», et leur dit que 
quiconque croirait et serait baptisé,, serait 
sauvé ; et que quiconque ne .croirait point, 
serait condamné. Il leur communiqua le don 



Digitized by Coogl 




492 LA VIS GLORIEUSE DE JÉSUS-CHRIST. 

des niiracles, celui de guérir les malades, de 
parler diverses langues qui leur étaient au- 
paravant inconnues. Enfin il leur promit le 
Saint-Esprit, et leur recommanda de ne pas 
sortir de Jérusalem qu’ils ne l’eussent reçu ; 
car, ajouta-t-ü, Jean a baptisé du baptême 
de l’eau ; m^ pour vous , vous serez dans 
peu de jours baptisés du baptême du Saint- 
Esprit. 



fi XVn. — Les Apfitres sont témoins de l’Ascension dn SanTev. 

Les Apôtres demandèrent alors à leur di- 
vin Maître s’il rétablirait bientôt le royaume 
d’Israël, et il leur répondit : Ce n'est point à 
vous de savoir les temps et les moments que 
le Père a mis dans sa puissance; mais vous 
recevrez la vertu du Saint-Esprit , qui descen- 
dra sur vous, et vous me servirez de témoins 
dans la Judée, dans la Samarie et jusqu’au! 
extrémités du monde. Jésus; leur ayant dit 
ces cb^SBeSj, alla avec eux hors de la vfile, et 
les mena siii] le mont des Oliviers , vers Bé- 
thanie , où étànt^ivés , il étendit les mains , 
les bénit, et s’éleva au ciel en leur présence 
ns l’accompagnèrent des yeux jusqu’à ce 
qu’une nuée lumineuse' l’enveloppa, et le 
leur fit perdre de vue. 
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§ XVlU./- Deoz Anges apparaissent anz Apôtres, 

Goinmyles Apôtres étaient en adoration , 
et tenaiei^t les yeux élevés vers le ciel , deux 
Anges leur apparurent avec des habits blancs, 
et leur dirent ; Hommes de Galilée, que 
feites-vous là à regarder ainsi le ciel? O 
même Jésus qui vous a été enlevé au ciel, 
viendra un jour pour juger les vivants et les 
morts : il descendra de la même manière 
que vous l’y avez vu monter. Saint Luc dit 
que les Apôtres revinrent avec une grande 
joie à Jérusalem, du mont des Oliviers, qui 
n’en était éloigné que du chemin que l’on 
pouvait faire un jour de sabbat. 

§ XIX. — Retour des Apôtres à Jérusalem. 

La tradition veut que le Sauveur soit monté 
tu ciel le quarantième jour après sa résur- 
rection, un jeudi vers l’heure de midi. Le 
lieu où il disparut aux yeux de ses disciples, 
était sur le sommet du mont des Oliviers j 
et plusieurs anciens assurent qu’on y voyait 
les vestiges de ses pieds , marqués à la même 
place d’où il était monté. Les fidèles , pendant 
plusieurs siècles, ont été en pèlerinage pour 
vénérer ces vestiges sacrés. Eusèbe assure 
que lorsque l’impératrice sainte Hélène fit 
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bâtir un temple en cet endroit, on ne put 
jamais paTer le lien où les pieds du Sanyenr 
étaient imprimés. j 

s XX. — Les Âpôtres se retirent dans le Cénacle, où üs demeurent 
arec Marie , mière de Jésus, jusqu’à la Pentecôte. 

Les Apôtres et les Disciples étant de retour 
à Jérusalem, se réunirent dans le Cénacle 
avec Marie, mère de Jésus, pour y rester en 
prière jusqu’au jour de la Pentecôte , ainsi 
que le Sauveur le leur avait ordonné. 

Ce fut pendant cet intervalle que se fit 
l’élection de saint Mathias pour prendre la 
place du traître Judas. 

§ XXL ~ Pentecôte, descente du Saint-Esprit. 

Quand les jours de la Pentecôte forent 
accomplis, comme les Disciples étaient tous 
issemhlés dans le même lieu, il se fit tout 
à coup , du ciel , un bruit comme celui d’un 
vent impétueux qui remplit toute rla maison 
où ils étaient. Et ils virent paraître conune 
des langues de feu qui , se partageant, vinrent 
s’arrêter sur chacun d’eux. Alors ils furent 
remplis du Saint-Esprit, et ils commencèrent 
à parler divmes langues, selon que le Saint- 
Esprit les leur faisait parler. 

Or il y avait dans Jérusalem des Jmli 
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craignant Bien, tte toutes les nations qoisont 
sous le ciel. 'Et après que ce bruit se fut 
répandu , la multitude s'assembla , et fut 
tout hors d’élle-même , en entendant les Dis- 
ciples parler chacun dans sa langue. Et dans 
la surprise et l’admiration où ils étaient, ils 
disaient : Est-ce que tous ces gens-ci qui 
nous parlent, ne sont pastîaliléens? Comment 
donc les entendons-nous parler chacun la 
langue de notre pays? Partbes, Mèdes, Éla- 
mites , ceux d’entre nous qui habitent la 
Mésopotamie, la Judée, la Cappadoce, le 
Pont et l’Asie, la Phrygie, la Pamphylie, 
l’Égypte et la partie de la Libye qui est 
proche de Cyrènc, et ceux qui sont venus 
de Rome , Juifs et prosélytes , Crétois et 
Arabes, nous les avons entendus publier, 
chacun dans notre langue, les merveilles de 
Dieu. 

s XXTT. — Témoignage gae Josèphe, historien juif, rend an mérite 
et i la sainteté de Jésus-Christ. 

En ce même temps, dit Josèphe, Thistorien 
juif, parut Jésus, homme sage; si toutefois 
on doit l’appeler un homme : car il fit une 
infinité de prodiges, et il enseigna la vérité 
à tous ceux qui voulurent l’entendre. H eut 
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plusieurs disciples qui embrassèrent sa doc> 
trine, tant des Gentils que des Juifs. H était 
le Christ; et Pilate, poussé par Tenvie des 
premiers de notre nation, le fit crucifier, 
ce qui n’empêcha pas que ceux qui avaient 
été attachés à lui dès le commencement, 
ne continuassent à l’aimer. IL leur apparut 
vivant, trois jours après sa mort ; les pro- 
^ètes ayant prédit sa résurrection et plu- 
sieurs autres choses qui le regardaient. Et 
encore aujourd’hui la secte des Chrétien»} 
subsiste et porte son nom. 
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Jésus est Bien. 

Au commencement étaitle Verbe,. .. elle Verbe 
était Dieu. (S, Jean, i, i.) 

Mon Père et moi nous sommes une même 

chose. ( S, Jean, 1 y 50. ) 

\ 

Jésus est BOtre Saayeor. 

Dieu a tellement aimé le monde, qu’il a don- 
né son Fils unique, afin que quiconque croit 
en lui ne périsse point. ( 5. Jean, iii, i6. ) 

Jésus est notre appui. 

Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués 
ei qui êtes chargés, et je vous soulagerai 
(5. Matth., XI, 28.) 

Prenez mon joug sur vous, et apprenez de 
moi que je suis doux et humble de cœur, et vous 
trouverez le repos de vos âmes : car mon joug 
est doux, et mon fardeau est léger. (5. Matth.. 
Il, 29, 50. ) 

Jésus est notre modèle. 

Je vous ai donné l’exemple, afin que vous voui 
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fassiez les mis aux autres, comme je tous ai fait. 
( S. Jean, xiii, 15. ) 

Jésüs est notre guide. 

Je suis la voie, la vérité et la vie; personne 
ne va au Père que par moi. ( S. Jean, nv, 6. ) 

Celui qui me suit, ne marche point dans 
les ténèbres; mais il aura la lumière de la vie. 
( S, Jean, viii, 42. ) 

Jésus est le bon Pasteur. 

I 

Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne 
la vie pour ses brebis. {S, Jean, x, 11. ) 

Je connais mes brebis, et mes brebis me con> 
naissent. ( S, Jean, x, 14. ) 

En vérité, en vérité, je vous le dis , celui qui 
n’entre pas par la porte dans la bergerie des bre> 
bis, mais qui y monte par un.autre endroit,est 
un voleur et un larron. ( S. Jean, x, 1. ) 

J’ai encore d’autres brebis qui ne sont pas de 
cette bergerie, il faut que je les amène. Elles 
entendront ma voix ; et il n’y aura qu’un trou- 
peau et qu’un pasteur. (5. Jean, x, 16. ) 

Jésus est Botre Maître. 

Vous m’appelez Maître et Seigneur ; et vou»aves 
raison; car je le suis en effet. (5. Jean, xni, 15.) 

Vous n’avez qu’un seul maître, qui est le 
Christ. (5. Matth., xxiii, 10. ) 

Jésus est notre docteur. 

Je suis né, et je suis venu dans le monde, 
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afin de rendre témoignage à la yérité. Qniconqne 
appartient à la mérité, éconte ma tdîx. { S, Jean, 
rvni,'57. ) 

Mystère de la très -sainte Trinité. 

Allez, instruisez toutes les nations, les bap- 
tisant aa nom du Père, et du Fils, et du Saint- 
Esprit. ( S. Matth., xxTiii, 19. ) 

Mystère de llncamation. 

Ne craignez point, Marie, car vous avez trouvé 
grâce devant Dieu. Voilà que vous concevrez et 
TOUS enfanterez un fils, à qui vous donnerez le 
nom de Jésus. Il sera grand, et sera appelé le 
Fils du Très-Haut. ( S, Luc, i, 50, 51, 52.) 

Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité par- 
mi nous. ( 5. Jean, i, 14. ) 

Mystère de la Rédemption. 

Voici que nous montons à Jérusalem, et le Fih 
de l’homme sera livré aux princes des prêtres 
et aux scribes;... il sera traité avec dérision, fla- 
gellé et crucifié. (5. Matth., xx, 18, 19. ) 

Jésus, sachant que tout était accompli, dit: 
Mon Père, je remets mon âme entre vos mains, 
«t il expira. (5. Luc, xxiii, âfi» ) 

Résurrection de Jésus-Christ. 

Vous cherchez Jésus de Nazareth, qui a éU 
crucifié ; il est ressuscité. 11 n’est point ici; voiD 
le lieu où on l’avait mis. (5. Marc, xvi, 6.) 
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Sur la parole de Dieu. 

Beareux sont ceux qni écoutent la parole de 
Dieu, et qui la mettent en pratique. (5. Lue, 
11, S8. ) 

Si quelqu’un garde ma parole, il ne mourra 
jamais. {S. Jean, yiii, 51.) 

Le ciel et la terre passeront, mais mes parolei 
ne passeront pas. (5. Matih., xxiy, 55. ) 

Mes paroles sont esprit et yie. {S, Jean, 
fl, 64.) 

L’homme ne vit pas seulement de pain, mais 
de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. 
(S. Matth.j ly, 4.) 

La Foi. 

Celui qui croira, et qui sera baptisé, sera 
sauvé; mais celui qui ne croira pas sera con- 
damné. (5. Marc, xyi, 46. ) 

Vous avez cru, Thomas, parce que yous m’aves 
vu : Heureux ceux qui sans avoir vu ont cru. 
( S. Jean, xi, 29.) 

Espérance. 

Ne craignez point, petit troupeau; car il a 
plu à yotre Père de vous donner son royaume. 
( S, Lac, XII, 52. ) 

Je ne vous laisserai point orphelins : je vien- 
drai à vous. ( 5. Jean, xiv, 18. ) 

Amoar de Diea. 

Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout 
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folre cœur, de toute votre âme, de tout votrt? 
esprit, et de toutes vos forces. C’est là le pre- 
mier commandement. {S, Marc, xii, 50. ) 

Amo«i da prochain. 

Je vous laisse un commandement nouveau; 
c'est que vous vous aimiez les uns les autres... 
comme je vous ai aimés. {S, Jean, ziii, 54.) 

Faites aux hommes tout ce que vous voulez 
cfu’ils vous fassent. [S, Matih., vu, 12. ) 

Pardon des injures. 

Seigneur, combien de fois pardonnerai-je à 
mon frère, lorsqu’il péchera contre moi? Sera-ce 
jusqu’à sept fois? Jésus répondit : Je ne vous 
dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à septante 
fois sept fois. (5. Matth., xviii, 21, 22. ) 

On se servira envers vous de la même mesure 
dont vous vous serez servi envers les autres. 

( S, Marc, iv, 24. ) 

Mon Père, pardonnez-leur, car ils ne saven» 
ce qu’ils font. (S, Luc, xxiii, 54. ) 

Volonté de Dieu. 

J« suis descendu du ciel, non pour faire m» 
volonté, mais pour faire la volonté de celui qui 
m’a envoyé. ( 5. Jean, vi, 58. ) 

Ma nourriture est de faire la volonté de cclu»:- 
qui m’a envoyé, et d’accomplir son œuvre. 

' 5. Jean, iv, 54. ) 

Quiconque fait la volonté de mon Père qui e*i 



Digilized by Google 




MAXIMES PRINaPALES 



zoz 

dans les deux, celui-là est mon frëce^ .ma sœn-} 
et ma mère. {S, Matth,, xu, SO. ). 

Mon Père..... que ce ne soit point ma folonté 
qui se fasse, mais la TÔtre. (5. Luc, xzn, 43. ) 

Perfection. 

Soyez parfaits, vouxautres, comme xotre Père 
céleste est parfait ( S. Matth,, t, 48. ) 

Si quelqu’un Teut venir après moi, qu’il re> 
aonce à soi-même, qu’il porte sa croix tous les 
jours, et qu’il me suive. (5. Luc, ix, 25. ) 

Quiconque d’entre vous ne renonce pas itout 
ce qu’il possède, ne peut être mon disciple. 
( S, Luc, XIV, 55. } 

Allez, vendez tout ce que vous avez,, et don 
nez-le aux pauvres, et vous aurez un trésor dam 
le ciel : puis venez, et suivez -moi. (5. Marc, 

51 . ) 

Enseignement de Ut doctrine dirétienno. 

AHez, enseignez toutes les nations, leur ap 
prenant à garder toutes les choses que je vouf 
ai prescrites. (S, MattK, xxviii, 20. ) 

Gekii qui fera et enseignera, xera gcanAdant 
ie royaume des deux. (5. MattK, v, 15.) 

Scandale. 

n est impossible qu’il n’arrive des scandales, 
mais malheur à celui par qui ils arrivent J II 
faudrait mieux pour lui, qu’on lui attachât au 
cou une meule de moulin, et qu’on le jetât dans 
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la mer, que de scandaliser un de ces petits. 
( S» Lue, xvu, i, 2. ) 

Si votre* main on votre pied vons est ub 
sujet de scandale, coupez>le, et le jetez loin 
de vous : il vaut mieux pour vous que vous en- 
triez dans la vie n’ayant qu’un pied ou qu’une 
main, que d’en avoir deux^ et être précipité 
dans le feu éternel. Et si votre œil vous est un 
sujet de scandale, arrachez-le, et jetez- le loin 
de vous : il vaut mieux pour vous que vous en- 
triez dans la vie n’ayant qu’un œil, que d’en 
avoir deux et être précipité dans le feu de l’en- 
fer. {S, Matth., XVIII, 8, 9.) 

Bon exemple. 

Vous êtes le Sel de la terre; que si le sel perd 
sa force, avec quoi le salera-tron? Il n’est plus 
bon à rien, qu’à être jeté dehors et à être foulé 
aux pieds par les hommes. (5. Matth,, v, i3.) 

Vous êtes la lumière du monde; une ville si- 
tuée sur une montagne ne peut être cachée. 
(S. Matth., V, 14.) 

Que votre lumière luise devant les hommes , 
afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’il? 
glorifient votre Père qui est dans les deux. 
(S. Matth., V, 16.) 

Difficulté du saint 

Entrez par la porte étroite; parce que la porte 
large et la voie spacieuse e^ celle qui condufi à 
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la perdition; et il y en a beaucoup qui y entrent 
( 5. Matth,, ?ii, 45. ) 

Le royaume des cieux souffre violence, et les 
violents remportent. (5. Matth., xi, 42.) 

Celui qui voudra sauver sa vie, la perdra; et 
celui qui aura perdu sa vie pour l’amour de moi, 
la sauvera. {S. Luc, ix, 24. ) 

Nécessité du salut. 

Marthe, Marthe, vous vous empressez et vous 
vous troublez de beaucoup de choses. Cepen- 
dant une seule est nécessaire; Marie a choisi 
la meilleure part, qui ne lui sera point ôtée. 
(5. Lue, Z, 44, 42.) 

Et que servirait à un homme de gagner tom 
le monde, et de perdre son âme? Ou par quel 
échange l’homme pourra-t-il racheter son âme ? 
( S. Matth., XVI, 26. ) 

Petit nombre des élus. 

Beaucoup sont appelés, et peu sont élus. 
(5. Matth., xxii, 14.) 

Faites effort pour entrer par la porte étroite; 
car je vous assure que plusieurs chercheront à 
y entrer, et ne le pourront. ( S. Luc, iiii, 24. ) 

Crainte de Dieu. 

Ne craignez point ceux qui tuent le corps, et 
\m après cela n’ont rien à vous faire davan- 
tage. Mais je vais vous'apprendre qui vous devei 
eraindre: Craignez celui qui, après avoir ôté la 
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Tie, a le pouvoir de jeter l’âme et le corps dam 
l*enfer. Oui, je vous le dis, craignez celui-là. 
( S, Luc, XII, 4, 5. ) 

Service de Dieu. 

Nul ne peut servir deux maîtres : car, ou il 
haïra l’un, et aimera l’autre; ou il s’attachera à 
Pun, et méprisera l’autre. Vous ne pouvez ser- 
vir Dieu et l’argent. {S, Lue, xvi, 45. ) 

La Mort 

Tenez-vous toujours prêts, parce que le Fils 
de l’homme viendra à l’heure que vous ne pen 
sez pas. ( 5. Luc, xii, 40. ) 

Insensé que tu es, on va te redemander ton 
âme cette nuit même. {S, Luc, xii, 20. ) 

Le Jugement. 

Rendez compte de votre administration. 
{S. Luc, XYi, 2.) 

Il séparera les uns d’avec les autres, comme 
un berger sépare les brebis d’avec les boucs : 
et il placera les brebis à sa droite , et les boucf 
â sa gauche. (5. Matth., xxv, 52, 55.) 

Le Paradis. 

Venez, les bénis de mon Père ; possédez le 
royaume qui vous a été préparé dès le commen 
cernent du monde. (S. Matth», xxv, 54.) 

L'Enfer. 

Retirez-vous de moi, maudits, allez au 

6 * 
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éternel qui a été préparé pour le diable et pour 
fes anges; (5. Matth,, ixv, 41.). 

Ce sera là qu*îl y aura des plenrs.et.des grin- 
cements de dents. (5 Maith,, ziii, 42.) 

Éternité des peines de l’enfert 

Là on il y a un feu qui brûle éternellement, 
où le Ter qui ronge ne meurt point, et où le feu 
ae s’éteint jamais. {S. Marc, u, 42, 45 etsuh.) 

L’Église. 

Vous êtes Pierre, et sur cette pierre je bâti- 
rai mon Eglise : et les portes de l’enfer ne pré- 
Taudront point contre elle. {S, Matth., jn^ f8.) 

Assurez-vous que je suis toujours avec tous 
jusqu’à la consommation des siècles. {S, Matth,, 
nviii, 20.) 

Celui qui vous écoute, m’écoute; celui qui 
fous méprise, me méprise; et celui qui me 
méprise, méprise celui qui m’a envoyé. {S. iMC, 

16.) 

Si quelqu’un n’écoute pas l’Eglise, quîil soit 
I votre égard comme un, païen et un.publicain. 
{S. Uatth,, xviii, 17.) 

Commandements. 

Celui qui violera l’un de ces moindres com- 
mandements, et qui apprendra aux homxnei 
à les violer, sera appelé le dernier dans le 
royaume des deux; mais celui qui fera et en- 
seignera, sera appelé grand dans le royaume 
det deux. {S, MattK, T, 19:) 
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BlSmisslon des pêchés* 

Je vous le d4s en vérité, tout ce que vons 
lierez sur la terre, sera lié dans le ciel, et tout 
ce que vous délierez sur la terre, sera aussi 
délié' dans le ciel. (S. Matth., xviii, 18.) 

Les péchés seront remis à ceux à qui vous lei 
remettrez, et' ils seront retenus à ceux à qui 
vous les retiendrez. (5. /eon,xx, 25J) 

Prière. 

Tout ce' que vous demanderez dans la; prière, 
avec foi, vous le recevrez. (S, Matth., xxï, 22.) 

Demandez, et on vous donnera : cherchez, et 
vous trouverez; frappez, et on vous ouvrira: 
Car quiconque demande , reçoit ; celui qui 
cherche, trouve; et Ton ouvrira à celui qui 
frappe. (5. Matth,, yii, 7, 8.) 

Je vous le dis encore, que si deux personnes 
s’unissent ensemble sur la terre, quelque chose 
qu’ils demandent, elle lour sera accordée par 
mon Père qui est dans lescieux. {S. Matth., 
iviu, 19.) 

Jésus >Mt 1A: noarritTffd ;de notr& éme. 

’Celui qui mange ma chair, et qui boit mon 
sang, a la vie étemeïïe; et je le ressusciterai 
au dernier jour. (S. Jean, vi, 55.) 

Ma chair est véritahlement une nourriture , 
et mon' sang est véritablment un breuvage 
{S. Jean, ytf 56.) 
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Nécessité des bonnes œayres. 

Ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur! n’en- 
ireront pas tous dans le royaume des deux ; 
nais celui-là y entrera, qui fait la volonté de mon 
Père qui est dans les deux. (S, Matth,, yii, 31.) 

Tout arbre qui est bon, produit de bons fruits; 
et tout arbre qui est mauvais produit de mau- 
vais fruits. (5. MattK, vu, 17.) 

Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits, 
sera coupé et jeté au feu. (5. vu, 19.) 

Ceux qui auront fait de bonnes œuvres sorti- 
ront pour ressusciter à la vie; mais ceux qui es 
auront fait de mauvaises, pour ressusciter d 
leur condamnation. (5. Jean, v, 29.) 

Fausses vertus. 

Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocri- 
tes , parce que vous nettoyez le dehors de la 
coupe et du plat, et que vous êtes, au dedans, 
pleins de rapines et de souillures. (S, MattK, 
mil, 25.) 

Malheur à vous. Scribes et Pharisiens hypo- 
crites, parce que vous êtes semblables à des 
sépulcres blanchis, qui au dehors paraissent 
beaux aux yeux des hommes, mais qui au 
dedans sont pleins d’ossements de morts et de 
toute sorte de pourriture. (5. Matth,, xxiii, 27.) 

Pureté d’intention. 

Prenez garde de ne pas faire vos bonnes 
œuvres devant les hommes pour en être ccmsi- 
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dérés : autrement tous n’en receTrez peint la 
récompense de Totre Père qui est dans les oieui. 
(5. Mattk,f Tl, 1.) 

Lorsque tous faites l’aumône , ne sonnez pai 
la trompette, comme font les hypocrites dans 
les synagogues et dans les rues, pour être 
honorés des hommes. Je tous le dis en Té- 
rité, ils ont reçu leur récompense. (5. Matth,^ 
TI, 2 .) 

Respect humain. 

Quiconque me confessera deTant les hommes, 
je le confesserai aussi moi-mème deTant mon 
Père qui est dans les deux ; et quiconque mt 
renoncera deTant les hommes, je le renoncerai 
aussi moi-même deTant mon Père qui est dans 
les cieux. (S. Matth., x, 52, 55.) 

Si quelqu’un rougit de moi et de mes pa- 
roles, le Fils de l’homme rougira aussi de lui> 
lorsqu’il Tiendra dans sa gloire, et dans celle de 
•on Père et des saints Anges. (5. Lite, ix, 26.) 

Abandou axu soios de la Froyidence. 

Ne TOUS inquiétez point où tous trouTerez de 
quoi manger pour TOtre Tie, ni d’où tous aureî 
des Tétements pour couTrir Totre corps. La Tie 
n’est-elle pas plus que la nourriture, et le corps 
plus que les Tétements? {S. Matth., ti, 25.) 

N’est-il pas Trai que cinq passereaux ne se 
Tendent que deux oholes ? Et néanmoins il n’y 
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en a pas nn< seul qui soit en oubli devant Dieu. 
{S. LuCf XII, 6;) 

Pour vous, les cheveux mômes devofcpetête 
sont tous c(Hi^tés« . (5. Matth., .x, , SO.) 

Cherchez doue premièrement , le rojpaume de. 
Oieu et -sa justice', et toutes ces choses vous se- 
ront données comme par suci^oit. (S^ Hatthu 
VI. 53.) 

Paurreté. , 

Bienheureux les pauvres d’esprit, parce que 
le royaume des cieux est à eux. (5. 3.) 

Les renards ont des tanières, et les oiseaux 
du ciel' leurs nids; mais le Fils de l’homme n’s 
pas où reposer sa tête. {S, Luc, ix , 58.) 

Danger des richesses. 

Malheur à vous, riches , parce que vous avez 
votre consolation. {S, Lm, vi, 24.) 

Je vous dis en vérité qu’un riche entrera dil- 
ücilement dans le royaume des cieux. Je vous le 
dis encore une fois , il est plus aisé qu’un cha- 
meau passe par le trou d’une aiguille, qu’il ne 
l’est qu’un riche entre dant le royaume des 
ticfxx. {Si Matth,, XIX, 23,, 24.) 

Ne vous>faites point- de trésors^ dans la. teire,,. 
où la rouiUe-et les vers les consument, etoù les. 
voleurs les déterrentet les dérobent. (S, Mutih», 
VI , 19i) 

Jugement téméraire. 

Ne jugez point, et vous me serez point jugés; 
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oe condamnez point, étions ne serez point con- 
damnés;' remettez, et on tous remettra. (5. Luc, 
TI, 57.) 

PourquoiToyez-vous une paille dans Toeil de 
votre frère, lorsque tous ne tous aperceTez pas 
d’une poutre qui* est dans TOtre œà? (5. Luc , 
Tl, 41.) 

Fidélité anx petites choses. 

Celui qui est fidèle dans les petites choses, 
est fidèle aussi dans les grandes ; et celui qui est 
injuste dams les petites choses, est injuste aussi 
dans lés grandes. (S, Luc, xti, 10.) 

Vigilance. 

Veillez et priez; afin, que tous n’entriez point 
en tentation : car l’esprit est prompt, mais la 
chair est faible. (S. Marc, xir, 58.) 

Heureux les serviteurs que le maître, à sot 
arrivée , trouvera qui veillent : je vous dis en 
vérité' que, s’étant ceint, il les fera mettre à 
table, et passant devant eux, illes servira. 
(S, Luc, XII, 57.) 

Silenae. 

Les hommes rendront < compte au jour du 
jugement de toute parole inutile qu’ils auront 
dite. • {S. Matth, , zii , 560 

Vous serez justifié par vos paroles, et vous 
serez condamné par vos paroles. (S. Matth., 
XII, 57.) 
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Humilité. 

Celui qui est plus grand parmi vous sert 
Totre serviteur; car quiconque s’élèvera sera 
abaissé; et quiconque s’abaissera sera élevé. 
{S, Matih,, xxiii, il, 12.) 

Les derniers seront les premiers , et les pre- 
miers seront les derniers. [S, Matth,, xx, 16.) 

Apprenez de moi que je suis doux et humble 
de cœur. {S, Matih,, xi, 29.) 

Mensonge. 

Le démon a été homicide dès le commence- 
ment, et il n’est point demeuré dans la vérité, 
parce que la vérité n’est point en lui. Lorsqu’il 
dit des mensonges, il dit ce qui se trouve en lui- 
même, car il est menteur, et père du mensonge. 
{S, Jean, viii, 44.) 

Vous ne direz point de faux témoignage. 
{S, MattK, XIX, 18.) 

Contentez-vous de dire : Cela est, cela est; 
Cela n’est pas, cela n’est pas; car tout ce qui est 
de plus, vient du mal. (5. Matth., v, 57.) 

Sainte joie. 

Vous aurez des afflictions dans le monde; mais 
ayez confiance, j’ai vaincu le monde. (S. Jean, 
XVI, 55.) 

Vous pleurerez et vous gémirez, et le monde 
lera dans la joie; vous serez dans la tristesse; 
mais votre tristesse se changera en joie. (S. Jean, 
ivi, 20.) 
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Vous êtes maintenant dans la tristesse, mais 
Je vous verrai de nouveau, et alors votre cœur 
se réjouira, et personne ne pourra vous ravir 
Totrejoie. (S, Jean, xvi, 22.) 

Arantages des afflictions. 

Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils 
seront consolés. (5. Matth., v, 5.) 

Vous serez heureux lorsqu'à cause de mol, 
les hommes vous chargeront d'opprobres, qu'ils 
vous persécuteront, et qu'ils diront toute sort» 
de mal de vous contre la vérité. (S. Matth,, v, 11.) 

Aumône. 

Quiconque aura donné seulement à boire un 
verre d'eau froide à l'un de ces petits, comme 
étant un de mes disciples, je vous le dis en vé 
rité, il ne perdra point sa récompense. [S, Matth,, 

I, 42.) 

Respect dû à l’autorité. 

Qui vous écoute, m'écoute; et qui vous mé- 
prise, me méprise. {S. Luc, x, 16.) 

Rendez à César ce qui est à César, et 1 
Dieu ce qui est à Dieu. (S, Marc, xii, 17. ) 

Petits enfants. 

Laissez venir à moi les petits enfants, et ne 
les empêchez point; car le royaume de Dieu est 
pour ceux qui leur ressemblent. Je vous le dis en 
vérité, quiconque ne recevra point le royaume 
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de Dîen comme un eiifanty nly errera point 
(5. Maro;x, 14^ 15.) 

Prenez* bien garde de ne mépriser anc^' de 
ces petits ; car je vous déclare que, dans le ciel; 
leurs Anges voient sans cesse la face de mon Père 
qui est dans les cieux. (5. Matth., xviii, 10.) 

Si’ quelqu'un est un sujet de scandale à 
l'un de ces plus petits qui croient en moi‘, il’ 
faudrait' mietïx^qo'on lui attachât au cou une 
meule de moulin, et qu’on le jetât dans la mer. 
(5. Jlferc, IX, 41.)' 

Jésus, ayantappeléuff petit enfant, lemituu 
milieu de ses disciples, et leur dit : Je vous le 
dis en vérité, si vous ne vous convertissez, et si 
vous ne devenez comme de petits enfants, vous 
a’entrerez point dans le royaume des cieux. 

( S, Matth,» xvjii ,-2, 5.) 

PerséTérance. 

Celui-là sera sauvé, qui persévérera jusqu’à 
lafim {Si MattK, x, 22.) 

Quiconque^ ayant mis la main à la» charrue, 
regarde derrière soi, n’est point propre an 
royaume de Dieu. {S, Luc» ix, 62. ) 

DéTOtioQ l Marie. 

Enfant, voilà votre Mère (:S, Jean» xut, 

27.) 
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LE I*' DIMANGHE DE l'AVENT. 

Évangile selon S, Lue,-^ Ch. %i» t$. 

'En ce temps-là, Jésus dit à ses Disciples : Ü y aurr; 
des prodiges dans le soleil , dans la lune et dans les 
étoiles ; sur la terre, les peuples seront dans la con- 
sternation par le trouble que causera le bruit de la 
mer et des flots; les hommes sécheront de'irayeur 
dans rattente des maux dontie monde sera me- 
nacé : car les vertus des deux seront ébranlées. 
Alors ils verront le Fils de Thomme qui viendra sui 
une nuée avec une grande puissance et une grande 
m^esté. Or, quand ces choses commenceront â 
arriver, regaMez en haut, et levez la tête, parce 
que votre délivrance approche. U leur proposa en- 
suite cette comparaison : Considérez le figuier «t 
les antres arbres : lorsque Jeurs premières feuifles 
paraissent, vous jugez que Tété n’est pas élo^é. 
Ainsi, lorsque vous verrez arriver ces choses, 
sachez que le règne de Dieu est proche. Je vous dfi 
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en Yérité que cette génération ne finira point que 
tout cela ne soit accompli. Le ciel et la terre passe* 
ront^ mais mes paroles ne passeront point. 

LE n* DIMANCHE DE l'AYENT. 

Évangile selon S. Matthieu. — Qi. 11. f. 2. 

En ce temps-là, Jean -Baptiste entendit parler, 
dans sa prison, des œuvres merveilleuses de Jésua* 
Christ, et il lui envoya deux de ses disciples pour 
lui dire : Êtes-vous celui qui doit venir, ou devons- 
nous en attendre un autre? Jésus leur répondit ; 
àllez rapporter à Jean ce que vous avez entendu et 
ce que vous avez vu ; les aveugles voient, les boi- 
teux marchent, les lépreux sont guéris, les sourds 
entendent, les morts ressuscitent, TÉvangile est 
annoncé aux pauvres ; et heureux celui qui ne se 
scandalisera point à mon sujet. Gomme ils s'en re- 
tournaient, Jésus se mit à parler de Jean , et dit au 
peuple: Qu’êtes-vous allés voir dans le désert? Un 
roseau agité par le vent? Mais encore, qu'êtes-vous 
allés voir? Un homme vêtu mollement? Vous savez 
que ceux qui s’habillent de la sorte sont dans les 
palais des rois. Qu'êtes-vous donc allés voir ? Un pro- 
phète? Oui, je vous le déclare, et plus qu’un pro- 
phète ; car c’est de lui qu’il est écrit : J'envoie de- 
vant vous mon Ange, qui vous préparera la voie. 

LE m* DIMANCHE DE l'aVENT. 

Évangile selon S. Jean. — Ch. 1. y. IP. ’ 

En ce temps-là. Les Juifs envoyèrent de Jérusa- 
Um des prêtres et des lévites vers Jean, pour lui de 
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demander : Qui êtes-vous? Il déclara la vérité, et ne 
la nia point; il déclara qu’il n’était point le Cliii>t. 
Qui donc? demandèrent- ils. Êtes-vous Élie? Et il 
leur dit : Je ne le suis point. Êtes-vous prophète? 
Et il leur répondit : Non. Qui êtes- vous donc, lui 
dirent-ils, afin que nous puissions rendre réponse 
à ceux qui nous ont envoyés? Que dites-vous de 
vous-même? Je suis, répondit-il, la voix de celui 
qui crie dans le désert : Préparez les voies du Sei- 
gneur, comme a dit le prophète Isaïe. Or, ceux 
qu’on lui avait envoyés étaient des pharisiens; et 
ils lui ürent encore celte question : Pourquoi dune 
baptisez-vous, si vous n’êtes ni le Christ, ni Élie, 
ni prophète? Jean leur répondit : Pour moi, je 
baptise dans l’eau ; mais il y en a un au milieu de 
vous que vous ne connaissez pas ; c’est lui qui doit 
venir après moi; il est au-dessus de moi , et je ne 
suis pas digne de dénouer la courroie de sa chaus- 
sure. Ceci se passa en Béthanie, au delà du Jour- 
dain, ou Jean baptisait. 

LE IV* DIMANCHE DE L^AVENT. 

Évangile selon S. Luc. — Ch. 3. 1. 

La quinzième année de l’empire de Tibère-César, 
Ponce-Pilate étant gouverneur de la Judée, Hé- 
rode, télrarque de la Galilée, Philippe son frère, 
de l’Iturée et de la Trachonile , et Lysanias, d'Abi- 
lène; sous les grands prêtres Anne et Caïphe, le 
Seigneur lit entendre sa parole à Jean, fils de Za- 
charie, dans le désert; et il parcourut tout le pay 
qui est aux environs du Jourdain , prêchant un kip* 
lême de pénitence pour la rémission des péchés, 

7 
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ainsi qu^il est écrit au livre des prophéties d'Isale 
Une vow crie dans le désert : Préparez la \noie du 
Seigneur, rendez droits -ses s^ tiers : toute vallée 
sera condilée, toute montage et toute colline sera 
.abaissée ; les chemins tortueux deviendront droits, 
les raboteux seront aplanis ; let tout homme^vem 
le Sauveur, envoyé de lWeu. 

LA VEILLE PE LA .NATIVITÉ . DE . NOTREtSEIGKEIffi. 

Évangile selon S. Matthieu. — Ch. 1. 18. 

Marie, mère de Jésus, ayant épouséiJoseph, 
conçut par Topération du Saint- Esprit, avant 
qu’ils Gnssent- été.ienserable. Joseph son' époux, 
qui était un homme juste, et qui ne voulait. pasila 
.déshonorer, résolut de la renvoyer sans éclat, ôr, 
'Comme il était dans cette pensée, un Ange du:Sei- 
■ gneur lui apparut pendant son sommeil, ethiidit: 
Joseph, fils de David, ne craignez point de garder 
avec vous Marie votre épouse; car ce qulesL flé^en 
elle a été formé par le Saint-Esprit. Elle donnera 
le jour à un' fils que vous appellerez Jésus, parce 
que ce. sera lui qui sauvera son peuple en ledéli- 
vrant de ses péchés. 

LA NATIVITÉ 'DE NOTRE-iSEIONEim. 

Ji LA HESSE, DE MINCIT. 

Évangile selon.S, XiiC%<-<->Ch. 

En ce temps -là. On publia un 'édit ‘de 'César 
I Auguste' 'qui 'Ordonnait de fttiréle'dénombTeme'nt 
des habitants de toute la f erre. Ce premier dénom- 
• breraent se fit par' Cyrînus, gouverneur de S>Tie. 
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'Et Lhacnn allait se ! faire enregistrer dans.la lille 
dont il était originaire. Joseph, étant de la maison 
' et de la'famille de David, partit donc de Nazareth, 
ville de Galilée , ot vint en Judée, à la ville de David 
■appelée Bethléem, pour* se faire enregistrer 
*!llarie son épouse, qui était enceinte. Rendant 
'qu’ils étaient en* ce lieu, l^époqœ de ses couchses 
'arriva. EtJ elle mit; au monde-son fils premier-né, 
l'enveloppa de femges , et le coucha dans une crèche, 
parce qu’il n'y avait point' de place pour eux dans 
rhôtellerie. Or il y avait aux' environs des bergers 
qui passaient la nuit dans les champs, et qui veil- 
laient tour à tôur à la garde de' leur troupeim. Tout 
•'à eoup un-Ange duSeigneur leur apiarut, et une 
. clarté céleste Jes. en vironna : ce qui leur causa une 
extrême frayeur. Alors l’Ange leur dit : Ne t raignez 
point, carge viens Toitôannoîicer une nouvelle qui 
sera pour tout le peuple le sujet d’une grande joie : 
c’est qu’aiijourd’hui, dans la ville de David, il vous 
• est né lin Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. 
' Et vous le reconnaîtrez à cette marque : vous trou- 
verez un enfant enveloppé de langes eteouché dans 
une crèche. An même instant, une troupe nom- 
iireuse d’esprits célestes se joignit à l’Ange, et 
louait 'Dieu en disant : Gloire à Dieu dans lé ciel, 
et paix sur la terre aux hommes dé bonne volanté. 

.U. ILA. 1 HESSE i JPE J l’AUKORE. 

Évangile seloriS. 'Lue. — Ch;' 2. ' Jt. ‘ 1 6. 

.En ce lempsTlà, .Les bergers se dirent les uns 
.aux autres : Allons jusqu’à Bethléem, et voyons ce 
qui est arrivô.,ice que Je Seigneur vient de nous 
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faire annoncer. Ils se hâtèrent donc d*y aller; et ils 
trouvèrent Marie et Joseph avec l’enfant couché 
dans une crèche. Ils reconnurent à cette vue la 
vérité de ce qui leur avait été dit touchant cet en- 
fant; et tous ceux qui en entendirent parler admi- 
rèrent ce que les bergers leur racontaient. Cepen- 
dant Marie conservait le souvenir de toutes cos 
choses, et les méditait dans son cœur. Les bergers 
s’en retournèrent, en glorifiant et en louant Dieu 
de tout ce qu’ils avaient vu et entendu, selon qu'il 
leur avait été annoncé. 

A LA MESSE DU JOUR. 

Commencement du saint Évangile selon S. Jean, p. 303. 
A la fin de la messe on dit l’Évangile de l’Épiphanie, p.224. 

SAINT ÉTIENNE, I" MARTYR. 

Évangile selon S. Matthieu. — Cb. 23. f. 34. 

En ce temps -là, Jésus disait aux docteurs de la 
loi et aux pharisiens : Je vous enverrai des prophè- 
tes, des sages et des docteurs; vous ferez mourir et 
vous crucifierez les uns; vous flagellerez les autres 
dans vos synagogues, et vous les poursuivrez de 
ville en ville, afin que tout le sang innocent répandu 
sur la terre , depuis le sang du juste Âbel jusqu’au 
sang de Zacharie, fils de Barachie, qqp vous avez 
tué entre le temple et l’autel, retombe sur vous. Je 
vous le dis eü vérité : tous ces malheurs sont réser- 
vés à cette génération. Jérusalem, Jérusalem, qui 
luse les prophètes et qui lapides ceux qui te sont 
envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler tes 
enfants comme la poule rassemble ses petits sous 
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ses ailes, et tu ne l’a pas voulu ! Le temps approche 
où votre demeure sera déserte et abandonnée. Car 
je vous le déclare , vous ne me verrez plus désor- 
mais jusqu’à ce que vous disiez ; Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur! 

s. JEAN, APÔTRE ET ÉVANGÉLISTE. 

Évangile selon S. Jean. — Ch. 2t. f. 19. 

En ce temps-là, Jésus dit à Pierre : Suivez-moi. 
Pierre, se retournant, vit venir après lui le disciple 
que Jésus aimait, celui-là même qui pendant la 
cène s’était reposé sur le sein de Jésus, et lui avait 
dit : Seigneur, quel est celui qui vous trahira? 
Pierre donc l’ayant vu, dit à Jésus : Et celui-ci. 
Seigneur, que deviendra-t-il? Jésus lui dit : Si je 
veux qu’il demeure ainsi jusqu’à ce que je vienne, 
que vous importe? Pour vous, suivez-raoi. Le bruit 
se répandit alors parmi les frères que ce disciple 
ne mourrait point. Jésus néanmoins n’avait pas dit 
à Pierre ; Il ne moun'a point; mais : Si je veux 
qu'il demeure ainsi jusqu’à ce que je vienne, que 
vous importe? C’est ce même discipl ’ qui rend té- 
moignage de ces choses, et qui les n écrites; et 
nous savons que son témoignage est véritable. 

LES SAINTS INNOCENTS. 

Évangile selon S. Matthieu. — Ch. 2. 18. 

En ce temps-là. Un Ange du Seigneur apparut à 
Joseph pendant son sommeil, et lui dit: Levez- 
vous, prenez l’enfant et sa mère, fuyez en Égypte, 
et demeurez-y jusqu’à ce que je vous avertisse d’en 
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partir car Hérode'dkrchenirbnfàîit pour le faire 
mourir. Joseph;, s’étant prit' cette nuit-là’ 
même Tenfairt et sa mère^ et se retira en Égypte', 
où'iï’demeura' jusqtfà là mort d^H’érode, afin que 
cette parole que le Seigneur avait dite par lë Pro- 
phète fut- accomplie. :.J’ai rappelé , mon Fils de 
rÉgypte. nérode, voyant qu’il avait été trompé par 
les Mages, entra dans une grande colère, et en- 
voya tuer tous les enianls qui étaient dans Bethléem 
et aux. environs, depuis Page de deux ans et au- 
dessous, selon le temps doni.il s’était fait informer 
par les Mages. Alors s’accomplit cette parole du 
prophète Jérémie : On a entendu une voix dans 
Rama, des plaintes et des cris lamentables: c’était 
Ràchel qui pleurait ses enfants, et qui n’a pas voulu, 
se consoler,, parce qu’ils ne sont plus. 

LE DIM. DANS l’oCT. DE LA NATIYITÉ’ DE N. Si 
tmngile s'elm S: Luc: — Ch. 2.‘:)K'3S. 

Eh ce temps -là'. Le père et la mère dé. Jésus 
étaient dans l’admiralion.des choses, qu’on disait de 
lui. Siméon les bénit, et dit à Marie sa mère ; Cet 
enfant que vous voyez est établi pour la ruiné et 
pour l'a résurrection de plusieurs en Israël, et il 
sera en butte à la contradiction des hommes ( et 
votre âme même sera percée, d’une glaive), afin 
que les secrètes pensées du cœur de plusieurs soient 
révélées., Il y avait aussi à Jérisalem. unepro^é- 
tôsse, nommée Anne , fille de phanuel ; de la . tribu 
d’Aser. Elle était fort avancée en Age,,, et après avoir 
vécu sept ans avec son mari, qu’elle avait épousé 
étant vierge, elle était demeurée veuve jusqu’à l’âge 
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de quatre-vingtrquatre ans. EUerne sortait point 
du Temple, et elle servait Dieu nuit et jour dans. les 
jeûnes et dans les prièresi. Cette iename, étantsucr 
venue à la même heure, se mit à louer le Seigneur 
et à parler de oetenlaat à tous eeuA^qui attendaient 
la rédemption d’Israël. Quand ils eurent accompli 
tout ce qui était ordonné par la loi dû Seigneur, ils 
a'en retournèiant en Galilée, à Na^ardà , viiie dans 
laquelle ils demeuraient; Cependant .reniant crois* 
sait et se, fortifiait, rempli de. sagesse, eUa. grâce 
de,DieudtaU.enilui. 

LA CmCOISGISIOJÎ DE NOXiLE-SEIfiNEim., 

- Évangile setbn' Si Luci — Ch. 21. 

Edl ce temps-là„ Quand Je, huitième jour, lut 
venu, où reniant .devait être circoncis, on .lui 
donna.le nom .de Jé&us, comme l’Ange le lui avait 
donné avant. qu’il. lut conçu dans le sein.de samère. 

U, .VEILLE DE l'EPIPHANIE.. 

Évûngile s^on S'. Matthieu. — Ch. 2. f. 19. 

En ce temps-là,. Hérode étant mort, un. Ange 
du Soigneur apparut à Jcj^eph.en Égypte pendant 
sou sommeil, et lui. dit; Levez-vous*. ptenea l’en-*- 
iantet sa mèie, et retournez dans le pays d’Israël; 
car ceux qui voulaientlaire.périr l’entant sont morts. 
Joseph, s’étant donc levé, prit l’enhuitet sa mère, 
et revint dans le pays.d’lsraël. Mais commeill ap*- 
prit qu’Archélaüs régnait en Judée à.la place d’JIé- 
rode son père, il craignit d’y aller, et sur un averr 
tissement du Ciel qu’il reçut en songe, U :se retira 
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oh Galilée, et alla demeurer dans une ville appelée 
Nazareth, afin que cette parole des Prophètes fût 
accomplie : Il sera appelé Nazaréen. 

l’éptphanie de notre-seigneür. 

Écangiîe selon S. Matthieu. — Ch. 2. fr. 1. 

Jésus étant né à Bethléem, ville de Juda, aux 
jours du roi Hérode, des Mages vinrent de l'orient 
à Jérusalem , et demandèrent : Où est le Roi des 
Juifs qui vient de naître? Car nous avons vu son 
étoile en orient, et nous sommes venus pour l'a- 
dorer. A cette nouvelle , le roi Hérode se troubla, 
et toute la ville de Jérusalem avec lui. Et , ayant 
rassemblé tous les princes des prêtres et les doc- 
teurs du peuple, il leur demanda où devait naître 
le Christ. Ils lui répondirent : A Bethléem , ville 
de Juda, selon ce qui a été écrit par le Prophète : 
Et toi. Bethléem, ville de Juda, tu n'es pas la 
moindre entre les principales villes de Juda; car 
c’est de toi que sortira le chef qui doit gouverner 
mon peuple d'Israël. Alors Hérode prit les Mages en 
particulier, s’enquit d’eux avec soin du temps au- 
quel l’étoile leur était apparue, et les envoyant à 
Bethléem , il leur dit : Allez, informez-vous exac- 
tement de cet enfant, et lorsque vous l’aurez 
trouvé, faites-le-moi savoir, afin que moi-môme 
J’aille aussi l'adorer. Après avoir entendu ces pa- 
roles du roi, ils partirent; et en même temps l'é- 
toile qu'ils avaient vue en orient, se montrant de 
nouveau, allait devant eux, jusqu'à ce qu’étant 
arrivée sur le lieu où était l’enfant, elle s’y arrêta. 
Lorsqu’ils virent l'étoile, ils furent transportés 
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d'une grande joie, et étant entrés dans la maison, 
ils trouvèrent l’enfant avec Marie sa mère, et, se 
prosternant, ils l’adorèrent. Puis, ouvrant leurs tré- 
sors, ils lui offrirent pour présents de l’or, de l’en- 
cens et de la myrrhe, et ayant reçu en songe un 
ordre du Ciel de ne point aller retrouver lier ode, 
ils retournèrent dans leur pays par un autre chemin. 

LE DIMANCHE DANS l’oCTAVE DE l’ÉPIPHANIE. 

Évangile selon S. Luc. — Ch. 2. 41. 

Lorsque Jésus fut âgé de douze ans , ses parents 
se rendirent à Jérusalem, selon leur coutume , au 
temps de la fête de Pâque. Comme ils s’en retour- 
naient, les jours de la fête étant passés, l’enfant 
Jésus demeura dans Jérusalem, sans que son père 
ni sa mère s’en aperçussent. Mais, pensant qu’il 
élait avec ceux de leur compagnie, ils marchèrent 
durant un jour; puis ils le cherchaient parmi leurs 
parents et les personnes de leur connaissance; 
mais ne l’ayant point trouvé, ils retournèrent à 
Jérusalem pour l’y chercher. Après trois jours, ils 
le trouvèrent dans le Temple , assis au milieu des 
docteurs , les écoutant et les interrogeant; et tous 
ceux qui l’entendaient parler étaient dans l’admi- 
ration de sa sagesse et de ses réponses. A cette vue^ 
Marie et Joseph furent très-étonnés , et sa mère lui 
dit : Mon fils , pourquoi avez-vous agi de la sorte 
avec nous? Voyez votre père qui vous cherchait, 
ainsi que moi, tout affligés. Il leur répondit : Pour- 
quoi me cherchiez-vous! Ne saviez-vous pas que je 
dois m’occuper de ce qui regarde le service de mon 
Père? Mais ils ne comprirent pas celte parole. Il 
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partit ensuite avec eux p6ur;seir^dre à Cfazareth, 
et il leur était soumis.' Or sa mère conservait dansi 
son eœur ie; souvenir, de toutes: ces chQses..Efc Jésus? 
croissait en sagesse, eni âge et.. en grâce-, devant' 
Dieuet devantlesîliommes. . • . î 

OCTAVE DE. l’Épiphanie. 

Évangile selon S Jean. Ch. 1®^. f. 29. 

Eh ce temps-lâ, Jéan vit Jésus qui venait à lui , 
et il dit : Voici TAgnean de Dieu, voici celui qui 
efface les péchés du monde. C’est de lui-même que 
fai dit; Il viendra après moi' un’ homme qui est 
an-dcssns de moi , parce quH était avaut^^moi. Pour 
moi,. je ne le connaissais pas ; mais je suis venu 
baptiser dans Teau, afin qu’il soit' connu dans Israël. 
El Jean rendit alors ce témoignage : J’ai vu , dit-il, 
l’Esprit descendre du ciel sous la forme d’une co- 
lombe, et se reposer sur lui. Pour moi, je ne le 
ccmnaissaispas; mais celui qui m’â'envoyé baptiser 
dans l’eau , m’a dit : Celui sur qui vous verrez ITspriti 
descendre et s’arrêter, c’est celui-là qui baptise 
dans le Saint-Esprit. Je l’ai vu, et j’ai rendu témoi-, 
gnage qu’il' est le Fils de Dieu. 

LE ir DIMANCHE APRES L’ÉPIPHANIE.' • 

FÊTE DU SAIKT KOM DE JÉSUS. 

Évangile dujpuv de là Circonoision, .ÿii22S^ 

_ Aiaifitt de la Messe. >. 

Évangile selon Si Jean. — Ch. 2. f. 1. 

En ce temps-là, Il se fit des noces à Cana en Ga- 
lilée, ;et la mère da Jésus, s’y trouva. Jésus lut nussû 
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invité à’ces noçesîtivec ses Disüiples. Elle vin étant 
venn à raanquen; la mère' de' Jcshs iui dit r ite n’ônt 
point de- vini Jésusdui répondit : Femme , qu'y a- 
de commun entre vousiet moi? Mon heure n’est 
pa»e«coro venue. Sa mèredit'à ceux iquieev valent: 
Fuites tout'cc qu’il vous dira. Or,’ il y avait là, pour 
lespurifiGülionsdes Juifei six grands vaseS' de pieorre^ 
dont chacun tenait deux ou trois • mesures. Jésus 
dît aux 'serviteui's : Remplissez, ces^ vases i d'eau ; et 
ils les remplirent jusqu’au hauU Jésus'ajoula: Pui« 
ses maintenant, et portez+enau maître d'iiètel; et 
ils lui en; portèrent. Dès^que le maître d’hôtel eut 
goûté cette eau changée» eu ' vin, ne' sachant d'où 
venait ce vin', quoique ‘les serviteurs, qui avaient 
puisé l’éau le sussent bien , il- appela l’époux., et 
lui dit; Tout le monde sert 'd’abord le meilleur vin, 
et quand les convives ont 'beaucoup bu’, omen sert 
de moins bon; rams vous> vous avez' réservéle bon 
viir insqu’à cette boum. ' Ce'fdt 4e premier des .'mi- 
racles- de Jésosti iMe ht à Gana en Galilée, et par 
là' il lit éclater «sa gloirC', et^ses discrples crurent en 
lui. 



LE III’ DIMAMCSE APRÈS tlÉPIPIUNai. , 
t^mgilé séton' Sy — Ob.-S. f. 1. 

En ce temps-là, Jésus étant descendu de la mon- 
tagne, une (grande foule de^peuple le suivit; Alors 
un lépreux., venant àJui,, l’adora en disant : Sei- 
gneur, si vous voulez, vous pouvez me guérir. Jésus, 
étendaQtia.inain;ÿ le'toucha.et luiidit Je le veux, 
soyez 'guéri; et à Tinstanti sa' lè{me disparut. Jésus 
lui dit :.Gardez‘<TouBrbiende! parler? de ceoi à peih 
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sonne ; mais allez, montrez-vous au prêtre, et faites 
l’ofl'rande prescrite par Moïse, afin que cela leur 
serve de témoignage. Jésus étant ensuite entré dans 
Capharnaüm, un centenier s’approcha de lui, et 
lui fit celte prière : Seigneur, j’ai chez moi un ser- 
viteur malade d’une paralysie dont il souffre beau- 
coup. Jésus lui dit : J’irai, et je le guérirai. Le cen- 
tenier répondit : Seigneur, je ne suis pas digne que 
vous entriez dans ma maison ; mais dites seulement 
une parole, et mon serviteur sera guéri. Car moi, 
qui ne suis qu’un officier subalterne, je dis à un 
des soldats que j’ai sous moi : Allez, et il va ; et à 
un autre : Venez, et il vient; et à mon serviteur : 
Faites cela, et il le fait. Jésus, entendant ces pa- 
paroles, en fut dans l’admiration , et il dit à ceux 
qui le suivaient : Je vous le dis en vérité , je n’ai 
point trouvé une si grande foi dans Israël. Aussi, 
je vous le déclare, plusieurs viendront de l’orient 
et de l’occident , et auront place au festin dans le 
royaume des cieux avec Abraham , Isaac et Jacob , 
tandis que les enfants du royaume seront jetés dans 
les ténèbres extérieures ; c’est là qu’il y aura des 
pleurs et des grincements de dents. Alors Jésus dit 
au cenlenier : Allez, et uu’il vous soit fait comme 
vous avez cru. Et à l’heure même son serviteur fut 
guéri. 

LE IV* DIMANCHE APRÈS l’ÉPIPHANIE. 

Évangile selon S. Matthieu. — Ch. 8. f. 23. 

En ce temps-là , Jésus entra dans une barque , 
accompagné de ses Disciples ; et tout à coup il s’é- 
leva sur la mer une si violente temoête, que la 
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V 

barque était couverte par les vagues. Jésus cepen- 
dant dormait. Alors ses Disciples s’approchèrent de 
lui , et le réveillèrent eu lui disant : Seigneur, sau- 
vez -nous, nous périssons. Jésus leur dit : Pourquoi 
craignez-vous, hommes de peu de foi? En même 
temps il se leva et commanda aux vents et à la 
mer ; et il se fit un grand calme. Alors ils furent 
tous saisis d'étonnement, et ils disaient : Quel est 
» celui-ci, à qui les vents et la mer obéissent? 

LE V* DIMANCHE APRÈS l'ÉPIPHANIE. 

Évangile selon S. Matthieu. — Ch. 13. i. 24. 

En ce temps-là , Jésus proposa au peuple qui le 
suivait en foule une parabole, en disant ; Le royaume 
des deux est semblable à un homme qui avait semé 
du bon grain dans son champ ; mais pendant que 
tout le monde était endormi , son ennemi vint , 
sema de l’ivraie parmi le froment, et se retira. 
Quand Therbe eut poussé et fut montée en épis , 
l’ivraie parut aussi. Alors les serviteurs du père de 
famille vinrent lui dire : Seigneur, n’avez-vous pas 
semé du bon grain dans votre champ? d'où vient 
donc qu’il y a de l’ivraie? Il leur répondit : C’est 
mon ennemi qui l’a semée. Ses serviteurs lui 
dirent : Voulez -vous que nous allions l'arracher? 
Non, leur répondit-il, de peur qu'en arrachant 
l'ivraie vous n’arrachiez eu même temps le bon 
grain. Laissez croître l’un et l'autre jusqu’au temps 
de la moisson , et alors je dirai aux moissonneurs: 
Arrachez d'abord l'ivraie, et lie"-la en bottes pour 
la brûler ; mais renfermez le froment dans mon 
grenier. 
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LE- VI*' DIMANCHE ÎAIPMBS I/’ÉraPHANIEi; 

Évangile selon S. Matthieu. — C!b; lî; 311 

En. ce temps -là,, Jésus proposa au peuple qui le 
suivait eu foule, une parabole. , eu disant : Le 
royaume des cicux estsemblable à ungrain de sénevé 
qu’un; homme.prend. et sème, dans son champ. Ce 
grain est, à la vérité, la plus petite de toutes les 
semences; mais, quand il a poussé c’est le plus gi'and 
de tous les légumes, et il devient un arbre, en sorte 
que les oiseaux du ciel se reposent sur. seabnoiiclies. 
Il leur dit encore une autre parabole : Le royaume 
des cieux est semblable à dtr levain qu’ Une femme 
prend et met dans. trois. mesunes de farine. Jusqu’à 
GO que la pâte soit, entièrement levée; Jésus dit au 
peuple toutes ces; choses en paraboles,, et il ne leur 
parlait, point sans paraboles, aiin, que. cet te pai'ole 
du Pre^hète fût, accomplie : J. ouvrirai, ma bouche 
pour. dire des paraboles; je publierai.des choses qui 
ont été cachées dcpuisjla création du. monde., 

LE niMANCHE'HE* LA ^SEFTHAGÉSIME. 

Évangile selon S. Matthieu. — Ch. 20. f, 1. 

En ce-lemps-làj Jésus dit à, ses Disciples : Le ro- 
yaume des cieux est semblable à un père de famille 
qui sortit de.grandmatia aün.de louer des ouvriers 
pour, sa vigne. Après, être convenu.avec eux d’un de- 
nier pour leur journée, il lesenvoyaàsa vigne^ Étant 
sorti ivors lia -troisième heurfi(,,il en vit d’autres qui 
étaient, oisifs sur la place . publique ; ^ et. il leur dit : 
Vousaussi, , ailes à.ma vigne., et je vous donnerai ce 
qui. sera raisonnable ; et, ils y allèrent., Il sortit. en- 
core vers la sixième heure et vers la neuvième, et 
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il fît la même chose.. Enfin il sortit; vers la onzième; 
heure , et en ayant trouvé d’autres, il leur dit : 
Pmtrquoi vous tenez-^vous ici toat le jour dans roi-: 
sivolé? G’est, lui répondiraitrüsi, parce que pen- 
sonne ne nous a loués. EtiL leur dit : Et vous auæi,: 
allèz à ma vigne.. A. la. fin du jour-, le maître de la 
vigne dit à son intendant.': Appeler les ouvriers, et 
payez-rles 'On commençant ' par leff:demiers et en; 
finissant par les premiers. Ceux, donc qui étaient 
venus vers la onzième heure, s’étant approchés-, 
reçurent chacun un denien Ceu» qui. avaient été 
loués les premiers > venant à leur tour , s’attendaient 
^'recevoir davantage, mais ils ne reçurent tou» 
qu'un denier; et en le ‘recevant ils murmuraient ' 
contre le père de famille. Gèsderniers , disaient-ils;, 
n'ônt travaillé qu’üne' heure, etvoiK leur avez don- 
né autant qu'à nous qui* avons porté le poids du 
Jour et de la chaleur.’ Mais il fépondità l'ira d’eux : 
Mou ami , je me vou® fais pfoint de tort: n'êteo-vous 
pas’coi .enii avese moi d’ün denirar? Prenez ce qui 
vous appartient, etiretirezrvousrje veux donner à 
ce dernier autant qu’à vous. Ne m’est^il pas permis 
de fttire ce que jc "veux? faufc-il que votre œil soit 
mauvais parce que je suis; bon? G’estf ainsi que les 
derniers seront' les premiers , et les premiers seront 
lesidèrniers; car» Ü»y en a beaucoup.' d'appelés > 
mais peu d'élus. 

LE.niMANGHË D£ JA.S£XAG£SIM£.. 

Évangile selon- S' Luc, — Ch. 81 4 * 

En ce temps-là. Gomme le peuple s’assemblait 
en foule, et qu’on laccçurait des villes vm Jésus, 
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il leur dit en parabole : Un homme sortit pour semer 
son grain; et comme il semait, une partie du grain 
tomba le long du chemin, où il fut foulé aux pieds, 
et les oiseaux du ciel le mangèrent. Une autre partie 
tomba sur un endroit pierreux, et le grain, après 
avoir levé, sécha faute d’humidité. Une autre pai tie 
tomba dans des épines, et les épines, venant à croî- 
tre en même temps, rétouffèrent. Une autre partie 
tomba dans une bonne terre, et le grain, ayant 
levé, porta du fruit et rendit cent pour un. Eu 
disant ceci, il criait; Que celui-là entende, qui a 
des oreilles pour entendre. Ses disciples lui deman- 
dèrent ce que signifiait cette parabole. Et il leur 
dit : Pour vous, il vous a été donné de connaître le 
mystère du royaume de Dieu; mais pour les autres, 
on ne leur en parle qu’en paraboles, afin qu’en 
voyant iis ne voient point, et qu’en entendant ils 
ne comprennent point. Voici donc ce que signifie 
cette parabole : La semence, c’est la parole de Dieu. 
Ce qui tombe sur le bord du chemin désigne ceux 
qui écoütent la parole ; mais le démon vient en- 
suite qui enlève cette parole de leur cœur, de peur 
qu’en croyant ils ne soient sauvés. Ce qui tombe 
sur un endroit pierreux représente ceux qui, ayant 
entendu la parole, la reçoivent avec joie; mais 
comme ils n’ont point de racine, ils ne croient que 
pour un temps, et au moment de la tentation ils 
se retirent. Ce qui est tombé dans les épines figure 
ceux qui ont entendu la parole, mais en qui elle 
est ensuite étouffée par les soins, par les richesses 
et par les plaisirs de la vie, en sorte qu’ils ne por- 
tent p*inl de fruit. Enfin, ce qui est tombé dans 
une bonne terre est l’image de ceux qui, ayant 
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écoulé la parole avec un cœur bon et parfait, la 
conservent, et portent du fruit par la patience. 

LE DIMANCHE DE LA QCINQUAGÉSIME. 

Évangile selon S. Luc. — Ch. 18. ÿ. 31. 

En ce temps -là, Jésus prit les douze Apôtres avec 
lui, et leur dit : Voici que nous allons à Jérusalem, 
et tout ce qui est écrit par les Prophètes touchant 
le Fils de l'homme sera accompli. Car il sera livré 
aux gentils, traité avec dérision, flagellé, couvert 
de crachats : après qu'on l’aura flagellé, on le fera 
mourir, et il ressuscitera le troisième jour. Mais ils 
ne comprirent rien à ce discours : c’était un lan- 
gage caché pour eux, et ils n’entendaient pas ce 
qu’il leur disait. Or, comme il approchait de Jéri- 
cho , un aveugle qui était assis le long du chemin , 
où il demandait l’aumône , entendant passer une 
troupe de gens, s’informa de ce que c’éiait. Ou lui 
dit que c’était Jésus de Nazareth qui passait. Aussi- 
tôt il se mit à crîer : Jésus, fils de David, ayez pitié 
de moi. Ceux qui allaient devant l’en reprirent 
vivement en lui disant de se taire ; mais il criait 
encore plus fort ; Fils de David, ayez pitié de moi. 
Alors Jésus, s’arrêtant, commanda qu’on le lui ame- 
nât; et quand l’aveugle se fut approché, il lui dit : 
Que souhaitez-vous que je vous fasse? Seigneur, ré- 
pondit l’aveugle , faites que je voie. Et Jésus lui dit : 
Voyez; votre foi vous a sauvé. A l’instant même il 
vit, et il le suivait en rendant gloire à Dieu. Et 
tout le peuple, témoin de ce miracle, rendit aussi 
gloire à Dieu. 
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LE T**"’I(tMANlCraE;DE CARÊirE: 

Écangilé selon S. Matthieu. — Ch. 4. f. 1. 

En oe temp*-là', Jésus ifùti conduit ipanr TEsprit 
dans le désert pour y être tenté par le démon. 
Après av-oir-jeurié’ pendant quarante jours et qua- 
rante nuits, il eut faim. Alors le tentateur, s’appro- 
chant, lui dit : Si vous ôtes lë' Pils de Dieu , ordon- 
nez que ces pierres deviennent des pains. Jésus lui 
l'épondilî II estécrit; L^îomme ne vitpas seulement, 
de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche 
de Dieu. Alors le déinon le transporta dans la ville 
sainte, et, rayant placé sur- le hatrt'du'Térapte': 

/ Si vous êtes le Fils de Dien^ lui dit -il , jetez-voiis’ 
en bas; car il est écrite ïl a^commandé à ses Anges- 
de veiller sur vous, et ils vous porteront entre leurs 
mains, dé‘ peur 'que' vous ‘ne heurtiez ‘votre pied’ 
contre la pierre; Jésus lui’ répondit ; lî’cst' encore 
écrit ; Vous ne tenterez pas le Séigneur ‘votre Dîen. 
Le démon le traisporta encore sur une montagne' 
très-élevée , et; lui’ montrant de là; tous les royaumes 
dümamle avec'toute leur gloire, îMui dit : Je vous' 
doimemi‘tont C(dâ-, si', en vous prosternant, \’ous' 
modérez; Mis ‘Jésus lui dit :■ Rétrre-foi, Satan; 
car’il est écrit' r 'Vous adorerez !e Seigncirr votre' 
Dieu; et vous*ne"8erTîr«!' que* lui 'seul. Ators le' 
déhion s'éloigi^ia,' et aussitôt' les- Anges’ s’appro- 
chèrent, et te •servaient/ 

i / 

LE 11*' .DE 

Évangile.seion Si Matthieu'. — 'Gh; n.'.f.i li 
En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jàe-* 
ques et Jean son frère, les conduisit l’écart sur. 
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une haute’ montagne', et fut transfiguré en leur 
présence : son Tisage devint briilant'comme le so- 
leit, et ses vêtements Mânes comme la neige. Eii 
même temps ils virent paraître ‘Moïse et Élie, qui 
s'entretenaient avec lui. Alors Pierre dit à Jésus : 
Seigneur, nous sonhues bien ici : voulez-vous que 
nous y dressions trois tentes, une pour vous, une 
ï»ur Moïse, et une pour Éliet Comme il pariait 
encore, une. nuée lumineuse les couvrit; et il en 
sortit une voix qui dit : Celui-ci est mon Fils bren-' 
aimé, «i .qui j’ai mis toutes mes conqdaisanees f 
écoulez-le. A ces^paroles, les Disciples tombèrent 
le visage' contre terre, et furent saisis d’une grande 
frayeur. Mais Jésus , s’approchant , les toucha et* 
leur .dit: Levez-vous:, et ne craignez point. Levant* 
alors les i yeux?, ils ne virait plus; que Jésus* seul. 
Cbirune ils dfâcendaiefit de la -montagne, il. leur 
dit ; Ne parlez à personne de ce que vous venarez* de: 
voir, jusqu'à ce que le>Fil&de l’homme 'soit nressus- 
cité d’.aQtre les morts. 

LE -.in® ’ dimanche; de CAKÊMEl 
Évangile selon S. Luc^ — Ch. 11.-^. IL. 

En cc temps-là, Jésus chaæa>un.démon'.du:c0rps^ 
d'un muet : et aussitôt ^quHl eut cüassé ce: démon, 
le muet. parlai et le peuple dut. dans l’étonnemenL. 
Néanmoins quelquesrUiiR dirent : Grest; par Déeèzé-- 
bub, prince des démons, qu’iLcliasse:' les démons*. 
D’autres, pour le tenter, lui deinandèrentd’ôpérer; 
un prodige dans le ciei. Mais Jésus, connaissant 
leurs pensées, leur dil : Tout royaume divisé contre 
lui-même sera détruit, et toute maison divisée 
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contre elle-même tombera. Si donc Satan est divisé 
contre lui-même, comment son royaume pourra- 
t-il subsister? Cependant vous dites que c'est par 
lîéelzébub que je chasse les démons. Si c'est par 
liéelzélmb que je chasse les démons , par qui vos 
enfants les chassent-ils? C'est pour cela qu’ils se- 
ront eux-mêmes vos juges. Mais si c’est par le doigt 
de Dieu que je chasse les démons, il est certain 
que le royaume de Dieu est venu parmi vous. 
Lorsqu’un homme fort et bien armé garde sa mai- 
son , tout ce qu'il possède est en sûreté ; mais s'il 
en survient un autre plus fort que lui , qui le ren- 
verse, il lui enlèvera toutes ses armes dans les- 
quelles il mettait sa confiance, et il partagera ses 
dépouilles. Celui qui n’est point avec moi est contre 
moi, et celui qui n'amasse point avec moi dissipe. 
Lorsque l’esprit immonde est sorti d’un homme, il 
parcourt des lieux arides, cherchant du repos, et 
il n'en trouve point : il dit alors : Je retournerai 
dans ma maison, d’où je suis sorti. 11 y revient, et 
la trouve nettoyée et ornée. Aussitôt il va prendre 
avec lui sept autres esprits plus méchants que lui ; 
ils entrent dans cette maison, et ils y demeurent, 
et le dernier état de cet homme devient pire que 
le premier. Au moment où il disait ces choses , une 
femme élevant la voix au milieu du peuple, lui 
dit : Heureuses les entrailles qui vous ont porté et 
les mamelles qui vous ont allaité ! Jésus reprit : 
Heureux plutôt ceux qui écoutent la parole de Dieu, 
et qui la pratiquent! 
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LE rv* DIMANCHE DE CAKÈME. 

Évangile selon S, Jean. — Ch. 6. jt-. 1. 

En ce temps-là, Jésus s'en alla au delà de la mer 
de Galilée, qui est le lac de Tibériade, et il était 
suivi d'une grande foule de peuple , attirée par les 
miracles qu’il faisait en faveur des malades. 11 ss 
retira sur une montagne, où il s’assit avec ses Dis- 
ciples. Or, la Pâque, qui est la grande tête des Juifs, 
était proche. Jésus, ayant levé les yeux et aperce- 
vant cette grande multitude qui était venue à lui , 
dit à Philippe : Où achèterons-nous assez de pain 
pour donner à manger à tout ce peuple? Mais il 
parlait ainsi pour l’éprouver, car il savait bien ce 
qu’il devait faire. Philippe lui répondit : Quand on 
aurait pour deux cents deniers de pain , cela ne 
suflirait pas pour en donner à chacun un petit 
morceau. Un autre de ses Disciples , André , frère 
de Simon-Pierre, lui dit : Il y a ici un enfant qui 
a cinq pains d’orge et deux poissons : mais qu’est- 
ce que cela pour tant de monde? Jésus lui dit : 
Faites-les asseoir. Or il avait là beaucoup d’herbe, 
et iis s’y assirent au nombre d’environ cinq raille 
hommes, Jésus prit donc les cinq pains, et, après 
avoir rendu grâces, il les distribua à ceux qui 
étaient assis : il leur donna de même des deux 
poissons autant qu’ils en voulaient. Quand ils furent 
rassasiés, il dit à ses Disciples : Ramassez les mor- 
ceaux qui restent, afin que rien ne se perde. Ils les 
ramassèrent, et remplirent douze corbeilles des 
morceaux qui étaient restés des cinq pains d'orge, 
après que tous en eurent mangé. Et tout ce peuple. 
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voyant le miracle qu’avait fait. Jésus, disait: C’est 
là vraiment le Prophète qui doit venir dans le 
monde. Mais Jésus, sadiant quHls devaient venir 
pour l’enlever et le faire roi, s’enfuit, et se.ûslira 
'seul SUT' la montagne. 

.LE MWÜLTÏGHE DE M" PASSION. 

Evangile, selon S. Jean. di. è,\f.iA6. 

En ce tempsrlà, Jésus disait .aux Juifs : Qiilde 
vous me convamcra'de'péché?'Si je vous dis la 
vérité, pourquoi ne ,me croyes^vous pas? Celui qui 
est né de Dieu iécoute les paroles de ’ Dièu, et' vous 
. ne les écoutez: pas,;parce que vous n’êtes point nés 
..de,Dieu..Les Juifs, lui > répondirent ; N’avons-nons 
( pas raison de dire que v(W8‘éte&un Bamaritain ét 
..un possédé? Jésus.Teprit : Je: ne suis point un pos- 
isédé; mais j’honore mon > Père j et vous , vous me 
déshonorez. Poor moi,: je ne cherche point ma 
.gloire : un. autre en prendra* soin , et me fera jus- 
.ticfi. En vérité.,:en vérité |e vous le dis : 'Si quel- 
qu’unigarde.ma parole,* il memcfirrra jamais.' Les 
Juife lui dirent : Nous s voyons 'bien maintenant que 
!vous êtes un possédé. Abraham 'est mort, et' les 
Prophètes aussi, et vous dites :i Celui qui garde ma 
parole ne mourra jamais.' Êtes-vous plus grand que 
notre père Abraham, qui est mort, et que les Pro- 
phètes, qui sont morts aussi ? iQui prétendez-*-vou8 
être? Jésus leur répondit ; S je me glorifie moi- 
même, magloire n’est rien;: celui qui me glorifie, 
c’est mon Père. Vous dites qu^il' est^ votre Dieu, 'et 
néanmoins vouanerle connaissez pas; mais morje 
le connais ,, et si je disais que je ne le connais pas , 
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je.serais.uii menteiirv comme Tous; mais je .le: con- 
nais, et J& garde sa parole. Abraham .votre père. a 
(désiré avec ardeur de voirmon jour; iiravu,.efcil 
en a été comblé de joie. Les Juifs lui dirent: .Vous 
n’avez pas encore cinquante ans, et vous avez vu 
Abraham ! Jésus leur. répondit: En vérité, en vérité, 
je vous le dis, j’étais avant qu’ Abraham fût né. A 
mots, ils prirent des pierres pour les lui jeter ; 
mais Jésus sexetira, et sortit du Temple. 

■LE BiaPAIfCIHE DBS RAMEAtlX. 

.A. LA’ BÉKÉDlCTKHf DES BÂMEAüX. 

.Evangile selon S.,UaMhieu. — Ch. 21. jt’.'l. 

En ce temps-là, Jésus approchant de Jérusalem 
avec ses Disciples, et étant déjà arrivé à Bethphagé, 
près 'de la montagne des Oliviers, envoya deux 
«d^entre eux, et leur dit : Allez au village qui est 
•devant vous; vous y trouverez une ânesse attachée 
"et son ânon avec elle ; détachez-les et amenez-les- 
moi. Si quelqu’un vous dit quelque chose , dites 
,que le Seigneur en a besoin, et aussitôt on 'les 
laissera aller. Or, tout ceci arriva afin que cette 
parole du Prophète fût accomplie : Dites à la fille 
de Sion : 'Voici votre .Roi qui vient à vous plein de 
douceur,, monté sur une ânesse habituée au joug 
et sur son ânon. Les Disciples s’éloignèrent,* et 
.firent ce que. Jésus leur avait ordonné. Ils ame- 
nèrent Pànesse et rânon;;et les ayant couverts ^ 
leurs habits, ils le. hrent monter .dessus. Alors une- 
grande multitude de peuple étendit ses vêtements 
sur le chemin ^ d’autres coupaient des brancheâ 
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d’arbres, et les jetaient sur son passage. Tous ceux 
qui le précédaient et qui le suivaient criaient : 
Hosanna au Fils de David; béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur. 

La Passion de N. S. J»^C. selon saint Matthieu. 

En ce temps - là, Jésus dit à ses Disciples : Vous 
savez qu’on fera la Pâque dans deux jours, et que 
le Fils de l'homme sera livré pour être crucifié. 
Alors les princes des prêtres et les anciens du 
peuple se réunirent dans la salle du grand prêtre, 
nommé Caiphe, et cherchèrent le moyen de se 
saisir adroitement de Jésus et de le faire mourir. 
Mais ils disaient : 11 ne faut pas que ce soit pen- 
dant la tête, de peur de quelque tumulte parmi le 
peuple. Or, comme Jésus était à Béthanie chez 
Simon le lépreux, une femme vint à lui avec un 
vase d’albâlie plein d’un parlum de grand prix, 
qu'elle répandit sur sa tête lorsqu'il était à hible. 
Les Disciples, témoins de celte action, en furent 
indignés, et dirent ; Pourquoi cette profusion? On 
aurait pu vendre ce parfum bien cher, et en don- 
ner le prix aux pauvres. Mais Jésus , connaissant 
leurs pensées, leur dit : pourquoi failes-vous de 
la peine à cette femme? Ce qu’elle vient de faire a 
mon égard est une bonne œuvre : car vous avez 
toujours des pauvres parmi vous; mais vous ne 
m’aurez pas toujours. Or, cette femme, en répan- 
dant ce parfum sur mon corps, l’a fait en vue de 
ma sépulture. Je vous le dis en vérité, dans tout 
le monde où cet Évangile sera prêché, on ra- 
contera, à ia louange de cette femme, ce qu’elle 
vient de faire. Alors un des Douze, nommé Judas 
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Iscariote, alla trouver les princes des "prêtres, et 
leur dit : Que voulez- vous me donner, et je vous 
le livrerai 1 1ls convinrent avec lui de trente pièces 
d’argent, et dès-lors il chercha l'occasion de le li- 
vrer. Or, le premier jour des Azymes, les Disciples 
s’adressèrent à Jésus, et lui dirent : Où voulez- vous 
que nous vous préparions ce qu’il faut pour man- 
ger la Pâque? Jésus leur répondit : Allez à la vilie 
chez un tel, et dites-lui : Le Maître envoie vous 
vous dire : Mon temps est proche, je lais la Pâque 
chez vous avec mes Disciples. Les Disciples ürent 
ce que Jésus leur -avait ordonné, et préparèrent la 
Pâque. Le soir, il se mit à table avec ses douze 
Disciples ; et, pendant qu’ils mangeaient, U leur 
parla ainsi : Je vous le dis en vérité, l’un de vous 
me trahira. Ces paroles les ayant fort affligés, clia- 
cun se mit à lui demander : Est-ce moi. Seigneur? 
Et il leur répondit : Celui de vous qui met la main 
au plat avec moi est celui qui me trahira. Pour le 
Fils de l’homme; il s’en va selon ce qui est écrit 
de lui ; mais malheur à celui par qui le Fils de 
l’homme sera trahi ; il eût mieux valu pour cet 
homme qu’il ne fût jamais né. Judas, celui qui le 
trahit, prenant la parole, lui dit : Maître, est- ce 
moi ? Il lui répondit ; Vous l’avez dit. Pendant qu’ils 
soupaient, Jésus prit du pain, le bénit, le rompit, 
et le donna à ses Disciples , eu disant : Prenez et 
mangez; ceci est mon corps. Puis, prenant le ca- 
lice, il rendit grâces, et le leur donna, en disant : 
Buvez-en tous; car ceci est mon sang, le sang de la 
nouvelle alliance , qui sera répandu pour un grand 
nombre pour la rémission des péchés. Or, je vous 
le déclare, je ne boirai plus désormais de ce fruit 
de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai de nou- 

r 
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"veau avec vous dans le FoycMime de^-mon -Père. El 
' après avoir dit le cantique , Hs Allèrent sur -la' mon- 
tagne des Oliviers; Akjrsyésus leur dit : Vous serez 
tous scandalisés cette nuit à mon sujet ; car il est 
401*11 : Je frapperai le Pasteur, et les brebis du trou- 
peau seront dispersées; mais -après ma résurree- 
“tion, je vous précéderai en Galilée. Pierre, prenan- 
la parole, lui dit : Quand 'tous les autres seroient 
scandalisés à votre sujet, pour moi je ne lé serai 
jamais, .lésus reprit : Je vous de dis en vérité, cette 
4nit même, -avant -que* le coq chante, vous -me 
"Tenoncerez trois fois. Pierre lui dit : Quand il me 
faudrait mourir avec vous, je ne vous renoncerai 
point. Tous les Disciples parlèrent de-même. Jésus 
alla ensuite avec eux en un Ireu appelé GethSiknam, 
et dit à ses Disciples: Bwneiireziiei, ‘pendant que 
' je m^en vais là auprès pourprier. Et ayantpris avec 
•lui Pierre et les' deux'liis de Zébédée,.il commença 
'à être saisi de tristesse et plongé dans la* douleur. 
'Alors il leur dit: Mon âme -est triste jusqu’à- la 
■mort : demeurez ici, 'et veiHez avec moi. Et étant 
' allé un peu plus loin, il se prosterna le- visage contre 
terre, en prianl'et -en disant ; Mon Père,- que^œ 
-calice s'éloigne de moi^ s’il- est possible ;i quî*!! - en 
’^soito'éanmoinsmcm comme je le veux, mais comme 
' vous le voulez, dl- revint, ensuite: vers ses* Disciples, 
' qiî’il’trouva- endormis ; et il dit à Pierre : Quoi I vous 
' n’avez pu veiller' une Imure 'avec moi’ ! <Vey le» et 

• priez afin de -ne pas tomber dans kdentation;' car 
‘ l’esprit est prompt,' mars- la chair est feible.- 11 ë’é- 

• loi^na -une seconde - fois' et fit. oetle prière : 'Won 
-Père,^ si CO caliceme' peut' s’éloigner sans queqede 
' boive, que v tre volonté soit faite.dlrevkitensaite, 
et les trouva encore eridotmis,jcarL ils- avaient des 
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y€\ix appésantis. Les ayant laissés , H s^éloigna» «t 
pria pour la troisième fois’, en répétant lesmèmeâ 
paroiesii PuiSiil vint- retroiner ses Disciples j et ii* 
leur dit *. Dormez' maintenant:, et repos^-vous î 
voici riieure qui approche , et le' Fils de l’homme 
va être livré entre les mains des pécheurs. Levez- 
vous, allons , celui qui doit me livrer n’est pas 
loin d’ici. Comme it parlait encore, Judas, rùti des* 
douze,. arriva, et avec lui une nombreuse troupe 
de gens amïés d’épées* et de 'bâtons:, envoyés par 
les princes des (trêtres etpar les anciensdu' peuple. 
Or celui qui le Irvraitdeur avait donné ce signal : 
Gekw quB' j’embrasserai, c’est lui-même, saisissez- 
vous-en. Et aussitôt, s’approchant de Jésus, il lui 
dit a- Je vous; salue. Maître; et il l’embrassa. Jésus' 
lui dit: Mon . ami, qu-ètes- VOUS' venu faire icit’Au 
même instant ils s’avancèrent, et; mettantda main: 
sur Jésus, ils l’arrêtèrmit.' Alors' un de ceux qui’ 
étaient avec Jésus porta la main à son épée, la 
tira, et, frappant un des serviteurs'du grand’ prêtre, 
lai œupa l’oreille. Mais -Jésus lùi dit : Remettez' 
votre é]^e dans* lelourreau ; car quiconque se ser- 
vira de l’épée périra’ par' l’épée'. Croyez-vous quel 
je ne puisse, point prier mon Père, et ne m’enver- 
rait-ü pas aussitôt pliK de douze légions d’ Anges? 
Comment donc s’accompliraient les' Écritures, qui’ 
disent que- les choses doivent arriver ainsi ? Jésus' 
dit ensuite à cette troupe : Vous êtes venus avec des * 
épées et des bâtons pour me prendre' comme un 
voleur; j’étais tons les jours assis parmi vous, en- 
seignant dans le temple; et vous ne m’avez point 
airêté. Mais tout celà s’est feit afin que' les paroles 
du Prophète s’accomplissent. Alors tous ses Disciples 
S’abandonnèrent et s’enfuirent. Les gens qui s’é- 
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taient saisis de Jésus le conduisirent chez Caïphe 
le grand prêtre, où les docteurs de la loi et les an- 
ciens du peuple étaient assemblés. Pierre le suivit 
de loin jusque dans la cour du grand prêtre, y en- 
tra , et s’assit avec les domestiques pour voir com- 
ment cela se terminerait. Cependant les princes 
des prêtres et tout le conseil cherchaient quelque 
faux témoignage contre Jésus, afin de le faire mou- 
rir; mais ils n’en trouvèrent pas, quoique plu- 
sieurs faux témoins se lussent présentés. Enfin il 
en vint deux qui déposèrent ainsi : Cet homme a 
dit : Je puis détruire le temple de Dieu , et le re- 
bâtir en trois jours. Le grand prêtre, sé levant 
alors, lui dit; Vous ne répondez rien à ce quW 
vient de déposer contre vous ? Mais Jésus se taisait. 
Alors le grand prêtre lui dit : Je vous adjure, de la 
part du Dieu vivant , de nous dire si vous êtes le 
Christ, le Fils de Dieu. Jésus répondit ; Vous l’avez 
dit. Je vous déclare de plus qu’un jour vous verrez 
le Fils de l’homme assis à la droite de la majesté 
de Dieu , et venant sur les nuées du ciel. Alors le 
grand prêtre déchira ses habits en disant : 11 a blas- 
phémé : qu’avons-nous encore besoin de témoins? 
Vous venez d’entendre le blasphème ; que vous en 
semble? Ils répondirent; 11 mérite la mort. Aussi- 
tôt ils lui crachèrent au visage, lui donnèrent des 
soufflets, el d’autres le frappaient en disant ; Christ, 
propliétise, el dis-nous qui l’a frappé. Cependant 
Pierre était assis dehors dans la cour. Une servante 
l’aborda el lui dit ; Vous étiez aussi avec Jésus le 
Galiléen. Mais il le nia devant tout le monde, en 
disant ; Je ne sais ce que vous dites. Comme il était 
à la porte pour sortir, une autre servante le vil, et 
dit à ceux qui étaient là; Celui-ci était aussi avec 
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Jésus de Nazareth. Pierre le nia une seconde fuis , 
et dit avec serment : Je ne connais point cet homme. 
Lu moment après, ceux qui étaient présents s’ap- 
prochèrent et lui dirent: Âssurémenl vous êtes 
aussi de ces gens-là, car votre langage même vous 
fait connaître. Pierre se mit alors à faire des im- 
précations, et à jurer qu’il ne connaissait point cet 
homme. A l’instant le coq chanta. Pierre se sou- 
vint de la parole que Jésus lui avait dite : Avant 
que le coq chante vous me renoncerez trois fois. 
Et, étant sorti, il pleura amèrement. Dès que le 
jour parut, tous les princes des prêtres et les an- 
ciens du peuple tinrent conseil contre Jésus pour 
le faire mourir. L’ayant lié „ ils l’emmenèrent et le 
mirent entre les mains du gouverneur Ponce-Pilate. 
Alors Judas, qui l’avait livré, voyant qu’il était 
condamné , fut touché de repentir, et reporta les 
trente pièces d’argent aux princes des prêtres et 
aux anciens , en disant : J’ai péché , car j"ai livré 
le sang innocent. Mais ils répondirent : Que nous 
importe? c’est votre affaire. Alors Judas, après 
avoir Jeté l’argent dans le temple , se retira et alla se 
pendre. Mais les princes des prêtres, prenant pet 
argent, dirent: Il n’est pas permis de le mettre 
dans le trésor, parce que c’est le prix du sang. Après 
avoir délibéré ensemble , ils en achetèrent le champ 
d’un potier, pour y enterrer les étrangers. C’est 
pour cela que jusqu’à ce jour on a appelé ce champ 
ilaceldama, c’est-à-dire le Champ du sang. Alors 
s’accomplit celle parole du prophète Jérémie : Ils 
ont pris les trente pièces d’argent pour lesquelles 
on a vendu celui qui a été mis à prix par les en- 
fants d'Israël, et ils en ont acheté le champ d'un 
imlier, comme le Seigneur me l’a fait prédire. Ce- 
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pendant Jésus parut devant le gouverneur; et le 
gouverneur l'interrogea en ces termes : Êtes-vous 
le: roi des Juifs? Jésus lui répondit : Vous leditesi 
Accusé ensuite par les princes des prêtres et‘ pat 
les anciens, il me fit aucune réponse. Alors Klate 
lui dit /..N'entendez -vous; pas les dépositions qu'ils 
Irait contre vous? et Jésus ne lui répondit surrien ; 
ce qui sraprit extrêmement le» gouverneur; Or le 
gouverneur avait coutume , le jour de la fêle de 
Pâque d’accorder la- liberté d’un prisoiunerydont 
lei peuplemvMt le choix. Il y en avaitvalorsmn fa- 
meux nommé Barabbas. Comme' Hs étaient*' tous, 
assemblés, Pilate* dit: Lequel voûtez-vous que- 
je voifâ délivre, Bàrabbas, ou Jésus qu'omappolle 
Christ? Car il savait que c’était par eiïvie qu’ils 
Pavaient livré. Pendant qu’il était assis sur son tri- 
bunal, sa femme lui envoya dire: Ne vous*môleï 
point dans l’affaire’de' cejuste'r car'j’ai ’eu aujour- - 
d’bui un songe qui m’a fort tourmentée à son sujet. 
Cependant les princes des prêtres 'et* les‘ anciens^ 
persuadèrent ' au peuple de i demander' Barabbas , 
et^e faire périr Jésus. Le gouverneur leur adressant» 
la parole : Lequel des- deux, dit- il, voulez- vous: 
que je vous: délivre? Us répondirent: Barabbas. 
Pilate'lcur dUi: Que ferai-je donc de Jésus qu’on 
appelle Christ ? Ils répondirent tous : qu’il soit cru-; 
cilié. Le gouverneur leur’ dit : Quel mal a-t-il donc 
fait ? mais ils criaient encore plus foi't :. Qu’il soiti 
cracàfié. Enfin Pilate voyant qu’il ne'^gnait rien, 
eti :qu’au contraire le tumulte croissait* de plus en - 
plus, se fit apporter de Peau', et dit en se lavant ’ 
les mains devant le peuple : Je suis» innocent de la ^ 
mort de ce juste, c’ést vous qui en répondez. Tout'- 
le peuple. s’écria 4 Que son sangTCtombe sun nous: 
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«tfeurnos? enfants. Alors’ ilJeur^éîîvra Batabbas’, 
etj après- avoir fait flageller Jésus, ilie leur aban.- 
doiHfâ pour être crueifîéJ Eh mêrne temps’ les sol-^ 
dais du gouvemeur emmeïièrèDt Jésus dans le pré- 
toire», et, rassemblant autour de- lui la cohorte 
entièlre, aprèS'lûi avoir ôté ses habits, ils^ le cou- 
vrirent d’bn manteau (féfcarlaîte; puis , ayant formé 
une couronne avec' des* épines entrelacées, ils la 
M mirent sur la tête*, avec un roseau 'à la main 
droite*, et^ fléchissant le: genou dèvanrt lui, ils se 
moquaient de lui , en disant : Roi des Juifs , je vous 
salue, il^ lui crachaient’ au visage, et, prenant le 
roseau, ils lui en donnaient dès 'coups* sur la tête. 
Après s’étre ainsi joués de* lui; ils'lui ôtèrent le 
manteau, lui remirent ses habits, et remmenèrent 
pour' le crucifier. En sortant; ils rencontrèrAit un 
homme de €yrène , nommé Simon, qu'ils contrai- 
gnirent de porter la croix' de Jésusi Arrivés au lieu 
appelé Gôlgothai, c’est-à-dire lieu du* Calvaire, ils 
lui présentèrent a boire du vin mêlé de fiel; mais, 
après en avoir 'goûté , ir n^en voulut pas boire* 
Quand ils l’eurent crucifié , ils partagèrent ses ha- 
bits, les tirant au sort, afin que cette parole du 
Prophète tût accomplie : Ils ont partagé entre eux 
mes: Imbits , et ils ont jeté ma robe, au sort.. En- 
suite.,, s’étant assis ils lo gardaient. Fls< attachèrent 
aussr aurdessBs de' sa tête' cette' insmiption, qui 
indiquait la cause de sa’ condamnation : g’bst Jésus 
RE ROI DESi JOIES. En même tomps on crucifia avec 
lüL-deux. voleurs; l’mf à sa droite, l’autre à sa 
gauche. Ceux qui passaient blasphémaient contre 
lui en branlairtJa tête, et lui’ disaient ; I9i bien î 
toi qui détruis, le temple* de Dieu et qui le rebâtis 
en. trois Jours, que* ne te sanves-twtïâ-même? Si 
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tu es le Fils de Dieu , descends de la croix. Les 
princes des prêtres se moquaient aussi de lui avec 
les docteurs de la loi et les anciens, en disant : Il 
a sauvé les autres, et il ne peut se sauver lui- 
même; s’il est le Roi d’Israël, qu’il descende main- 
tenant de la croix, et aussitôt nous croyons en lui. 
Il a mis sa confiance en Dieu : si Dieu l’aime, qu’il 
le délivre maintenant , car il a dit : Je suis le Fils 
de Dieu. Les voleurs qui étaient crucifiés avec lui 
l’insultaient de même. Cependant, depuis la sixième 
heure jusqu’à la neuvième, toute la teiTe fut cou- 
verte de ténèbres. Vers la neuvième heure , Jésus 
s’écria d’une voix forte : Eli, Eli, lamma sabac- 
tliaui? c’est-à-dire : Mon Dieu, mon Dieu ! pour- 
quoi m’avez - vous abandonné ? Quelques - uns de 
ceux qui étaient là, et qui l’entendirent, disaient; 
Il appelle Elle. Aussitôt l’un d’eux courut prendre 
une éponge qu’il remplit de vinaigre, et l’ayant 
mise au bout d’un roseau , il lui présenta à boire. 
Mais les autres disaient : Attendez , voyons si Elie 
viendra le délivrer. Alors Jésus , jetant un grand 
cri , rendit l’esprit. 

( Ici Von <e met à genoux, et Von t' arrête Mit inttant. ; 

Au même instant le voile du temfde se déchira 
depuis le haut jusqu’en bas ; la terre trembla , les 
pierres se fendirent, les tombeaux s’ouvrirent, les 
corps de plusieure saints qui étaient morts ressus- 
citèrent, et, sortant de leure tombeaux après la 
résurrection du Sauveur, vinrent dans la ville sainte 
et apparurent à plusieurs. Le centurion et ceux qui 
étaient avec lui pour garder Jésus, voyant le trem- 
blement de terre et tout ce qui se passait , furent 
saisis d’une grande frayeur, ot dirent ; Cet homme 



Digilized by Google 




LE DIMANCHE DES RAMEAUX. 



2-49 



était vraiment le Fils de Dieu. 11 y avait là aussi 
plusieurs femmes un peu éloignées qui avaient sui\i 
Jésus depuis la Galilée, et qui avaient eu soin de 
1 li: parmi elles étaient Marie -Madeleine, Marie 
mère de Jacques et de Joseph, et la' mère des flls 
de Zébédée. Vers le soir, un homme riche d’Ari- 
mathie nommé Joseph, qui était aussi disciple de 
Jésus , alla trouver Pilate , et demanda le corps de 
Jésus. Pilate ordonna aussitôt que le corps lui fut 
remis. Joseph , l’ayant pris, Tenveloppa dans un 
linceul blanc, le mit dans un sépulcre neuf qu'il 
avait fait tailler dans le roc, roula une grosse pierre 
à l'entrée du sépulcre , et se retira. Mais Marie*Ma- 
deleine et l’autre Marie demeurèrent assises auprès 
du sépulcre. 

I.e jour suivant, qui était le sabbat, les princes 
des prêtres et les pharisiens se léunirent chez Pi- 
late, et lui dirent: Seigneur, nous nous sommes 
rappelé que cet imposteur a dit lorsqu'il était en- 
core en vie : Je ressuscilerai trois jours après ma 
mort. Ordonnez donc qu’on garde le sépulcre jus- 
qu’au troisième jour, de peur que ses Disciples ne 
viennent dérober son corps , et ne disent au peuple ; 
11 est ressuscité ; car cette dernière erreur serait 
pire que la première. Pilate leur répondit : Vous 
avez des gardes , allez , faites- le garder comme vous 
l’entendrez. Ils s’en allèrent donc ; et pour s’assu- 
rer du sépulcre, ils apposèrent le sceau sur la 
pierre et y laissèrent des gardes. 

A la fin de la Messe, on lit V Évangile de la 
Bénédiction des Rameaux, page 239. 
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: LE .SAINT JOUR UE. PAQUES. 

’Evangiîé selon S. Mare. — Ch. 16. f. 1. 

I 

Eû ce tem|)âT>là, Marie-MadeleioE) Marie mère ' 
der Jacques .etf Sajomé^ achetèrenl des parfums i 
pouf aller embaumer; Jésus;. Et le premier jour.'de*. 
la; semaine, éfcint parties de grand *matini, elles ar- - 
rivèrent au sépulcre au lever du soleil. Cependant', 
elles se disaient entre elles: Qui nous ôtera- la i 
pierre qui ferme l’entrée du sépulcre? Mais, en y < 
regardant , elles aperçurent que cette pierre , qui 
était fort grande, avait ôtée. Pois entrant dans le ' 
sépulcre, elles virent un jeune homme assis au côté 
droit, vêtu d’une robe blanche, et’ elles en furent ’ 
efirayees. Mais l’Ange leur dit : Ne craignez point r 
'VOUS cherchez Jésus de Nazareth qui a été crucifié; 
il est ressuscité ; il n’est point ici : voici le lieu où 
on l’avait déposé. Allez dire à scs disciples et à 
Pierre qu’il vous précède en Galilée : c’est la que 
vous le verrez, , comme il vous l’a dit lui-même. 

LE DIMANCnE UE QUASTHODO, 

l«r APRÈS PAQUES. 

, Eucwffile selon. s. Jean. — Ch;- 20. 

En ce temps-là, Sur le soir du même jour, qui; 
était lé premier de la semaine, les portes d'n lieu 
où les Disciples se tenaient assemblés dans la crainte 
des Juifs, étant fermées, Jésus vint, parut au mi- 
lieu. d’eux, et. leur dit : La paix soit mrec vous.iEt 
après ces paroles, il leur montra ses mains et son 
côté. A la vue du Seigneur les Disciples furent rem- 
plis d’une grande joie. 11 leur dit encore une fois ; 
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iLa paix soit avec vous. Comme mon Père ni’a en- 
voyé, ain?i je Tous-envoie moi-même. A ces mots 
il sonffla sur*enx et lenr dit : Recevez le‘Saint-Es- 
prit ; les péchés seront remis à ceux à qui vous les 
■remettrez, et ils seront 'retenus 'à ceux à qui vous 
îles retiendrez. "Or Thomas, Pun des douze, appelé 
ilhdyme, n'était pas avec eux lorsque Jésus vint. Les 
-autres disciples hii 'dirent: Nous avons vu le Séi- 
: gneur; Mais iMeinC répondit : Si je ne vois la marque 
■ des olousdans'sos mains, etsi je ne mets mon doigt 
dans letrou des clous; -et ma -main danslaplaie de son 
iCdté, je ne ‘croirai point.* Huit'jours après, comme 
■les -Disciples ‘étaient 'encore dans le même lieu, et 
Thomas avec eux, Jésus vint, -les portes étant fer- 
mées, et, paraissant. au. milieu d,’eux, U leur dit : 
La paix soit avec vous. Il dit ensuite à Thomas : 
Mettez ici votre doigt, et considérez mes mains; 
approchez aussi votre main , et 'mettez-', ladans mon 
côté, et ne soyez. plus.incx:édula, mais fidèle. Thomas 
lui répondit :.Mon Seigneur et mon Dieu. Vous avez 
cru, Thomas, lui dit Jésus, .parce que vous m'avez 
vu : heureux ceux qui n'ont point vu et. qui ont cru. 
Jésus a fait encore en, présence de ses Disciples 
beaucoup d’autres miracles qui ne sont pas rappor- 
tés dans ce U\Te. Mais .ceux-ci ont été écrits afin 
que vous croyiez que Jésus est le FÎls.cle Dje,u, .et 
qu’en croyant vous ayez k vie en. son nom. 

LE II® DIMANCHE AFItÈS, PAQUES. 

Evangile selon^.Jcan. — jGh. 10..^. it. 

, En ee tempsrià, Jésus dit aux pharisiens ; Je;*uis 
je bûu Pasteur., Ee.fion Pasteur .donnera vie pour 
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ses brebis. Mais le mercenaire, et celui qui n’est 
point pasteur, à qui les brebis n'appartiennent pas, 
ne voit pas plutôt venir le loup , qu’il abandonne 
les brebis et s’enfuit; et le loup les ravit, et dis- 
perse le troupeau, (ir le mercenaire s’enfuit parce 
qu’il est mercenaire, et qu’il ne se met point en 
peine des brebis. Pour moi , je suis le bon Pasteur ; 
je connais mes brebis, et mes brebis me con- 
naissent, comme mon Père me connaît, et comme 
je connais mon Père ; et je donne ma vie pour mes 
brebis. J’ai encore d’autres brebis qui ne sont pas 
de celte bergerie : il faut que je les amène aussi ; 
elles écouteront ma voix; et il n’y aura qu’un trou- 
peau et qu’un Pasteur. 

LE lll* DIMANCHE APRÈS PAQUES. 

LA PROTECllOM DE SAINT JOSEPH. 

Evangile selon S. Luc. — Ch. 3. 21. 

En ce temps-là. Pendant que tout le peuple re- 
cevait le baptême, Jésus fut aussi baptisé par Jean, 
et comme il faisait sa prière, le ciel s’ouvrit, et le 
Saint-Esprit descendit sur lui sous une forme cor- 
porelle, semblable à une colombe, et on entendit 
cette voix du ciel qui disait : Vous êtes mon Fils 
bien- aimé, e» qui j’ai mis toute mon affection. 
Jésus avait alors environ trente ans, étant, comme 
on le croyait, fds de Joseph. 

A la ûn de la messe. ‘ 

Evangile selon S. Jean. — Ch. 16. 16. 

En ce temps- là, Jésus dit à ses Disciples : Encore 
an peu de temps et vous ne me verrez plus, et un 
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[)€u de temps encore et vous me reverrez, parce 
que je vais à mon Père. Sur cela, quelques-uns de 
ses Disciples se dirent les uns aux^ autres : Que 
veut-il nous dire par là : Encore un peu de temps 
et vous ne me verrez plus, et un peu de temps 
encore et vous me reverrez , parce que je vais à 
mon Père? Ils disaient donc : Que signifie cela : 
Encore un peu de temps? Nous ne savons ce qu’il 
veut dire. Jésus, connaissant qu’ils voulaient l’in- 
terroger, leur dit : Vous vous demandez les uns aux 
autres ce que j'ai voulu dire par ces paroles : Encore 
un peu de temps et vous ne me venez plus, et un 
peu de temps encore et vous me reverrez. En vé- 
rité, en vérité je vous le dis, vous pleurerez et vous 
gémirez, vous, mais le monde sera dans la joie : 
vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se 
changera en joie. Quand une femme enfante, elle 
est dans la douleur, parce que son heure est venue; 
mais après qu’elle a mis au monde un fils, elle ne 
souvient plus de ses douleurs, dans la joie qu’elle 
a d'avoir mis un homme au monde. C’est ainsi que 
vous êtes maintenant dans la tristesse, mais je vous 
reverrai; alors votre cœur se réjouira, et personne 
ne vous ravira votre joie. 

LE IV* DIMANCHE APRÈS PAQUES. 

. Evangile selon S. Jean. — Ch. 16. f. 5. 

En ce tempS'là, Jésus dit à ses Disciples : Je 
vais à celui qui m’a envoyé, et aucun de vous ne 
me demande où je vais. Mais parce que je vous ai 
ainsi parlé, votre cœur est rempli de tristesse. 
Cependant je vous dis la vérité : il vous est utile que 

S ' 
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je m'en aille ; car si je ne m’en vais pas, le Conso- 
lateur ne Tiendra* point’ à tousj mais si je’roren 
Tais , je TOUS l’enverrai/ Et 'lorsqu'il serai venu , fl 
conTaincra le monde du péché i, de* la justice* et 
dn jugement : du • péché*, parce • qu ils n ont pas 
cru en moi; de la justice, parce' que je Tais 'à 
mon Père, et que tous ne me verrez plus; dü juge- 
ment, parce- que le prince- de ce -monde- est' déjà 

jugé. J’ai encore beaucoup de- choses à TOUS dire , 

mais elles sont en ce moment' au^ssus. de Totre 
portée. Quand l'Esprit! de vérité serai venu -, fl tous 
enseignerai toute Térité; Il ne parlera pas de lui* 
mê me -, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il 
tous annoncera les choses à* Tenir. (î est' lui* qui me 
glorifiera', parce qu’il' recevra do ce qui est à moi-, et 
il TOUS l’annorrcerai 

IiR DIMANCHE' APBÈSI BAÛDESi 
EvcLftgUt sclofi S. JMtk, — Ch- li6t. % 26» 

En ce tempsdâ, Jésus dit à ses Disciples.: En 
Tétîlé*, en vérité je vous le dis , tout ce que vous 
dfemandOrez à mon Père en mon nom., il vous le 
donnera. Jusqu’iti vous n^àvez riên demandé en 
mon nom. Demandez, et vous recevrez, afin que 
votre joie soit 'parfiiite; Je vous ai dit ces choses en 
paraboles^ Le t«mps vient où je ne- vous parlerai 
plus en paraboles , mais où j,e vous parlerai claire- 
ment dé 'mon- Père. En ce temps-là', vous dfeman- 
derez en mon nom , et je ne vous dife pas que jp 
prierai mon Père pour vous; car mon Père lui- 
mêïne vous aime, parce que vous m’hyez aimé, et 
que vous avez cru que je suis sorti dfe Dieu. Jèsufô 
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sorti de mon Père, et je suis venu dans le monde; 
maintenant je quitte le monde et je retourne à 
mon Père. Ses Disciples lui dirent : C"est mainte- 
nant que vous parliez clairement et que vous’ ne 
vous: serrez plus de parabole. N^ous voyons bien à 
présent que vous savez toutes choses, et qu’il n"est 
pas nécessaire qu^on' vous interroge : c'est pour cela 
que nous croyons qne vous êtes sorti de Dieu. 

L’ASCENIiON de NOTEE SEIGNEUE jiSUS- GHEIST. 

Evangiîè selon S', ¥a/re: — Ch. 16. f. 14. 

En ce temps-là, Jésus apparut aux onzeÂpôtres 
pendant qu'ils étaient à table,. et leur reprochaleur 
incrédulité et la dureté de leur cœur, qui les avaient 
empêchés de croire à ceux, qui Tavaient vu res- 
suscité. Puis il leur dit: Allez dans tout Tunivem; 
prêchez TÉvangile à toute créature. Celui qui 
croira et qui sera baptisèsera sauvé ;mais> celui qui 
ne croira pas sera condamné. Voici les prodiges qui 
accompagneront ceux qui auront cru : Ils chasse- 
ront les démons en mon, nom; ils parleront. de 
nouvelles langues;, ils manieront les s^pents, et> 
s'ils.boivent.quelque< poison mortel , ils n'en éprour 
verontaucun mal; ils imposâiK)nt lés mains sur les 
malades,, et les malades, seront guéris. Après leur 
avoir ainsi parlé,, le Seigneur Jésus s'éleva dans le 
ciel« où U, est assis àla,dEoijtQ de Dieuu, Poureux^ 
ils allèrent prêclier partout , .et le Seigneur ,. agiSf 
sant avec eux, confirmait feur parole par les mirât 
des dont elle était aceompagnée^, . 



Digitized by Google 




256 LE SAINT JOIIB DE LA PENTECÔTE. 

LE DIM. DANS L^OCT. DE l'ASCENSTON. 

/ 

Evangile selon S. Jean. — Ch. 15. f. 26, et ch. IG. f. 1. 

En ce temps'là, Jésus dit à ses Disciples : 
Lorsque le consolateur sera venu, cet Esprit de vé- 
rité, qui procède du Père, et que je vous enverrai 
de la part de mon Père, rendra témoignage de 
moi; et vous aussi vous en rendrez témoignage, 
parce que vous êtes avec moi dès le commencement. 
Je vous ai dit ces choses afin que vous ne soyez 
point scandalisés. Ils vous chasseront de leurs syna- 
gogues, et le temps même approche où quiconque 
vous fera mourir croira rendre gloire à Dieu. Ils 
vous traiteront ainsi parce qu’ils ne connaissent ni 
mon Père ni moi. Mais je vous ai dit ces choses afin 
que, quand ce temps arrivera, vous vous souve- 
niez que je vous les ai dites. 

LÈ SAINT JOUR DE LA PENTECÔTE. 

Evatigile selon S. Jean. — Ch. 14. f. 23. 

En ce temps- là, Jésus dit à ses Disciples : Si 
quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon 
Père l'aimera, et nous viendrons à lui, et nous 
ferons en lui notre demeure. Qelui qui ne m’aime 
pas, ne garde pas mes paroles; et la parole que 
vous avez entendue n’est pas de moi, mais du Père 
qui m’a envoyé. Je vous ai dit ces choses pendant 
ffue je demeurais avec vous; mais le Consolateur, 
l’Esprit saint que mon Père enverra en mon nom, 
vous enseignera toutes choses et vous fera souvenir 
de tout ce que je vous ai dit. Je vous laisse la paix, 
je vous donne ma paix ; je ne vous la donne pas 
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comme le monde la donne. Que votre cœur ne se 
trouble point , qu’il ne craif^ne pas. Vous m’avez 
entendu dire : Je m^en vais, et je reviens à vous. Si 
vous m’aimiez, vous vous réjouiriez de ce que je 
vais à mon Père ; car mon Père est plus grand que 
moi. Je vous le dis maintenant, avant que la chose 
arrive, afin que vous croyiez quand elle sera 
arrivée. Je ne m’entretiendrai pas plus longtemps 
avec vous ; car voilà le prince de ce monde qui va 
venir, quoiqu’il n’ait aucun droit sur moi. Mais 
afin que le monde connaisse que j’aime mon Père, 
et que je fais ce que mon Père m’a ordonné. 

LS I" DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTl. 

LA FÊTE DE LA SAINTE TRINITÉ. 

EvangiU selon S. Matthieu. — Cb. 28. f. 18. 

En ce lemps-là, Jésus dit à ses Disciples : Toute 
puissance m’a été donnée dans le ciel et sur la 
terre. Allez donc, enseignez tous les nations, les 
baptisant, au nom du Père , et du Fils , et du Saint- 
Esprit, et leur apprenant à observer toutes les 
choses que je vous ai commandées. Et voici que je 
suis avec vous tous les jours jusqu’à la consomma- 
tion des siècles. 

A la fin de la messe. 

Evangile selon S. Luc. — Ch. 6. f. 36. 

En ce temps -là, Jésus dit à ses Disciples : Soyez 
miséricordieux comme votre Père céleste est misé- 
cordieux. Ne jugez point, et vous ne serez point 
jugés; ne condamnez point, et vous ne serez point 
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condamnés; pardonnez, et on vous pardonnera; 
donnez, et on vous donnera; on répandra dans 
votre sein une mesure pleine , pressée , entassée, 
surabondante ; car cm se servira envers vous de la 
même mesure dont vous vous serez servis envers 
les autres, fl leur faisait aussi cette comparaison : 
Un aveugle peut- il conduire un autre aveugle ? Ne 
tomberont-ils pas tous deux dans la fosse? Le disciple 
n’est pas au^essus du màitre ; mais tout disciple 
sera parfait sMl est comme son maître. Pourquoi 
voyez- vous une paille dans l'œil de voire frère, et 
n’apercevez-vous pas une poutre qui est dans votre 
œil ? Et comment pouvez-vous dire à votre frère : 
Mon frère, laissez- moi enlever la paille qui est 
dans votre œil, vous qui^ ne voyez pas la poutre 
qui est dans le vôtre? Ilypocrite, ôtez d’abord lai 
poutre qui dans votre œil, et vous songerez en- 
suite à enlever la paille de l’œil de votre, frère. 

LA “raTE im SAINT AGREMENT. 

.Evangile selon 5. -Jean. •— Ch. 6. f. ;66. 

En ce temps-là, Jésus dit aux Jui& assemblés au- 
tour de lui : 'Ma chair est véritablement une nour- 
riture, et mon sang est véritablement un breuvage. 
Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang de- 
meure en moi , et moi en lui. Comme le Père , qui 
est vivant, m’aenvoyé, et comme, je vis par le Père, 
de même celui qui me mange vi\Ta aussi par moi. 
C’est ici le pain qui est descendu du ciel. ïl ri’en est 
pas de ce pain comme de la manne : tos pères ont 
•mangé la manne, étais sont morts; mais célui qui 
•mange ce pahi vivra étemeliement. 
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LE :»IM. .DANS ^l’OCST. Æü iSAW SÀCHiaiENT. 

Il« APRiS LA PKIiOCECÔTE. 

.Evangile selon S, Luc. — Ch. 14. f. 16. 

^In ce temps4à , Jésus dit à un de ceux qui étaient 
à' table avec lui dans la maison d’un des principaux 
pharisiens : ün homme prépara un grand festin, 
auquel il invita beaucoup de monde , et , à l’heure 
du repas, il envoya son sénateur dire à ceux qui 
étaient invités de venir, parce que tout était prêt. 
Mais tous, comme de concert , se mirent à s'excu- 
ser. Le premier dit : J’ai acheté une maison de 
campagne, il 'faut que j’aille la voir ; je vous prie 
de m’excuser. Un second dit : J'ai acheté cinq paires 
de boeufs, et je vais en faireTessai; je vous prie de 
m^exeuser. Un autre dit ; Je viens de me marier, 
je ne puis y aller. Le serviteur, étant revenu, rap- 
porta tout ceci à son maître. Alors le père de fa- 
mille, tout en colère, dit à son serviteur ; Allez 
sup-le^champ dans les places et dans les rues de la 
ville, et amenez' ici les pauvres, les intirmes, les 
aveugles et les boiteux. Seigneur, dit le serviteur, 
j’ai fait ce que vous m’avez ordonné , et il y a en- 
core delà place.- Le maître lui dit : Allez dans les 
chemins et le long des haies, et pressez les gens 
d'entrer, afin que ma maison se remplisse ; car je 
vous déclare que nul de ceux que j'avais im ités ne 
sera' de mon festin. 
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LE III* DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

Erangile selon S. Luc. — Ch. 16. f. I. 

En ce temps - là , Gomme des publicains et des 
pécheurs s’approchaient de Jésus pour l’écouter, 
les pharisiens et les docteurs de la loi en murmu- 
raient. Cet homme, disaient-ils, reçoit les pécheurs 
et mange avec eux. Alors il leur proposa celte pa- 
rabole : Qui d’entre vous, s’il a cent brebis et s’il 
en perd une , ne laisse pas les quatre-vingt-dix- 
neuf autres daus le désert, pour courir après celle 
qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la retrouve? Et 
lorsqu’il l’a retrouvée, il la met, plein de joie, sur 
ses épaules, et, de retour chez lui, il réunit ses 
amis et ses voisins, et leur dit : Réjouissez- vous 
avec moi, parce que j’ai retrouvé ma brebis qui 
était perdue. C’est ainsi, je vous le déclare, qu’il 
y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pé- 
cheur qui fait pénitence, que pour quatre-vingt- 
dix-neuf justes qui n’oul pas besoin de pénitence. 
11 leur dit encore : Quelle est la femme qui , ayant 
dix drachmes et en perdant une, n'allume sa lampe, 
ne balaie sa maison et ne cherche avec soin jus- 
qu’à ce qu’elle la retrouve? El après l’avoir retrou- 
vée, elle réunit ses amies et ses voisines, et leur 
dit: Réjouis-ez-vous avec moi, parce que j’ai re- 
trouvé la drachme que j avais perdue. Ainsi, je 
vous le déclare, il y aura une grande joie panni 
les anges de Dieu pour un seul pécheur qi;i fait 
pénitence. 
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LE IY« DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE, 
Evangile selon S Luc. — Ch. 6. 1. 

En ce temps-là , Jésus , étant sur le bord du lac 
deGéuésareth^ se trouva accablé par une foule de 
peuple qui venait à lui pour entendre la parole de 
Dieu. Il aperçut deux barques arrêtées au bord du 
lac , et d’où les pêcheurs étaient descendus pour 
laver leurs filets; il monta donc dans l’une de ces 
barques, qui appartenait à Simon, et le pria de 
s’éloigner un peu du rivage; puis, s’étant assis, il 
instruisait le peuple de dessus la barque. Dès qu’il 
eut cessé de parler, il dit à Simon : Avancez au 
large , et jetez vos filets pour pêcher. Simon lui 
répondit : Maître, nous avons travaillé toute la nuit 
sans rien prendre ; néanmoins, sur votre parole, je 
jetterai le filet. L’ayant donc jeté, ils prirent 
une si grande quantité de poissons, que leur filet 
se rompait. Alors ils firent signe à leurs coinpa> 
gnons, qui étaient dans l’autre barque, de veuil- 
les aider. Ils y vinrent, et remplirent tellement les 
deux barques, qu’elles étaient près de couler à 
fond. A cette vue, Simon-Pierre se jeta aux pieds 
de Jésus, et lui dit : Éloignez-vous de moi. Sei- 
gneur, parce que je suis un pécheur. Car la pêche 
qu’ils venaient de faire l’avait saisi d’étonnement et 
d’effroi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, aussi 
bien que Jacques et Jean, fils de Zébédée , compa- 
gnons de Simon. Mais Jésus dit à Simon : Ne crai- 
gnez point ; désormais vous serez pêcheur d’hom- 
mes. Et ayant ramené leurs barques au rivage, ils 
quittèrent tout et le suivirent. 
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•LE Y* DIMANCHE APRÈS L'A PENTEdÔTB. 

Evangile selon Vatthieu, — Ch.*5.^. 20. 

‘ En ce temps-Tà , Jésustfilà sesDiscSpies-: 'Je vous 
déclare que si votre justice n"est pas plus parfaite 
que celle des docteurs de la loi et des pharisiens , 
vous n'entrerez point dans leroyaumedescieux. Vous 
savez qu'il a été dit à vos pères : Vous ne tuerez ^ 
point, et quiconque tuera ^era condamné par le^ 
tribunal du jugement ; et moi je vous dis : Celui-là 
meme qui se mettra en colère contre •son frère sera 
•condamné par le ti ibunal du jugement, t^uiconque 
dira à son frère , ftaca , sera condamné par le tri- 
‘1)unal du conseil ; quiconque lui dira : Voua êtes un 
fou, sera condamné au feu de l’enfer. Si donc, 
étant sur le point d’offrir votre 'don à l’autel , vous 
vous souvenez que votre frère a quelque chose 
contre vous, laissez là votre offrande devant l’au- 
tel, et allez vous réconcilier auparavant avec votre 
frère ; vous reviendrez ensuite présenter votre of- 
Irande. 

LE VI® DIMANCHE APRES LA PENTECÔTE. 

Evangile selon E.. Marc. — Ch. 8. jf. ï. 

En ce tempsdà , Comme Jésus était suivi 'd'une 
grj^de foule de peuple qui tfavait pas de quoi man- 
g^,.il appela ses Disciples, et leur dit : J’ai pitié 
de ce peuple ; car voilà déjà trois jours qu'ils sont 
avec moi , et ils n'ont rien à manger; si je les ren- 
voie à jeun chez eux , ils tomberont en défailiaDco 



Digitized by Google 




LE Vil*' .DIUANCllE APAÈS LÀ PENTECÔTE.. 

en .chemin,^' car f^usieurs sont venus de loin. Ses 
disciples lui répandirent: Comment pourrait-on, 
dans ce désert, trouver assez de pains pour donner 
à manger à tant de monde ? 11 leur demanda : Com- 
bien avez-vous de pains? Sept, lui dirent-ils. Alors 
il ordonna au peuple de «'asseoir à terre; puis il 
prit les sept pains, rendit grâces à Dieu, les rompit, 
les donnaià ses Disciples pour les distcibiier, et ils 
les distribuèrent au peuple. Ils avaient encore quel- 
ques petits poissons ; il les bénit et les fit aussi dish- 
tribuer. Tous ceux qui étaient là mangèrent et 
furent rassasiés; et on remporta sept corbeilles 
pleines des morceaux qui étaient restés : or ils 
étaient au nombi% d'environ quatre mille; et Jésus 
les renvoya. 

LE vil® ntMANCHE APEÈS iA PENTECÔTE. 

Evangile selon S. Matthieu. — Ch. l.f. 15. 

En ce temps-là, Jésus<lità ses Discqvles: Gar- 
dez -vous *des faux prophètes qui viennent à vous 
couverts de peaux de brebis , mais qui , au de- 
dans, sont des loups ravisseurs. Vous les recon- 
naîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on des raiskis bih» 
les épines, ou des figues sur les ronces? Tout bon 
arbre porte de bons fruits, et tout mauvais arbre 
porte de mauvais fruits. Un bon arbre ®e peut port- 
ier de mauvais fruits, ni un mauvais arbre 'porter 
de bons fruits. Tout arbrequi ne porte pas de bons 
fruits sei'a coupé et jeté au feu : c'est donc à leurs 
fruits que.vous'les reconnaîtrez, Touseeu-x qui me 
disent ; 'Seigneur, Seigneur, n'eu freront pas dans 
le royaume des cieux ; mais celui qui fait la volonté 
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de mon Père , qui est dans le ciel, voilà celui qui 
entrera dans le royaume des deux. 

LE YIIl* DIMAKCHE APRÈS LA PEiNTECÔTE. 

Evangile selon S. Luc. ~Ch. 16. I. 

En ce temps-là, Jésus dit à ses Disciples : U» 
homme riche avait un économe qui lut accusé de- 
vant lui d’avoir dissipé son bien. Il le lit venir , et 
lui dit : Qu’est-ce que j’entends dire de vous? Reii- 
dez^moi compte de votre administration, car je 
ne veux plus désormais que vous gouverniez mon 
bien. Alors réconomedit en lui-mcme : Que ferai-- 
je, puisque mon maître m’ôte l’adminislraiion de 
son bien? Je ne puis cultiver la terre, et j’aurais 
honte de mendier. Je sais ce que je ferai, afin que, 
quand on m’aura privé de mon emploi, je trouve 
des gens qui me reçoivent chez eux. Il lit donc ve- 
nir l’un après l’autre tous les débiteurs de son 
maîlie, et il dit au premier: Que devez - vous à 
mon maître? Cent barils d’huile, répondit celui-ci. 
L’économe lui dit: Tenez, voilà voliW Obligation, 
asse.>ez-vous vite, et faites-en une dé cinquante. 
11 dit ensuite à un autre : Et vous, que devez vous ? 
Celui-ci lui répondit : Cent mesures de froment. 
Teiicz, lui dit-il, voilà votre billet, laites-en un de 
quatre-vingts. Le maîirqloua cet économe intidèle 
de ce qu'il avait agi en homme intelligent; car le^ 

( ijlants du siècle sont plus habiles dans la conduite 
de leurs allaires que les enlauls de lumière. El moi, 
ajouta Jésus, je vous dis aussi: Employez les n 
chciisci d'miquilé a vous gagner des amis, afin que 
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quand vous viendrez à manquer^ ils vous reçoivent 
dans les demeures éternelles. 

LE ix® DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

Evangile selon S. Luc. — Ch. 19. ÿ. 41. 

Eu ce temps-là, Jésus, étant arrivé près de .ié- 
iTisalem, et apercevant cette ville, pleura sur die -* 
et dit : Ah ! si du moins en ce jour qui t’est encorù 
donné, lu savais ce qui peut te procurer la paix ’ 
mais tout cela est maiutenant caché à tes yeux. 
xVussi viendra-t-il des jours malheureux pour loi.^ 
où tes ennemis t’environneront de tranchées, ren- 
fermeront et te serreront de toutes parts , te dé- 
truiront entièrement , toi et tes enfants qui sont 
dans ton enceinte , et ne laisseront pas en toi pierre 
sur pierre, parce que lu n’as pas su connaître le 
temps où Dieu t’a visitéevÉtant ensuiie entré dans 
le Temple, il se mit à chasser les vendeurs et les 
acheteurs , en leur disant ; Il est écrit : Ma maison 
est la maison de la prière, et vous en avez fait une 
caverne de voleurs. Et il enseignait tous les jours 
dans le Temple. 

LE X® DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

Evangile selon S. Luc. — Ch. 18. 9. 

En ce temps -là, Jésus dit cette parabole pour 
quelques-uns qui, présumant de leur propre justice, 
mettaient leur conüance en eux mêmes e^ mépri- 
saient les autres : üei^homn^es yionaurtèent 
Temple po«i|DMe^i^'^ncd^^^ phanii^, eld’autre 
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publicaia. Le pharisiaQ; ,se tenant debout ^ipriait 
ainsi en lui-même ; Mon Dieu,Je vous rends grâces 
de ce que je ne suis pas comme le reste des hom- 
mes, qui sont voleurs, iqjustes, adultères^ ni même 
tel que ce publicain. Je jeûne deux fois par se- 
maine ; Je donne lEidîme de toutice que je possède. 
Le publicain, au contraire, se tenant éloigné, n’o- 
sait pas même lever les yeux au ciel, mais il se 
* trappait la poitrine^ en disant : Mon ©ieu , ayez 
pitié de moi , qui suis un pécheur. Je vous déclare 
que celui-ci s’en retourna chez lui Justifié , et non 
pas l'autre; car quiconquer s’élève sera abaissé, et 
quiconque s’abaisse sera élevé. 

LE XI® DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

Evoângile selon S. MarCi — Gh. 7. 31. 

En ce temps-là, Jésus jjuitta le pays de Tyr, tra- 
versa la Décapole, et alla par Sidon vers la merr de 
Galilée. Alors on lui amena un homme sourd et 
muet, et on le pria de lui imposer les mains. Jésus, 
le tirant de la foule et le prenant à part , lui mit 
les doigts dans les oreilles et de la salive sur la 
langue ; puis, levant les yeux au ciel , il fit un sou- 
pir, et lui dit : Ephphéta, c’est-à-dire, ouvrez-vous. 
Aussitôt ses oreilles s’ouvrirent, sa langue se délia, 
et il parlait dislinclemenft Jésus leur défendit d’en 
parler à personne; mais, plus il le leur défendait, 
puis ils le publiaient; et dans leur admiraftion ils 
disaient : Il a ibien fait toutes choses : il a fait en- 
tendre les sourds et parler ies^nmets. 
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lE XII* MüTANCHE APRÈS lA PENTECÔTE. 

Evangile. selon S. Luc. — Ch. iO. f. 23. 

En ce temps-là , Jésus , se tournant vers ses Dis- 
ciples, leur dit : Heureux les yeux qui voient ce que 
vousToyez. Carje vous déclare que beaucoup de pro- 
phètes et de rois ont désiré voir ce que vous voyez , 
et ne Tont point vu, entendre ce que vous entendez, 
et ne Tont point entendu. Alors un docteur de la loi 
se leva , et lui dit pour le tenter : Maître, que faut- 
il que Je fasse pour posséder . la vie éternelle ? Jésus 
lui répondit ; Qu’y ant-îl d’éorit dans la loi? qu'y 
lisezrvous? Celui-d reprit : Vous aimerez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout votre cœur, de toute votre 
âme, de toutes vos twees et de tout votre esprit, 
et votre prochain comme vous-méme. Jésus lui dit : 
Vous avez fortibien répondu ; laites cela, et vous 
vivrez. Mais celui-ci , voulant se faire passer pour 
un homme de bien, dit à. Jésus : Et qui est mon 
prochain? Jésus, prenant la parole, lui dit : Un 
homme allant de Jérusalem à Jéricho, tomba entre 
les mains de voleurs qui le dépouillèrent , le cou- 
vrirent de plaies, et s’en allèrent, le laissant à demi 
mort. Or il arriva qu’un prêtre allait pm* te même 
chemin ; il vit cet homme et passa outre. Un lévite, 
étant venu près de là,ie vit aussi, et passa deimême. 
Mais un Samaritain qui voyageait vint à passer près 
de cet homme, et, l'ayant vu , fut louché de com- 
passion. S’étant approché, il versa de l’huile et du 
vin sur ses plaies, et les pansa ; il le mit ensuite 
sur son cheval, elle conduisit dans une hôtellerie 
où il prit soin de lui. Le lendemain il tira de sa 
bourse deux deniers et les donna au maître de 
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l’hôtellerie, en lui disant: Ayez soin de cet homme, 
et tout ce que vous dépenserez de plus, je vous le 
rendrai à mon retour. Lequel des trois vous semble 
avoir été le prochain de celui qui tomba entre les 
mains des voleurs? Le docteur répondit ; C’est ce- 
lui qui a exercé la miséricorde envers lui. Allez 
donc, lui dit Jésus, et faites de même. 

LE XIII® DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

Evangile selon S. Luc. — Ch. 17. 11. 

Eh ce temps-là , Jésus traversait la Samarie et la 
Galilée pour se rendre à Jérusalem. Comme il en- 
trait dans un village, il rencontra dix lépreux qui 
s’arrêtèrent loin de lui, et s’écrièrent : Jésus, notre 
maître, ayez pilié de nous. Dès qu’il les aperçut , 
il leur dit : Allez , montrez-vous aux prêtres. El 
pendant qu'ils y allaient, ils se trouvèrent guéris. 
L’un d'eux, aussitôt qu’il se vit guéri, retourna 
sur ses pas en glorifiant Dieu à haute voix , et , 
se prosternant le visage contre terre, aux pieds 
de Jésus , il lui rendit grâces. Or c'était un Samari- 
tain. Jésus dit alors : Les dix n’ont-ils pas tous été 
guéris? où sont donc les neuf autres? 11 n’y a que 
cet étranger qui soit revenu pour rendre gloire à 
Dieu. Et s’adressant au Samaritain : I^evez-vous, 
lui dit^il; allez, votre foi vous a sauvé. 

LE XIY* DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

Evangile selon S. Matthieu. — Ch. 6. f. 24. 

En ce temps-là, Jésus dit à ses Disciples : Per- 
sonne ne peut servir deux maîtres; car s’il aime 
l’un, il haïra l’autre*; et s’il respecte l’un, U mé- 
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prisera Tautre. Vous ne pouvez servir Dieu et l’ai- 
gent. C’est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez 
ni de la nourriture nécessaire à la vie, ni des vête- 
ments qui doivent couvrir votre corps. La vie n’est- 
elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que 
le vêtement? Considérez les oiseaux du ciel : ils ne 
sèment point, ils ne moissonnent point, ils n’a- 
massent rien dans des greniers ; cependant votre 
Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beau- 
coup plus que les oiseaux du ciel? Et qui d’entre 
vous peut , avec tous ses soins, ajouter à sa taille 
la hauteur d’une coudée? El pour le vêtement, de 
quoi vous inquiétez-vous? Voyez les lis des champs 
comme ils croissent ; ils ne travaillent point, ils ne 
filent point; cependant je vous déclare que Salo- 
mon lui -même, dans toute sa magnificence, n’a 
jamais été vêtu comme l’un d’eux. Si donc Dieu a 
soin de vêtir ainsi une herbe des champs, qui est 
aujourd’hui et qu’on jettera demain dans le leu, 
comment pourrait-il vous oublier, hommes de peu 
de foi? Soyez donc sans inquiétude, et ne dites 
point : Que mangerons-nous? que boirons- nous? 
ou , de quoi nous vêtirons-nous ? Ce sont là les soins 
qui occupent les païens; mais pour vous, votre Père 
connaît tous vos besoins. Cherchez donc avant tout 
le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces 
choses vous seront données par surcroît. 

LE XV* niMAJîCHE APRÈS LA PENTECOTE. 

Evangile selon S. Luc. — Ch. 7. jr. il. 

« * 

En ce temps-là, Jésus allait à une ville appelée 
Naïm, et ses Disciples, suivis d’une grande foule 



Digilized by GoogI 




.270 LE. XVI° mM.VNCHE JkPRjliS LÀ ^PENTEGÔXE. 

/■ 

peuple.^ raccompagnaient. Corameiilapprochait 
de là porte de la ville ^ il vit qu'on portait un mort 
en terre ; c'était le fils unique d’une veuve, et .il y 
avait avec elle un grand nombre de pemonnes de.la 
ville. A la vue de cotte imè^e afnigée,,>le .Seigneur., 
ioucbô'de compassion., lui dit ,: Ne pleuree point. 
Puis, s’étant approché, il toucha le oercueil. Ceux 
qui le portaient s’arrêtèrent, etildit:.Jeune homme, 
levez- vous, je vous J’ordoime. Aussitôt celui qui 
était mort se- leva et commença à parler ; et Jésus le 
rendit à sa mère. Tous ceux qui étaient,. présents 
furent saisis de .frayeur, > et .glorifiaient Pieu, - es 
disant : Un grand prophète a paru, au milieu .de 
nous, et Dieu . a visité son peuple. 

LE XYI« DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

E-panÿt'îe ïéZon S. lue. — €h. 14. 1. 

En ce temps-Ià, Jésus étant entré dans la, maison 
d'un des principaux pharisiens, un jour de sabbat, 
pour y assister à un repas, ceux qui se trouvaient 
là l'observaient, car il y avait devant lui un homme 
hydropique. Jésus s’adressant donc aux docteurs de 
la loi et aux pharisiens, leur dit : Est-il permis.de 
guérir le jour du sabbat, Mais ils gardèrent le 
silence : et lui, prenant cet homme par la main, 
le guérit et le renvoya. 11 leur dit ensuite : Qui de 
vous, si son âne ou son bœuf vient à tomber dans 
un puits, ne se hâte de renretirer, mème lejaurdu 
sabbat? Ils ne pouvaient rien lui répondre. Remar- 
quant ensuite que les conviés choisissaient les pre- 
mières places, ilieur proposa cette.parabole : Quand 
vûus serez invüé.àdea noces, Jeurddit-il, ne prenez 
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point Ja première place, dfi peur quHlneee trôuve 
parmi ^ ooaviés quelqu'un plus élevé «n 4igiiilé 
que velw,; et que celui qui vous aura invités tous 
deuî^ vieone vous dire l'Cédez volare place à celui- 
ci ; et qu’alors vous n’ayez la honte de descendre ià 
la dernière place. Mais quand vous serez invité, 
allez vous imettre à la-dernière plaiDe;; de sorte^ue 
celui qui vous a invité vous dise lorsqu’il viendra : 
Mon ami, montez plus haut : ce qui sera un hon- 
neur pour vous aux yeux de tous les convives ; car 
celui qui s’élève^seraihumilié, et celui qui s’humi- 
lie sera élevé. 

m ;XYU« WMAIÎCHE APRJÈS JA PEM-TJECÔTE. 

Evangile selori'S. Matthieu. — Ch. 22. ^. 34. 

jEn ce temps-, là , Les pharisiens s’approchèrent 
de Jésus, et Êmi d’eux, qui était docteur de là loij 
lui demanda pour le tenter : Maître, quel est le 
plus.grand commandement de la loi? Jésus lui ré- 
pondit : Vous aimerez ,1e Seigneur votre Dieu de 
tout votre cœur, .de toute votre âme et de tout 
votre esprit. C’est là ,1e plus grand et le premier 
commandement; et voici le,secûnd,qui lui est sem- 
blable : Vous aimerez votre prochain comme vous- 
même. Ges deuicommandement&renfcrnient toute 
la Loi et les Prophètes. Comme les pharisiens 
étaient réunis là, Jésus Jeur fit à son tour .cette 
question : Que pensez-vous du Christ? de qui est-il 
fils? fl>e ®arid , pépo«di»eiït41s.< Gommeot donc , 
ajouta-.t- il, David, qui était inspiré, l’appelle-t-il 
son Seigneur, lorsqu’il dit : Le Seigneur a dit à 
mon Seigneur : Asseyez- V 0 U 8 À ma ilroile. Jusqu'à 
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ce que je réduise vos ennemis à vous servir de 
marchepied? Si donc David l’appelle son ^gneur, 
comment est-il son fils? Aucun d’eux n^>ut lui 
répondre, et depuis ce jour personne n'osiftplus 
l’interroger. 

LE XVIIl* DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

Evangile selon S. Matthieu. — Ch. 9. t- 

En ce temps-là, Jésus, étant monté dans une 
barque, traversa le lac de Génésareth, et entra 
dans la ville de Gapharnaüm , où ou lui présenta un 
paralytique étendu sur un lit. Jésus, voyant leur 
foi, dit au paralytique : Mon fils, ayez confiance, 
vos péchés vous sont remis. Alors quelques-uns des 
docteurs de la loi dirent en eux-mêmes : Cet 
homme blasphème. Mais Jésus, connaissant leurs 
pensées, leur dit : Pourquoi vos cœurs forment-ils 
des jugements injustes? Lequel est plus facile, de 
dire ; Vos péchés vous sont remis; ou de dire ; 
Levez- vous et marchez? Or, afin que vous sachiez 
que le Fils de l’homme a sur la terre le pouvoir de 
remettre les péchés : Levez-vous, dit-il au paraly- 
tique, emportez votre lit, et retournez dans votre 
maison. Le malade se leva aussitôt, et retourna 
dans sa maison. A cette vue , le peuple fut saisi de 
crainte , et rendit gloire à Dieu , qui avait donné 
un tel pouvoir aux hommes. 

LE XIX® DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

Evangile selon S. Matthieu. — Ch. 22. i. 1. 

En ce temps-là, Jésus, continuant de parler en 



Digitized by Google 




LE XIX* DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 273 

paraboles, dit aux princes des prêtres et aux pha- 
risiens : Le royaume des cieux est semblable à un 
roi qui^ voulant célébrer les noces de son fils, 
envoya ses serviteurs appeler ceux qui étaient invi- 
tés, mais ils refusèrent d’y venir. II envoya encore 
d’autres serviteurs avec ordre de dire à ceux qui 
étaient invités : J^ai préparé mon festin; J"ai fait 
tuer mes bœufs et tout ce qui avait été engraissé : 
tout est prêt, venez au noces. Mais, au lieu de s'y 
rendre, ils s’en allèrent, l’un à sa maison de cam- 
pagne, et l’autre à ses affaires; quelques-iins se 
saisirent des serviteurs, les accablèrent d’outrages, 
et les tuèrent. A cette nouvelle, le roi irrité envoya 
ses troupes, extermina les meurtriers, et brûla 
-leur ville. Il dit ensuite à ses serviteurs : Le festin 
des noces est prêt ; mais ceux qui avaient été invi- 
tés n’en étaient pas dignes; allez donc dans les 
places publiques , et appelez aux noces tous ceux 
que vous y trouverez. Les serviteurs parcoururent 
les rues, réunirent tous ceux qu’ils trouvèrent, 
bons et mauvais, et la salle du festin fut remplie 
de convives. Le roi, étant entré pour voir ceux qui 
étaient à table, aperçut un homme qui n’était pas 
revêtu de la robe nuptiîile. Mon ami, lui dit-il, 
comment êtes-vous entré ici sans avoir la robe nup- 
tiale? Et cet homme ne répondit rien. Alors le roi 
dit à ses serviteurs : Liez-lui les mains et les pieds 
et jetez-le dehors dans les ténèbres; c’est là qu’il y 
aura des pleurs et des grincements de dents ; car 
beaucoup sont appelés , mais peu sont élus. 
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LE XX® DliLVNGHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

Evangik'selan Si.. Jean. — €hi iOf 

Ea ce temps-là,: Un officier dont le fils était, 
malade à Capharnaüm ,. ayant appris que Jésus était 
wnu. de Judée en Galilée,, alla le trouver,, et le 
supplia de venir chez lui pour guérir son fils qyui se._ 
momait.. Jésus lui dit : Si vous ne voyez des pro- 
diges et des raiiades, vous autres, vous ne croyez, 
point. Seigneur, reprit. le père, venez avant que. 
mon fils meure. Allez, lui dit Jésus, votre fils est 
guéri- Il crut à la parole de Jésus, et s’en retourna. 
Comme il était en. chemin,, ^s serviteurs vinrent 
au-devant de lui, et lui dirent que son fils était 
guéri. H leur demanda, à quelle heure il s’était 
trouvé mieux. Hier,, à Ui seplièmelieure,.lui dirent- 
ils,. la Heure raqiillté. Le père reconnut que c'était 
l’heure. même où Jésu&lui avait dit : Votre fils est 
guéri.; et iLccnt.en Lui.,.ainsi que.tnate sa famille* 

LE, XXJ® niMANGHE. APRÈS LA.. PENTECÔTE,. 

Evangilè' selon S. Màtthièu. — Ch. f8. f. 23.' 

En ce lemps-là,. Jésus dsl. eettevparabolei à ses ■ 
Di6ciples:Le reyaume dès cieuxest semlïlaMe ài on 
ror qiui voulait sei faire Eenârectuiqpte parses senvh 
te«ip& Qiiadid il eatcommemwé, on liû en présenta 
un' qui toi )devmtdiK:niiite talents; et comme iliifai' 
vait pas de cpsol payer, sommaitare mitonna <|U)’ii 
lût vendu avec sa femme , ses entants et tout ce qu’il 
possédait, pour acquitter sa dette. Ce serviteur, se 
jetant à ses pieds, le suppliait en ces termes : Ac- 
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cordeïhmoi (Juelqoe délai, et je vous rendrai loofc. 
Le roi,, touché; de compassion, le- kiesa aller.,, et lui 
remit sa> dette. Ce serviteur^ à peine; sorti,. trouvait 
ua de ses compagnons iqui M devait cent deniecsi, 
le; saisit à ilagorgey et l’étouffait presque;, .en disant : 
Rends-moi ee que tu: me dois. Son compagnon., se 
jetant à ses^pieds, lui taisait! cette i prière : Accor^ 
dezf-moi quelque i délai, et je vous rendrai toutl 
Mais ikutine ne le voulut point,, et il le fit mettre 
en prison jusqu’à ce qu’il l’eût payé. Les autres ser- 
viteur*,, voyant ce qui se. passait, enifurent.profon- 
dément affligés, et racontèrent à leur maître tout 
ce qui venait d’arriver. Alors son maître le fit venir, 
et lui: (lit. Méchant serviteur, je tîavais remis toute 
ta (telle, parce que. ta m’en avais pvié ;,ne devaisr 
tu donc pas aussi avoir pitié de toni compagnon, 
comme j’avais eu. pitié de toi? Aussitôt, le- maître 
indigné le livra aux exécuteursde lajusüee., jus(ju’à 
ce qa’il eûl payé tout. ce qu’il lui , devait. C’est ainsi 
que. mon Père céleste vous trailera„si chacuii de 
vous ne pardonne à son frère du fond du cœur. 

LE XXII® DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

Evangile selbn S. Matthieu. — Ch. 22. l'5. 

En ce temps-là.,, Les pharisiens, s’étant retii’és, 
formèreul- Le pro([et de surprendre Jésus dans, ses 
discours; ils i Lui envoyèrent^ donc, leurs disciples 
aEOc.deS; IrérodienSr,; qin lui dirent : Maître,, nous 
savons, <pre i voua ^tes, vpaii dans vos: paroles^et .que 
vous- enseiignezilai voie; de Dieu selon .la vérité,, sans 
avuic,égafd(à. qiHique <^ ;soit, paree^que vonsne 
Liitosi) point. acQqptktn..>das personnes. >l>ito5'7A0U6 
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donc votre avis sur oeci : Est-il permis, ou non, 
de payer le tribut à César? Mais Jésus, connaissant 
leur malice, leur répondit ; Hypocrites, pourquoi 
me tentez-vous? montrez-moi la pièce d’argent 
qu’on donne pour le tribut. Ils lui présentèrent un 
denier. Alors Jésus leur dit : De qui est cette image 
et cette inscription? De César, lui dirent-ils; et il 
leur répondit : Rendez donc à César ce qui appar- 
tient à César, et à Dieu ce qui appartient à Dieu. 

LE XXIII* DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 

EvangiU selon S. Matthieu. — Ch. 9. f. 18. 

H 

En ce temps-là. Pendant que Jésus parlait aux 
disciples de Jean , un chef de la synagogue s'appro- 
cha de lui et l’adora , en disant : Seigneur , ma fille 
vient de mourir; mais venez impo'Ser vos mains sur 
elle , et elle vivra. Jésus, se levant aussitôt, le sui- 
vit avec ses Disciples. Au môme instant une femme 
qui depuis douze ans était affligée d'une perte de 
sang, s'approcha de lui par derrière , et toucha la 
frange de son vêtement; car elle disait en elle- 
même : Si je puis seulement toucher son vêtement, 
je serai guérie. Mais Jésus , s étant retourné, et la 
voyant, lui dit ; Ma fille, ayez confiance, votre foi 
vous a sauvée ; et à l’heure même cette femme fut 
guérie. I.orsque Jésus lut arrivé dans la maison du 
chef de la synagogue , et qu'il eut vu les joueurs de 
flûte et une troupe de gens qui faisaient grand bruit: 
Retirez-vous,’ leur dit-il, car cette fille n’est pas 
morte, elle n’est qu'endormie; et ils se moquaient 
de lui. Quand on eut fait sortir tout le monde, 
Jésus entra, la prit par la main , et la jeune fille se 
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leva. Le bruit s'en répandit aussitôt dans tout le pays 
d'alentour. 

Il ne peut y avoir, depuis la Pentecôte Jusqu'à VAvent 
moins de vingt-ti'ois Dimanches , ni plus de vingt-huit, 
LEpUre et l'Evangile du 24* se disent toujours le Di- 
manche avant l'Avent. 

S'il n'y a qu'un Dimanche entre le 23® et le dernier, on 
dit l’Épitre et l'Évangile du 6® Dimanche après l'Épi- 
phanie ; s’il y en a deux, on dit ceux du 5® et du 6®; s’il 
y en a trois, on dit ceux du k* , du 5® et du 6«; s’il y en 
a quatre, on dit ceux du 3®, du 4®, du 5® et du 6®. 

LE XXIV* ET DERÎÎIER DIM. APRÈS LA PENTECÔTE. 

Evangile selon S. Matthieu. — Ch. 24. jt. 15. 

En ce temps-là , Jésus dit à ses Disciples : Quand 
vous verrez dans le lieu saint Tabominalion de la 
désolation prédite par le prophète Daniel, que 
celui qui lit comprenne ; alors, que ceux qui seront 
dans la Judée s’enfuient sur les montagnes , que 
celui qui se trouvera sur le toit ne descende point 
pour emporter quelque chose de sa maison, et que 
celui qui sera dans les champs ne retourne point 
ctiez lui pour prendre son vêtement. Malheur aux 
temmes qui seront alors enceintes ou nourrices f 
Priez donc le Seigneur que vous ne soyez point 
obligés de fuir ni en hiver, ni le jour du sabbat; 
car la tribulation sera si grande alors, qu'il n'y en 
a point eu de pareille depuis le commencement 
du monde jusqu’<à ce jour, et qu'il n'y en aura 
Jamais. Et si ces jours ne devaient être abrégés, 
personne ne serait sauvé; mais ils seront abrégés 
en faveur des élus. Alors, si quelqu’un vous dit : 

Le Christ est ici , ou ; Il est là , ne le croyez point. 

8 " 
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Car ü.paraîtEadefaux christs etdefauTprophètes, 
qui opéreront de grands prodiges et des merveilles 
étonnantes, jusqu’à séduire, s'il était possible, les 
élus mêmes. Je vous en avertis. par avance. Si donc 
on vous dit. : Le Christ est dans le désert ,, n’y allez 
point. Le voici dans le lieu le plus retiré'de la mai»- 
8on’, n’en croyez rien. Gàr ravénememt du' Fits de 
Hiomme sera comme l’éclair qui part de l’orient 
et brille tout d’un, coup jusqn’à roccident. En quel- 
que lieu. que soitle corps, les aigles s’y rassemble- 
ront. Aussitôt après ces jours de tribulation, le soleil 
s’obscurcira,. la lune ne donnera plus sa lumière, 
les étoiles tomberont du ciel, et les vertus des 
cieux seront ébranlées. Alors le signe du Fils de 
l’homme parattca dans le ciel; à cette vue>, tous les 
peuples de la terre* feront éclater leur douleur , et 
iis verront Le Fds.de l’homme, venir, sur les nuées 
du ciel avec. une. grande puissance et. une grande 
majesté. IL enverra ses Anges ,^qpi feront entendre 
le son. éclatant de la trompette, . .et. qui rassemble- 
ront , se& élus . des quatre coins du . monde, , d’une 
extrémité du . ciel à l’autre. Comprenez, ceci par 
une comparaison. tirée du Cguier. Lorsque ses bran- 
ches sont encore tendres, et que ses feuilles comr- 
meuceut à paraîU'e, vous connaissez, que l’été est 
proche. De même. Lorsque vous verrez toutes ces 
choses ,.saGhez^qoe le Fils da l’homme .va venir*, et 
qu’il est à la porte.. Je. vous le dis. en vérité > cette 
génération ne pasaena pas sans* que Lout ceia arrive 
Le ciel et La terre passeront^ raaisme&paroles ne. 
passeroni point.. 
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LE 8 DÉCEMBRE. 

l’immaculée conception UE LA SAINTE YIEBOE, 
Evangile selon S. Matthieu. — Ch. 1. 1. 

Génédogie de Jésus-Christ, fds de David, fils 
d’ Abraham. Abraham engendra Isaac : Isaac engen- 
dra Jacob : Jacob engendra Judas et ses frères : 
Judas engendra, de Thamar, Pharês et Zara 
Pharès engendra Esron : Esron engendra Aram ; 
Aram engendra Aminadab : Aminadab engendi’a 
Naasson : Naasson engendra Salmon : Salmon 
engendra, de Rahab, Booz : Booz engendra, de 
Ruth, Obed : Obed engendra Jessé : Jessé engendra 
David, qui fut roi : le roi David engendra Salomon 
de celle qui avait été femme d'ürie : Salomon 
engendra Roboam : Roboam engendra Abias ; 
Abias engendra Asa ; Asa engendra Josaphat : 
Josaphat engendra Joram : Joram engendra Osias : 
Osias engendra Joatham : Joatham engendra Achaz : 
Achaz engendra Ézéchias ; Ézéchias engendra Ma- 
nassès : Manassès engendra Amon : Amon engen- 
dra Josias : Josias engendra Jéchonias et ses frères, 
vers le temps où les Juifs furent transportés à Baby-- 
lone; et depuis Tépoque de la transmigration À 
Babylone , Jéchonias engendra Salathiel : Salathiel 
engendra Zorobabel : Zorobabel engendra Abiud : 
Abiud engendra Eliacim : Eliacim engendra Azor : 
Azor engendra Sadoc : Sadoc engendra Achim ; 
Achim «ngeridra Elîud : Eliud engendra Eléa- 
zar : Eléazar engendra Matban : Mathan engendra 
Jacob : Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, 
de laquelle est né Jésus, qui est appelé Christ. 
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280 LA PRÉSENTATION DE NOTRE SEIGNEUR. 

LE 3 FÉVRIER. 

LA PRÉSENTATION DE N. 's. ET LA PURIFICA'WON 
DE LA SAINTE VIERGE. 

Evangile selon S. Luc. •— Ch. 2. 22. 

En ce temps-là, Le moment où Marie devait se 
purifier selon la loi de Moïse étant arrivé, ils por- 
tèrent reniant Jésus à Jérusalem pour le présenter 
au Seigneur, conformément au précepte de la loi 
qui ordonne que tout enfant mâle premier né sera 
«onsacré au Seigneur, et aussi afin d’olfrir en sacri- 
fice, suivant la loi, deux tourterelles ou deux pe- 
tites colombes. Or il y avait alors à Jérusalem uii 
homme juste et craignant Dieu , nommé Siméon , 
qui attendait la consolation d’Israël, et l’Esprit 
saint était en lui. L’Esprit saint lui avait révélé 
qu’il ne mourrait point sans avoir vu le Christ du 
Seigneur. Il vint donc au Temple conduit par l’Es- 
prit de Dieu ;et, lorsque le père et la mère de l’enfunl 
Jésus l’apportaient dans le Temple afin d’accomplir 
pour lui ce qui était prescrit par la loi, Siméon piit 
Tentant entre ses bras, et bénit Dieu, en disant : 
C’est maintenant. Seigneur, que vous laisserez 
aller en pai.x votre serviteur, selon votre parole, 
puisque mes yeux ont vu le Sauveur que vous nous 
donnez, et que vous avez destiné pour être mani- 
festé à tous les peuples, comme la lumière qui éclai- 
rera les nations, et la gloire d’Israël votre peuple. 
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LE 23 MARS. 

l'annonciation de l’incarnation de N. ». 

Evangile selon S. Lue. — Ch. 1. f. 26. 

En ce temps-ià, L’Ange Gabriel fut envoyé par 
Dieu en une ville de Galilée appelée Nazareth , à 
une vierge (lu'un homme de la maison de David 
nommé Joseph avait épousée ; et cette vierge s’ap- 
pelait Marie. L’Ange, étant entré dans le lieu où 
elle était, lui dit : Je vous salue, pleine de grâces; 
le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre 
toutes les femmes. Elle fut troublée en entendant 
ces paroles, et elle cherchait ce que voulait diro 
cette salutation. L’Ange lui dit : Ne craignez point, 
Marie, car vous avez trouvé grâce devant Dieu; 
vous allez concevoir dans votre sein, et vous met- 
trez au monde un fils à qui vous donnerez le nom 
de Jésus. Il sera grand; on l’appellera le Fils du 
Très-Haut, le Seigneur Dieu lui donnera le trôno 
de David son père, il régnera éternellement sur la 
maison de Jacob, et son règne n’aura point de ün. 
Alors Marie dit à l’Ange : Comment cela se fera-l-il, 
car je ne connais point d’homme? L’Ange lui répori' 
dit : Le Saint-Esprit descendra sur vous, et la vertu 
du Très-Haut vous couvrira de son ombre; c’est 
pourquoi le fruitsaint qui naîtra de vous sera appelé 
le Fils de Dieu. Et voilà que votre cousine Elisabeth 
a elle-même conçu un fils dans sa vieillesse; el 
celle qu’on appelait stérile est maintenant dans sou 
sixième mois; parce qu’il n’y a rien d’impossible à 
Dieu Marie dit alors : Voici la servante du Sei- 
gneur, qu’il me soit tait selon votre parole. 
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LE S4 JUIN. 

LA NATIVITÉ DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 

Evangile selon S. Luc. — Ch. 1. 67. 

Le temps des couches d’Elisabeth arriva, et elle 
mit au monde un lils. Ses voisins et ses parents, 
ayant appris que le Seigneur avait fait éclater sa 
miséricorde sur elle , l’en félicitaient Le huitième 
jour, ils vinrent pour circoncire l’enfant, et ils 
voulaient le nommer Zacharie, du nom de son père. 
Mais sa mère, prenant la parole , leur dit :'Non, il 
s'appellera Jean. Ils lui répondirent : 11 n'y a per- 
sonne dans votre famille qui porte ce nom. Ils firent 
alors signe au père de l’enfant d'indiquer comment 
ilToulait qu'on le nommât. îl demanda des tablet- 
tes, et il y écrivit : Jean est le nom qu'il doit avoir; 
ce qui les remplit tons d’étonnement. Au même 
instant, sa bouche s’ouvrit , sa langue se délia, et il 
pariait en bénissant Dieu. Tous ceux du voisinage 
furent saisis de crainte ; et le bruit de ces men'eil- 
•les se répandit dans tout le pays des montagnes de 
Judée. Tous ceux qui en entendirent parler les 
considéraient avec attention et disaient : Que pen- 
sez-vous que sera cet enfant? car la main du Sei- 
gneur a paru sur lui. Anmémcinstant Zacharie son 
père fui rempli du Saint-Esprit, et il prophétisa en 
disant : Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, qui 
'a daigné visiter et racheter son peuple. 
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LE 29 JUIN. 

SATNT ïtERRE ET 'SAINT PAUL ', APÔTRES. 

Evangile selon S. Matthieu, — Ch. 1 6. 1 3. 

En ce tem^-là, Jésus, étant allé du côté de 
Césarée de Pialippe, interrogea ses Disciples, et 
! leur demanda : Que dit-on du Fils idc Thomme ? ils 
répondirent : Les uns disent que c’est Jean-Bap- 
i liste; les autres, ÉHe; d’autres enfin, Jérémie, ou 
quelqu’un des Prophètes. Mais vous , leur dit Jé- 
sus, qui dites-vous que je suis? Simon-Pierre , pre- 
nant la parole, dit : Vous êtes le Christ, le Fils du 
Dieu vivant. Jésus lui répondit: Vous êtes heureux, 
Simon, fils de Jean; car ce n’est point la chair et 
le sang qui vous Pont révélé, maïs mon Père qui 
est dans le ciel. Et moi je vous dis que vous ^tes 
Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et 
des portes de l’en&r ne prévaudront point contre 
;eUe. Je vous donnerai les cie& du royaume dœ 
deux; et tout ce que vous lierez sur la terre sera 
lié dans Je iciel, et tout ce que vous délierez sur la 
terre secadélié dans le idel. 

LE 15AODZ. 

L'ASSOMPTION WE LA BEENHEUREÏÏSE TTERGE MARTE.’ 
JEvangile selon S. luo. — Ch. >0. ;88. 

’En ce temps-Tà , Jésus entra dans un bourg, où 
une femme nommée Marthe le reçut dans sa mai- 
son. Elle avait une sœur nommée Marie, qui, se 
tenant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa 
parole,- Pour Marthe, elle était fort occupée à pré- 
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parer tout ce qu’il tallait. Elle vint donc trouver 
Jésus , et lui dit : Seigneur , ne remarquez-vous pas 
que ma sœur me laisse servir toute seule? Dites-lui 
donc de m’aider. Le Seigneur lui répondit : Marthe, 
Marthe , vous vous inquiétez et vous vous embar- 
rassez du soin de bien des choses ; or une seule est 
nécessaire: Marie a choisi la meilleure part, et elle 
ne lui sera point ôtée. 

LE 8 SEPTEMBRE. 

LA NATIVITÉ DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE. 

Evangile de Vlmmaculée Conception, p. 279. 

LE 1« NOVEMBRE. 

LA FÊTE DE TOUS LES SAINTS. 

Evangile selon S. Matthieu. — Ch. 5. jî'. 1. 

En ce temps-là , Jésus , voyant la foule du peuple 
qui le suivait, monta sur une montagne. Dès qu’il 
se fui assis, ses Disciples se placèrent auprès de lui. 
Prenant alors la parole, il les instruisait en disant : 
Heureux les pauvres d’esprit, parce que le royaume 
des deux leur appartient. Heureux ceux qui sont 
doux , parce qu'ils posséderont la terre. Heureux 
ceux qui pleurent, parce qu’ils seront consolés. 
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, 
parce qu'ils seront rassasiés. Heureux ceux qui sont 
miséricordieux, parce qu’ils seront traités avec 
miséricorde. Heureux ceux qui ont le cœur pur, 
parce qu’ils verront Dieu. Heureux les pacifiques, 
parce qu’ils seront appelés les enfants de Dieu. 
Heureux ceux qui souffrent persécution poui' la 
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justice, parce que le royaume des cieux leur appav> 
tient. Vous serez heureux quand les hommes vous 
maudiront, vous persécuteront, vous accableront 
de calomnies à cause de moi. Réjouissez -vous 0101*$, 
et laites éclater votre Joie , parce qu'une grande 
récompense vous est préparée dans le ciel. 

LE DIMANCHE APRÈS L^OCTAVB DF. TOUS LES SAINTS. 

l'anniversaire de la dédicace des églises. 

Evangile selon S. Lac. — Ch. 19. 1. 

En ce temps-là, Jésus, étant entré dans Jéricho, 
traversait la ville. Or il y avait un homme riche , 
appelé Zachée, chef des publicains, qui cherchait 
à voir Jésus pour le connaître. Mais comme il élail. 
très-petit, la foule Teri empêchait. Il courut en 
avant, et monta sur un sycomore pour voir Jésus , 
qui devait passer par cet endroit. Jésus, y étant 
arrivé, leva les yeux, et, l’ayant vu : Zachée lui dit- 
il, descendez promptement, parce qu’il faut que 
je loge aujourd’hui chez vous. Zachée descendit 
aussitôt, et le reçut avec joie. Tous ceux qui le 
virent disaient en murmurant : Il est allé loger 
chez un pécheur. Cependant Zachée, se présentant 
devant le Seigneur, lui dit : Seigneur, je vaisdoi- 
ner la moitié de mes biens aux pauvres, et si j’ai lait 
tort à quelqu’un en quoi que ce soit, je lui rendrai 
quatre lois autant. Jésus lui dit alors : Cette mai- 
son a reçu aujourd’hui le salut, parce que celui-ci 
est aussi enfant d’Âbraham. Carie Fils del’hommé 
est venu pour chercher et pour sauver ce qui était 
perdu. 
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ASPERSION DE UEAU 



Pendant Tannée, 



Ânt. Àspei^es me. Domine, hysscpo, et mwidàbore; 
lavabis me, et super nivem dealbabor. Ps. Miserere 
mei , Deus , * i;ecuadum>mfgBamimiserk£»?diaB}la&m. 

Gloria. Asperges me. 

Pendant le Temps pascal. 

Ant.Vidi aqnam’^edientem detten^lo, B:bttere d»> 
tro, alléluia; et enmesad quosperveaitaqua ista aalvi 
facti sunt, et dlceut : Alléluia, alléluia. i?£. Gotaûto» 
mini Domino, quoniam bonus,* quoniamin saeculum 
misericordia ejus. y. Gloria. Vidi. 

y. Ostende nobis, Domine, miseilcordiam tuam. [T.P., 
alléluia). <t.Etsalutare tuum danobis. (J. P., alléluia). 

y. Domine , exaudi orationem raeéan. Et clamor 
meus ad te veniat. 

Domimia vobiacum. d|. £t <eum spirUaitao* 



• OBÂISON. 



Exauces - nous , Seigneur 
saint. Père tout-puissant. 
Dieu éternel, et daignez en- 
voyer, du cil votre sainte, 
Ange : qu'il soit la. gardien, 
l’appui , le protecteur et le 
défenseur de tous ceux qui 
sont réunis dans cette stünle 
demeure. Par Jésus - Çhrist 
notre Seigneur. % Ainsi 
soit-U. , 



Exaudi nos, Domine san- 
cte , l^ter oranipotens , 
œteme Dsus; et mittere 
digneris sanctum Ange- 
lum tuum .de cœlis, gui 
custodiat , foveat , prnte- 
gat, visitet atque drfendat 
omnes habitantes in hoc 
habitaculo. ’Per Ghristum 
Dominnm ' nostrum. A* 
Aoum. 
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! 

Là Préire 90 * à VauieL. 

Mon SauToar. ^sus, ,je vais entendre la sainte 
Messe ÿ pour tous hoBorer« et pour vous remercier 
de toutes ts b ontés, et particulièrement d’être mort 
pour moikCîesl aussi pour vous deraamter les grâces 
dont j’ai be«)in etle pardon de mes péchés. Faites, 
je vous prie, que pendant tout le temps de ce saint 
sacrifice, mon esprit, entrant dans les intentions de 
l’Église’ et du’ Prêtre, ne soit occupé que de vousj 
que mon cœur ait un ardent désir de voua recevoir, 
et que je ne perde pas le souvenir de cci que, voua 
avez, enduré pour moi sur le CalsaLre» 

ATT COMMENCEMENT DE LA MESSE. 

In nomim, etc.; P^roibo, etc.; etc. 

Le Prêtre monte à VauieL> 

Dét«chez:-raoi de la terre, ô-mon Dieu, afin que 
mon àmes’élève vers vouspour vous aimen, m*unir 
à vous et- vous gloriffer, surtout pendant le sacrifice 
que le Prêtre va offrir k votre souveraine majestés Je 
vous demande cette grâce par l’intercessionde Marie, 
de saint Joseph.„d6, me» saints Patrons, de tons les 
Saint», et surtout, par les méritesdnfinis de Jésu»^ 
ChrisI monSeuveur: 

kVJnirjoü, 

rad0ce „ âmen Dieu, votre grandeur infinie» eti 
voUreeouvccaiine; majesté; lesAi^esâremblentdëvanr 
VOUS; les eiéart«re»‘a^ sont riën en votre 

présence. O Seigneur, q*ie vous ôtes grand et ad- 
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m 

Tnirable en vous-même, et en tout ce que vous 
faites ! C’est le sacritice que nous vous devons , de 
reconnaître l’élévation , l’étendue et l’éclat de votre 
admirable nom , et de nous anéantir devant vous. 

Après V Introït on dit trois fois : 

Seigneur, ayez pitié de Kyrie, eleison, 
nous. 

Jésus, ayez pitié de nous. Christe, eleison. 

Seigneur, ayez pitié de Kyrie , eleison, 
nous. 

V 

Hymne des Anges, 

CrLOiRK à Dieu dans le ciel, Gloria in excelsis Deo , 

et paix sur la terre aux et in terra pax homini« 
hommes de bonne volonté, busbonæ voluntatis. Lau- 
Nous vous louons. Nous vous damus te. Benedicimus 
bénissons. Nous vous ado- te. Adoramus te. Glorifî- 
TOUS. Nous vous glorifions, camus te. Gratins agimus 
Nous vous rendons grâces à tibi propter magnam glo- 
cause de votre gloire infi- riam tuam : Domine l>ens, 
nie : Seigneur Dieu, Roi du Bex cœlestis, Deus Pater 
ciel. Dieu le Père tout- omnipotens; Domine, Fili 
puissant ; Seigneur Jésus- unigenite , Jesu Christe ; 
Christ, Fils unique de Dieu; Domine Deus, Âgnus Dei, 
Seigneur Dieu, Agneau de Filius Patris : Qui tollis 
Dieu, Fils du Père. Vous qui peccata mundi, miserere 
elfacez les péchés du monde, nobis. Qui tollis peccata 
ayez pitié dé nous. Vous qui j mundi, suscipe depreca- 
el&cez les péchés du monde, i tionem nostram Qui se* 
recevez notre prière. Vous > des ad dexteram Patris, 
qui êtes assis à la droite du j miserere nobis. Quoniaœ 
Père, ayez pitié de nous. [ tu solus Sanctus; tu solus 
Car vous êtes le seul Saint, Dominus; tu solus Altis- 
te seul Seigneur, le seul simus, Jesu Christe, cum 
Très Haut, ô Jésus-Christ, sancto Spiritu, in gloiria 
avec le Saint-Esprit , dans ; Dei Patris. Amen. . 
la gloire de Dieu le Père, i 
Ainsi soit-il. i ' 
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f. Dominns \obiscnm. I f. Le Seigneur soit aree 

Et cum spiritu tue. | vous. Et avec votre esprit. 

A la Collecte. 

Mon Dieu , qui désirez ardemment notre salut , et 
qui nous donnez incessamment les moyens de le 
faire , inspirez-moi la volonté de travailler au mien, 
avec un très-grand soin , et donnez-moi, pour cet 
eflet, la grâce de pratiquer tout ce que vous nous 
avez enseigné , afin qu’ayant vécu selon votre sainte 
doctrine et les lois du saint Evangile, je puisse 
m’assurer, par le moyen des bonnes œuvres que 
j’aurai faites, de posséder la gloire que vous nous 
avez promise. C’est ce que je vous demande par 
Jfésus-Christ notre Seigneur, qui vil et règne avec 
vous en unité avec le Saint-Esprit, dans tous les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

A VÈpttre. 

Mon Dieu , qui nous avez fait annoncer par vos 
saints Prophkes ce qui devait arriver dans la loi dt 
grâce , et qui nous avez appris , par vos saints Apôtres, 
les règles et les maximes de la vie chrétienne , don- 
nez-moi l’intelligence des saints mystères qui sont 
cachés dans les Prophètes, et que Jésus-Christ noue 
Seigneur a accomplis en sa personne. Failes-mo: 
aussi la grâce d’entendre avec soumission d’espnt 
ce que vous nous enseignez par vos saints Apôlre^^ . 
de goûter les vérités et les pratiques dont leur:- 
Épîtres sont remplies, et de régler ma vie et 
conduite sur les avis qu’ils nous y donnent. 

Au Graduel, 

Votre parole et votre sainte loi, ô mon Dieu, se- 

§ 
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ront jour et niuiU&vâuj^t de me 

ferai' un peni^ souTen4 je considérerai 
combien vos bontés ont. été gjrandes h mon égard, 
combien de grâces j’ai reçues de tous, et combien 
par conséquent je dois- être fidèle k obsenrer ce que 
TOUS mé cotsmandez. Votre loi' est un joug , mmt 
c’eot un joug quï n^a rien que de dOai: -, c’est un fÉûr* 
deau qui n’a 'lien de pesant.' 

Prière avant VEvangiU. 

Que le feu qui purifia les lèvres du saint p^opl^U. 
Isaïe pour parler dignement de tous , é.moiL .Üiea^ 
purifie maintenant mes oreilles .et mon. cœur pour, 
entendre la parole de vie.; ne. souiTrez. pas.. qu’au, 
lieu de nous être une source de justice , Tolce ÊTaoh 
gUe puisse jamais servir k nous condamner.. 

A 

liseï celui dttjoior.; ou bien dites: 

C’est ici, ô mon Dieu , non-seulement votre pa- 
role, c’est votre loi sainte j c’est la règle de tous les 
dirétieos; je l’adore en vous j je l’écoute avec resr 
pect, je la crois avec fermeté; c’est vousTmême qui 
l’avez publiée, ce sont vos saints ÂpAtres qui l’ont 
écrite, inspirés par votre esprit, et c’est, moi, 6 Sei- 
gneur, qui. dois la pratiquer. Je vcus remercie de 
m’avoir donné une doctrine si excellente pour me 
servir de guide et de règle dans toute ma conduite. 
Je la lirai, je la méditerai, et je. ne rougirai point 
d’ebserver ce qu’elle nous enseigne de plus con-^ 
traire aux maximes du monde,. et pourvu que je 
sois aidé de votre grâce, je m’étudierai k la pra- 
tiquer dans toute soa^ étendue" pendant toute ma 
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m 



Symbole de iNieée, 



CüKno^'iii' nnom Deüm, 
Pairem omnipotentem , 
fàctorem cœli et terræ , 
Tisibili^m omnium et in- 
Tisibiliran. El' in nnum 
Dominum Jesum' Chri- 
gtnmy Filium Dei unige- 
Bitom : Et ex i^tre na- 
tom ante omnia sæcula;^ 
Deum de Deo, lumen de 
teminei Déum verum de 
Deo vcro-; Gaaitunïi nom 
factum^ oonfiubstantialem 
PAtii» peu q«em . omnia 
facta, sunt; Qjii. . propter 
nos homines et propter 
nostram salutem descen- 
dit de cœlfe. Et' incarna^ 
tos/ est » de ^pirîta^ saacto 
BK Maria: Vicgjine ^ xi nor. 
KQtFACTUâ e&t; .Cfuciâxus. 
etiam prx> nobis, sub Pom 
tip Pilato passus, et se- 
pnltus est: Et resurrexit 
tertia die, secundura Scri- 
pturas : Et asceodit in-, 
cœlum, sedet ad dexte- 
ram PatriS} Et’ itèrran 
ventunis < est’ cmagloria, 
judieate ^vÎT4)6 ■ et tinorta> 
08 ;ccu^s^isegiü,neBr erit 
finis. JÊil in.Spmtum sanr 
ctnm Dominum et.vivifi- 
cantem , qui ex Pâtre Fî- 
lioque procedit; Qui cum 
Pbtre et'FiUo rimubadd«* 
ratur et conglorifipaiur:; 



Je crois en un seul Diett, 
le Père tout-puissant, créa- 
teur du ciel et de la terrrï 
de toutes les choses vwiWeS' 
et invisibles : Et en un seul 
Seigneur Jésus-Christ'i 
unique de Dieu , né du Père 
avant twM les siècles ; Weu 
de Dieu , lumière de lumiè- 
re, vrai Dieu de vrai Dieu; 
Qtd‘ n%'<pas'étë fait; mais 
engendré, consubstantiel au > 
Père, .par qui tout a été fait;, 
Qui est. descendu des..Gieiai 
pour nous autres hommes,,, 
et pour notre salut; Qui s’est 
incarné’ enprenanfr un corps , 
dans le' sein dé 'là .Vîeige' 
Marie; par ■ Fopérstbn dd' 
i^intvEapurit ji.ET Quii.a’isBi 
FAIT. BOiuf E ;. Qqi: a . été eniT.'> 
çifié pour nous ; qui a soufr 
fért sous Ponce -Pilate, et 
qui a été' enseveli ; Qut ' est ’ 
reswiseHé le troisième jour, 
selon, les Écritures, est mon- 
té au ciel, est assis à la 
droite du 'Père; QiH'viendra 
de >Qoavea»f pléiai de gloire, 
jugera lefr vivante,, et . ieen 
morts.,, et. dont, le règne; 
n’aura pas de fin. Je croie i 
au Sàint-Ésprit' qui est aus- 
ri Seigneur, et qui donne la 
vié', qui • procède du * Père et* ■ 
dû est adoré et glm > 

riûéiCQDjoiatement^eo: 
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Père et le Fils ; qui a parlé 
par les Prophètes. Je crois 
rÉglise, qui est Une, Sainte, 
Catholique et Apostolique. 
Je confesse qu’il y a un Bap- 
tême pour la rémission des 
péchés. J’attends la résur- 
rection des morts , et la vie 
du ^ècle à venir. Ainsi soit-il. 



qui locutus est per Pro* 
phetas. Et Unam, San- 
ctam, Catholicam et Apo- 
stolicam Ecclesiam. Con- 
fîteor unum Baptisma in 
remissionem peccatorum. 
Et exspocto resurrectio- 
nem mortuorum, et vi- 
tam venturisæculi. Amen. 



A VOffertoire, 

Sauveur du monde, unique médiateur de Dieu et 
des hommes, souverain Pontife des biens invisibles, 
prêtre et victime de Dieu pour la réconciliation des 
pécheurs, je vous adore dans la grandeur de votre 
sacerdoce, dans la perfection et la dignité de votre 
sacrifice, dans la sainteté de Tesprit de l’un et de 
l’autre, qui réside en vous comme dans sa source. 
O Pontife saint, innocent, sans tache, séparé des 
pécheurs et plus élevé que les deux, qui êtes entré 
pour nous jusqu’au plus secret du sanctuaire, faites 
que ce saint sacrifice, qui va être offert de vous- 
même sur cet autel, serve au salut de mon Ame et 
à la sanctification des fidèles. 



A VOblation du Pain. 

Recevez, ê mon Dieu, l’oblation que je voiis fais 
conjointement avec le Prêtre, du pain qui doit être 
changé au sacré corps de Jésus-Christ; bénissez-le, 
s’il vous plaît. Recevez aussi l’offrande que je vous 
fais de mon corps et de mes sens ; sanclifiez-les , je 
vous prie , et faites-moi la grâce d’en faire un saint 
usage ; donnez k mon corps la pureté si aimée de 
votre cher Fils, et ne permettez pas que je me serva 
de mes sens pour une mauvaise fin. 
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Le Prêtre met le vin et Veau dans le Calice, 

0 Dieu qui , par un effet admirable de votre puis- 
sance, avez créé l’homme dans un haut degré d’ex- 
cellence, et qui, par un prodige de bonté encore 
plus surprenant, avez daigné réparer cet ouvrage 
de vos mains après sa chute, donnez-nous, par le 
mystère que ce mélange d’eau et de vin nous repré- 
sente, la grâce de participer â la divinité de Jésus- 
Christ, votre Fils, qui a bien voulu se revêtir de 
notre humanité, lui qui étant Dieu, etc. 

A YOUatim du Calice, 

Je vous offre, ô mon Dieu, en union avec toute 
l’Église, le vin qui doit bientôt devenir le sang pré- 
cieux de votre Fils. Je vous offre aussi mon âme , 
mes pensées, mes sentiments, mes affections; faites 
qu’elles ne s’appliquent qu’â ce qui regarde mon sa- 
lut; que mes pensées soient de vous connaître et de 
remplir les devoirs de mon état; que mes senti- 
ments soient conformes à ce qui nous est enseigné 
dans le saint Évangile; et que toute mon affection 
soit de vous aimer et de vous être agréable en toutes 
choses. 

A Venif Sanctificator, 

Venez, Sanctificateur tout-puissant. Dieu éternel , 
et bénissez ce sacrifice, préparé pour la gloire de 
votre nom; détruisez en moi tout ce qui peut vous 
déplaire, et rendez-moi digne de vous être offert. 

Au Lavabo, 

Ayez pitié de moi , mon Dieu , selon votre grande 
miséricorde, et effacez mon iniquité selon la multi- 
tude de vos ^ntés ; lavez-moi de plus en plus de mes 
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iniquités; je les reconnais, ‘je les détesté ^humble- 
ment devant ivous, Pariûez*moi des moindres souil* 
lures et donnez -^moi l’innocence et la sainteté que 
demande, de moi l’Agneau sans tache .qui va être im- 
molé sur l’autel et qui^m’esL nécessaire, aûn que 
roûrande que je vous fais de moir^méme puisse vous 
Être agréable. 

ht P¥étre'!^iricHne‘mniiîieu'déTaM 

Je m’unis, .6 trèsxsainte et. adorable. Trinité, . au 
Pêtre qui vous offre tout ce qui est disposé pour le 
sacrifice; etm’snissant'ainsTh lui, je vous présente 
tout ce- qu’il'y a en mohde bon et dermauvais? ce 
qu^il y adebon, afin que vous le rendiez exmzipi de 
toute imperfection par l’efficacité ides souffrances et 
de üu morii de JésostGhriBtjioeqzv’ilrym.de mauvaia, 
afin^qae' vous de éétraisieE paria^vertu de saRé« 
Borrection, • «i i que par le gvàee > de* sem Ascension 
glorieuseidans le ctebvoosiim C(mdmsie£)à. ia per- 
fectioo. 

’ Ad’Orots, fpatng. 

Je vous prie,’ô mon' Dieu, d’agréer ce que ‘le 
Prêtre vous a présenté, pouraervir au sacrifice, aussi 
bien que l’offrande que je vous ai faite de moi- 
mème et de tout' ce qui est en moi; ayez'la'bonté 
de n*en feire qu’un seul sacrifice, et de consommer 
le mien par celui déîJésos-Christ. 

A l’Oraison secrète, 

. Les chosos que le Prêtre et les. fidèles viennent de 
vousoflric, ne sont, plus ni profanes, ni d’un us^e 
commun; sancliûez-les, é mon Diieu, > séparez-^les 
du reste des créatures , et ne les regardez plus que 
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eomme des choses qat sOBi à tobs» Faites^mor anssi^ 
6<3 Bob Dieoy laimêmei grà«e : TOndez-^mor saint par 
la sainteté de mes actions, faites que je' n’aie de 
rapport en rien aveC' le monde, avec ceux qui sont 
dans le péché,. et consacrez-moi tout h vous et à 
vôtre service. 

Préface, 

^ Per omnia sæcula sæculorum. Amen. 

“Dominas vôbiscuTn."i^i Et c«m spiritn tao. 

1 SuTsnm' corda.' i^; Habemu9 ad Dominnm. 

' Gratias «gatntis Domino > Deo 'nostro; i^. Digmim 
<el")nstinQ est. 

'Il est véritablement juste et ‘ raisonnable , il est 
■^itàble et salutaire de vous rendre grâces en tout 
temps et- en tout lieu, ‘Seigneur saint, Père'toui- 
puissant, Dieu éternel , qui , avec votre Fils unique 
et le Saiut-Ë»prit, ètes-unseuH^n etam seul Sei- 
gneur,, non en :ieiaisant qu’une seule, personne, 
mais trois personnes en une. même substance. Ckir 
ce que vous avez révélé et cesque noua croyons de 
votre gloire , nous le crpyons aussi sans aucune dif- 
férence de votre Fils et du Saintr^ Esprit; en sorte 
que , confessant. une véritable et éternelle divinité, 
nous adorons tout ensemble la propriété dans les 
personnes, l’unité dans l’ess^ce, set l’égalité dac» 
la majesté. C’est elle que. louent les.Angos el les 
Archanges, lesXhérublns et les Séraphins „.qul.ne 
cessent de chanter d’une voix unanime: 



' Sanctus , Sanctus Saa- 
ctus , Dominas Deus Sa- 
bcioth. Pleni sunt ccBli' et 
terra gUnria^taa.i üosMma 
in < texoeigis. iBeaedwtiis 



< Saint, iSaint, Saint, estle 
Seigneur, le Dieu des ar* 
mées. vôtre gloire remplit 
'lesicveox' et la ^ terre . ifosan- 
ifAa.au plus. hcHit des cinix. 
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PRIÈRES 



Béni soit celui qui vient an 
nom du Seigneur. Hosanna 
tn plus haut des cieuz. 



qui yenit in nomfne Do- 
mini. Hosanna in ezcel- 
sis. 



Au Canon. 

Père éternel , je vous prie par Jésus-Christ, qui 
est le médiateur entre vous et nous, particulière- 
ment dans ce sacriflce, d'agréer ce que le Prêtre 
continue de vous offrir, et les prières que je vous 
fais pour moi, de me donner une piété vraiment 
chrétienne *, pour votre Église sainte, de la cou uire 
et de la gouverner toujours par votre esprit; pour 
notre saint Père le Pape, pour notre Évêque, pour 
notre Souverain , et pour tous ceux qui ont la foi et 
qui vivent dans la communion de l’Église, de leur 
donner la grâce de leur état , et de les combler de 
vos bénédictions. 



Au Memento pour les vivants. 

Mon Dieu , vous faites la grâce k tous vos fidèles 
d’être membres d’un même corps, et de recevoir la 
vie et les influences de l’esprit de Jésus-Christ, qui 
en est le chef; vous voulez même que nous ayons 
une très-grande union de cœur, et que nous priions 
les uns pour les autres : c’est pour ohéir au com- 
mandement que vous nous faites, que, sans avoir 
égard à mes péchés, je vous prie pour ceux qui pro- 
cureront ou qui ont procuré mon salut, en quelque 
manière que ce soit, et de qui j’ai reçu quelque 
bien; je vous demande pour eux toutes les grâces 
dent ils ont besoin, et particulièrement pour N. N, 

A Communicantes, 

n est bien juste, 6 mon Dieu, que les Saints qui 
sont dans le ciel s’unissent k nous pour vous prier 
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surtout dans ce sacrifice) puisqu'ils ne font qu’une 
même Église avec nous; ils doivent s’intéresser à 
notre sanctification , nous en procurer les moyens , 
et vous les demander pour nous; ils doivent en- 
trer en participation des actions saintes qui se font 
par tous les fidèles , afin qu’elles vous soient plus 
agréables, vous louer, vous adorer, et vous offrir 
ce sacrifice avec eux. Je prie donc la très-sainte 
Vierge, Mère de Jésus-ChriSt votre Fils, saint Jean- 
Baptiste, les Apôtres saint Pierre, saint Paul et 
saint Jean; les saints Papes, les saints Martyrs et 
tous les Saints, d’attirer sur moi et sur toute l’É- 
glise vos grâces et vos bénédictions. 

A Vimpositîon des mains, 

O mon Sauveur Jésus, qui, par les paroles du 
Prêtre, allez changer le pain en votre corps et le 
vin en votre sang, changez-moi aussi entièrement 
par votre grâce; détruisez mes passions, faites que )e 
quitte mes inclinations, etque je n’aie d’autre affection 
que de vous aimer et de faire ce que vous m’ordonnez. 

Acte d* Adoration à V élévation de V Hostie (i). 
J’adore, ô mon Sauveur Jésus, votre corps sacré 
qui vient de paraître sur le saint autel. C’est par 
un effet de votre toute-puissance et de votre bonté 
que nous possédons un si grand trésor; vous le 
sacrifiez pour procurer notre salut et nous donner 
votre saint amour : j’entre en reconnaissance de 
cette grâce, et je vous en remercie. 



(1) En quelques églises , aux grand * messes. 



O salataris Ilostia, 
Que cceli pandis osUam; 
Bella premunt bostUia, 
Da robar, fer auxiliam. 



Uni, trinoque Ooratno 
Sltsempitema gloria ; 

Qui vitam sine termino 
Nobisdonet in patriai Amen. 
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^Ac(è 'd^Moratim 'dl 4ur ‘Oàliee. 

0 Ttion'Sauveur Jésus ,'qüi avez répanüu sur’la 
croix votre sang précieux pour nos pochés, yadore 
ce même sang, qui est présentement sur le saint 
autel; et ‘je vous prie, par’ les mérites que vous 
m’avez acquis, et par les iülentions toutes, pures 
,que vous avez eues en’ le versant, de me donner 
une véritable.contrition ,et'le pardon.de mes péchés. 

r ■ Après VMIévation, 

Mon (fiauv«ur Jésus<:Ghrist , . «qui n*avez .^uscompli 
des troisf mÿ^tèreBwde rvos .soufirancesret de voti« 
mort, de votre i^ursec^ion et de vntre ascension 
dans le ciel,, qn’afiniqu’ils., produisissent en nous 
les effets qui leur sont. propres , faites que, par vos 
souffrances et votre mort, je meure entièrement au 
, péché et k tout ce qui vous déplàtt; que, par la 
vertu de votre résurrection glorieuse ^ je ne cherche 
elne. goûte que les choses. du ciel, et qù^ la faveur 
de votre adiniràble ascension , je monte toujours de 
vertu en vertu , et que je ne demeure pas en repos 
que je ne jouisse pleinement de votre saint amour. 

' J’espère, ô mon Sauveur, que vous m’accorderez 
cette grâce, par le moyen de ce sacrifice , que vous 
offrez vous-niême par les mains dû Prêtre, car il 
est infiniment plus saint que célui d’Abel ,’ît estrn- 
finiment plus parfait que celui’ du patriarche Abra- 
ham , et il est infiniment phis agrékble à’ Pieu que 
celui que présenta le grand pfêtre'^Melchisédech. 

Puisque c’est vous qui nous avez rachetés , Ô Jé- 
sus, ,par votre sang, présentez vous-même ce sacri- 
fice au Pèro étemel ; ’ puisqu’il Mi^y ^ a que vous ‘ qui 
soyez s(Ugne;,.priez- le qu’ille. consomme, et il 
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produira cnsiflt€Petf ‘nous titte’abOBdâncedo gràees, 
et attirera sur nous toutes les'béiiédtetÀons'chl G^. 

Au Jlferïwnfo' pour ies morts. 

Toute l’Église, ô mon Dieu, doit' avoir part A ©• 
sacrifice : ainsi, après que des Saûltsiqui sont dans 
■le ciel se. sonlijoints k nous pour vous l’oifnr, nous 
devons vous prier, pour les âmes qui souffrent dans 
i Le .purgatoire, de vous .prie donc. pour les âmes de 
mes.parents, de mesamiset de mes bienfaiteurs, 
(pour celles qui se sont recommandées k nos prières, 
; pour «elles. qui sont les plus abandonnées; donnez- 
.^lenr, 6 .mon -Dieu ! un saint et éternel repos, et 
particulièrement k ~N. 

k.Nobis quoque,pececUQribus. 

Mais moi, 6 mornDieu, .qui vous ai beaucoup 6f- 
^fensé , i je: n’ose rien ' vous • demander pour moi , (pii 
suis très- indigne de vos grâces; j’ai cependant une 
très*. grande confiance en votre miséricorde. Faites 
que tous vos Saints ''VOUS la demandent pour moi, 
' puisqtie toUt^Otre^aisir est delà faire , et aceordez- 
moi , par leur intercession , ‘ d'entrer après ma mort 
en participation de leur .gloire. Ce ' tfeàl'que "par 
Jésus-Christ. que je puis espérer ce bonheur; c’est 
lui seul qui me l’a mérité par sa mort, comme U 
^est Je seul à qui vous ne pouvez rien refuser de ce 
’ qu'il vous demünile âc^est aussipariul et enilui que la 
gloire vous est due, vons^telvoiissera reB(ltm<far 
tous les Saints qui. sont dans le ciel, sur la terre et 
dans le purgatoire, dans tous les siècles. Ainsi soit*il. 

Au Pater no&ter. 

. Je n’o&erais, A mon Dieu, vous appeler monTère, 
(•près .un si. grand nombre de,péehée que j’ni cotn- 
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mis» si Jésus-Christ votre Fils ne nous Favait com- 
mandé lui -même. C’est donc pour lui obéir, et par 
la confiance que j’ai en voire bonté, que je prends 
la liberté de vous dire : Notre Père, etc. 

A Libeta nos, quœsumus. 

Qu’on est heureux quand on possède une véritable 
paix ! C’est dans l’union d’esprit et de cœur avec 
vous, 6 mon Dieu, dans l’exetaption du péché et 
dans le repos de conscience qu’elle se trouve. 
Donnez-moi cette paix , éloignez de moi le péché, et 
faites que mon cœur soit toujours dans le calme; 
que je sois pénétré du désir que votre volonté se 
fasse en toutes choses ; que rien ne soit capable de 
me troubler ni de m’inquiéter. C’est la grâce que je 
vous demande par l’intercession de la très- sainte 
Vierge et des saints Apêtres Pierre, Paul et André. 

Agneau de Dien , qui effa- Agnus Dei, qui tollis 
oez les péchés du monde , peccata mundi , miserere 
ayez pitié de nous. nobis. 

Agneau de Dieu, qui effa- Agnus Dei, qui tollis 
cez les péchés du monde, peccata mun^, miserere 
ayez pitié de nous. nobis. 

Agneau de Dieu , qui effa- Agnus Dei qui tollis 
cez les péchés du monde, peccati mundi , dona no- 
donnez-nous la paix. bis pacem. 

Aus, Messes des Morts, au lieu de Miserere nobis, 
et de Dona nobis pacem , on dit : Dona eis requiem, et 
Dona eis requiem sempitemam. 

A Domine, qui dixisH. 

Mon Dieu , après vous avoir demandé la paix avec 
vous, agréez que je vous la demande aussi avec le 
prochain; car je ne serai pas bien avec vous que je 
AO sois uni d’affection avec les hommes. Je ne puis 
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cependant avoir cette union que par la douceur el 
par la patience. Donnez -moi, je vous prie, ces 
deux vertus, et faites que je ne parle et que je 
n’agisse que d’une manière très- affable avec tout le 
monde, que je souffre avec patience, et pour Ta- 
mour de vous, les torts, les injures et les affronts 
qu’on pourra me faire. 

Acte de désir avant la sainte Communion. 

J’ai un grand désir, ô mon Sauveur, de vous rece- 
voir : c’est à quoi je pense très-souvent ; c’est après 
quoi je soupire, comme après un très-grand avan- 
tage; car la sainte Communion est ce qui me con- 
sole dans mes peines, ce qui me fortifie dans mes 
faiblesses , et ce qui me soutient dans mes tentations, 
il me semble que quand j’ai en moi votre sacré 
corps, je reçois en même temps une nouvelle vie. 
Vous le savez, divin Jésus, vous êtes la vie de mon 
ftme, et elle tombe dans la langueur dès qu’elle s’é- 
loigne un peu de vous en se privant de la sainte 
Communion, 

Acte d'adoration avant la sainte Communion, 

Je vous adore, Jésus-€9irist mon Sauveur, qui vous 
anéantissez et qui cachez votre gloire dans cet ad- 
mirable sacrement , pour vous donner tout à nous 
et demeurer toujours avec nous ; c’est sans doute 
afin que nous nous donnions tout k vous. Mais que 
vous donnerai- je, 6 mon Sauveur? Une créature 
remplie de péchés , et vous me donnez uu Dieu qui 
est la sainteté même. Changez-moi , s’il vous plaît , 
en vous , et ainsi je serai saint parce que vous ôtes 
snait, et le péché n’aura point d’entrée en moi. 
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Prièwpour communier 's sp 4ritii e Utmmt, 

O mon aimable Sauvent! si je n’ai paS’lé bonhetir 
aujourdTmi tPêlre nourri de TOtre chair adorable, 
souffrez dn moins q ne* je' tons’ reçoire' (fesprit et de 
cœur, que je m’unrsse à‘ vous par ia foi, par l’espé- 
Tance et’par Pamonr. Oui ,'je crois en vous, mon 
Dieu, j’espère en vous, et je vous aime' de tout 
mon cœur. Oh!, je sens le besoin que j’ai que vous 
veniez en moi par votre grâce; venez -y donc, ô 
mon'! dvvin- Jésus !‘<et ^qœ votre ‘grâces y descende. 
Veaaez dans < mon 'espfrtl , pour féclairerJ de^ vos lu- 
mières ;'^enez dans mon cœur pour l’embraser^ du 
•feu'de 'votpe saiiit araour,"ét«pour 'Fiinir si intime- 
TDentau'vélre;'qae) 0 «ois traiisfonBiée» vous, afin 
que» je ne vive plus ,'mais qoe vous vivlez>en moi , 
^et que vous ^'régniez i dans de temps^ebebms 
nité. Amstsott^il. 

Prière pmdata les abhUùms. 
raoiadre partie ^de' vos grâces lest inhnim^l 
'préeiefuse,*6>nioniDieu.>)fc l’ai dit: le ne mérite pas 
d’être assis k votre table comme votre en&rnt; mais 
permettez-moi au moins de ramasser les miettes qui 
en tombent, comme la Chananéenn'e'le désirait; 
fakes' que je ne néglige. wicufie de.voeimspiTations , 
puisque celle négligence 'pountait vous obliger à 
- m^en priver entièvenieat. 

' k^Ihmifwsvobiamn. 

' Seigneur, que votre esprit soit' toujours avec nous. 

'Postcommunion. 

.Mon Dieu, puisque’j’ai eu le bonheur aujourd’hui 
d’être présent et de participer au sacrifice de votre 
Fils , donnez-moi , pour fruit d’un si saint mystère, 
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•la'grftce de «ralinuer k tous sacrtfier pendant 'ce 
jour; 80!t en ine pri^^nt'de quelque>plai«iT,‘roit'€n 
Eodflrant qiielqoe' p>eiîie peurTaMOttr de yoos , ' afin 
qtf ayant lâché de voos cffirir ont sacrifice perpékoél 
'dorant 'Celte vie, 'je poisse voas en> offrir- wn éternel 
en Paolre. (?est da grâce que je vons dema-ndepar 
féena^Christ notreiSeigneirr, qoi' vit tel* règne aivec 
^08 en-'unilé avec le Saint- Esprit; danais tous tes 
’âlôcles des'^èdes. Ainsi «oit-îl. 

Que* ce 'divin 'sacrement 'qui -vous’ a ‘été' Offert, 'ô 
Seign«ur;no«s'piirr&edeplns‘enplus ;et qu^ihaous 
^ domii^de' nouvelles forces et que’ par y intercession 
‘de la ‘biefahcoreiise Vierge Marie,'' Mère dé Dieu , 4 e 
sàmt Jean-Baptif*te , des' bieilheurenx' apAtresq^rerfe 
'et Paul, du 'glorieux 'samt"J 6 seph’et de tous ‘les 
®imtg, il nous rende 'purs 'de KnAe 'ii»qiiïté'?el 
^exempts detoute ’adveràité.^Par le wênm f.'-C. ‘N i *S. 

'A' Dominus vobiscum. 

. Seigneur, que votre esprit soit toujours avec nous, 
àprèsi ilta , t Jfissa i vst. 

Agréez, .A /mon Ddeu, .lensacrifice que.le Prêtre 
vient de vous offrir, et celui que je vous ai offert de 
moi -même; faites queTun et ^l’autre me soient 
i utiles : i agréez awsi 1 * hmnblei 'service /que /je wcus 
n rends ;æt> qne je> v«BiK»ntgmeitdg vous/rendre <tomte 
’ ma vae. 

Ensuite t.on >se disposera, ipanle sentéiieni d’une 
•^profondefnmiUté, àreeevoirlabénédictioH du Prêtre, 
• Ckmmencement du eaùti Éwmgüe selon'S. Jean.- 

‘AuconnneiKcmeat était le Verbe , ietie V«rbe 4 tail 
'cn^u, et'le'VerbeétaitiiHeu. ii était dèsile«com- 
meucement en Dieu. Toutes choses ont été faites par 
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lai , et rien de ce qui a été fait n*a été fait sans lui. 
En lui était la vie , et la vie était la lumière des 
hommes; et la lumière luit dans les ténèbres , et les 
ténèbres ne l’ont pas comprise. Il y eut un homme 
envoyé de Dieu, qui s’appelait Je^; il vint pour 
servir de témoin , pour rendre témoignage à la lu- 
mière, aGn que tous crussent par lui. 11 n’était pas 
la lumière, mais il était venu pour rendre témoi- 
gnage à Celui qui est la lumière. Le Verbe est cette 
vraie lumière qui éclaire tout homme venant en ce 
monde. Il était dans le monde, et le monde a été 
fait par lui , et le monde ne l’a point conn^. Il est 
venu dans son propre héritage , et les siens l’ont 
pas reçu. Mais il a donné le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu à tous ceux qui l’ont reçu , k ceux 
qui croient en son nom, qui ne sont pas nés du sang, 
ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de 
l’homme , mais de Dieu même. Et le Verbe s’est 
FAIT CHAIR , et il a habité parmi nous, plein de 
grâce et de vérité (et nous avons vu sa gloire, qui 
est la gloire du Fils unique du Père). 

ÿ. Rendons grâces k Dieu. | i^. Deo gratias. 

Après la sainte Messe. 

Mon Sauveur Jésus-Christ, je vous remercie de la 
grâce que vous m’avez faite aujourd’hui d'assister k 
la sainte Messe , et de toutes celles que j’y ai reçues 
de vous. Je vous demande pardon des fautes que j’y 
ai commises, et je vous prie de m’accorder, par la 
vertu de ce saint Sacrifice , tous les secours qui me 
sont nécessaires pour ne point vous offenser pendant 
ce jour, et pour vous servir avec fidélité le reste d« 
ma vie. 
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PROSES. 

POUR Ll lOüt DS PÀQÜBS. 



V icrniA paschali laudes 
immolent christiani. 
Agnus redemit oves ; 
Christus innocens Patri re- 
conciliavit peccatores. 

Mors et vita duello con- 
flixere mirando : dux vitæ 
mortuns , régnât vivus. 

Die nobis, Maria, quid 
vidisti in via? 

Sepulchmm Christi vi- 



ventis , et gloriam vidi ra- 
surgentis ; 

Angelicos testes, suda- 
rium et vestes. 

Surrexit Christus spes 
mea ; præcedet vos in 6a- 
lilœam. 

Scimus Christum sur- 
rexisse a mortuis vere : ta 
nobis, Victor Rex, miserere. 

Amen. Alléluia. 



POUR LE JOUR DR LA PENTECÔTE. 



V BNi , sancte Spiritus , 

■ Et emitte cœlitus 
Lacis tuæ radium. 

Veni , Pater paupe- 
rum, 

Veni , dater mnnerura ; 
Veni, lumen cordium. 

Consolator optime , 
Dalcis hospes animæ , 
Dulce refrigerium. 

In labere requies, 
in æstu temperies. 

In fletu solatium. 

O loxbeatissima. 

Repie cordis intima 
Tuorum fldelium. 



Sine tuo numine , 

Nihil est in homine, 

Nihil est innoxium. 

Lava quod est sordidura , 
Riga quod est aridum , 
Sana quod est saucium. 

Flecte quod est rigidum, 
Fove quod est firigidum , 
Rege quod est devium. 

Da tais ûdelibus , 

In te confidentibus , 
Sacrum septenarium. 

Da virtutis meritum, 

Da salutis exitum , 

Da perenne gaudium. 

Amen. Alléluia. 



POUR LE JOUR DU SAQCT SACREMENT. 

Lauda, Sion, p. 353. 

POUR N.'D. DES SEPT DOULEURS. 

Stabat Mater, p. 8^9 
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POUB LB lOUB DES KOBT8. 



IBS iræ, dies ilia, 

Solvet sæcliunainravülaÿ 
Teste David cum Sibylla. 

■ ‘Qnantos tremor.est 
rus, 

Qnandojudex estverrturus, 
Cuncta stricte discnssnirus! 
'Tuba miram spargens 
'somrai 

Per sepulchra regionum , 
Coget omnes ante tbro- 
DBm. 

’'Morsstapiébit;iét lïâtara, 
Cum resurget creatura, 
Judicanti respcmsum. 

Liber scriptus proferetur, 
In quo'totum continetur, 
ünde mundus jddicetur. 

Judex ergo cumsedcbit, 
QuidquM latet , apparebît ; 
Nil inultum remartebit. 
Qnid sum miser tune di- 
■cterus P 

Quem patrontnn rogatnros, 
Cum Tix justtis srt securnÿ? 
Rex tremendæ tnajesta- 
tis, 

Qui sal vandos salvas gratis , 
Salva me, fons pietatis. 

Recordare,'Jesa pie, 
Quod sum causa tuæ viæ ; 
Ne me perday îlla dfie. 
Qnærens me ^ :scdisti tas- 
sas: I 



Hedemisti , Crucem passas : 
Taotus >labor non sit cas- 
sus. 

Juste' Judex ultionis, 
Donuni fac remissionis 
Ante diem rationis. 
'Ingemisco tamquam re- 
us: 

Ciilpa rubet vultus meus : 
SuppUcanti parce, Deus. 

.Qui Mariamabsolvisti, 
Et latronem-exaudisti, 

Mihi quoque.spem dedûsti. 
“ Preces meæ non sont 
digaæ : 

Sed tu bonus fac benigne , 
Ne perenni cremer.âgne. 

Inter oves locum.præsta, 
Etab-bœdisme séquestra, 
Statuens in parte dextra. 

Confutatis maledictis , 
Flammis acribus addictis, 
Voca me cum benedictis. 

Oro supplex et accliaûa. 
Cor contritum -.quasi iid* 
nis, 

Gere curam mei Rnis. 

Lacrymosa dies ilia, 

Qua resurget ex favilla 
Judicandus homo ceus. 

Huic ei^Q parce ,Deas.t 
Pie Jesu Domine, 

Dona'eris reqaiem. 

-i Amen. 
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Pater nœter. Ave, Maria. 

(p. Dmsy .ia adjjutoriiini meum iatende. Domine , 
ad:adjavandum ma fesiina. Gloria Patri, et Filio, et 
Spiritnliaancto. Sieut <erat In prinâpio, et nunc, et 
sempery^tin'sæcula sæculorum. Amen. Alléluia. 

Depuities Catnplies du mmedi avant laSeptuagésimet 
indusivement, jusqu’aux Cov^lies du Mercredi saint , 
aussi inciusivemetU^ awlieu de /^AUelnia^to» dit : 

Laos tibi, Domine, Rez æternœ gloriæ. 



'WAUtt IM. 



D iiit Dominus Domino 
meo : * Sede a dextiis 
meis, 

IDcmec 'ponam înimiftos 
tuos , "•* scab^him pednm 
tnorum. ' 

virtntis -tuæ 
emittet Daminus^eirSton 
dominare in medio iofimi-^ 
comratuomm. ' 

Tecum principium in die 
virtntis tirae in 'splendori- 
bn& Sanotomm ex trtero 
ante hicifemm gemii -te. 



Juravit Don#nt», etumi 
pœnitebit eum : * Tu es sa- 
cerdos in ætemum secun- 
dnm “ordinem ’ Melcfalae- 
dech. 

Dominue a dextris'tnis ; • 
conAnegit in ’ die iree ^ snæ 
reges. 

J udicaldt 'in '«ationibos , 
implebit ramas eonqoas* 
sabit^eapita < ia terra nral> 
torum. 

■•D© torrente in’via'bibet : * 
propterea ’exaltôbit (»qmt. 



A la fin de chaque Psaume on dfiï ; 'Gloria, étc. 
uilnt. DÉâttDomûitt8.Demiao.mea ; fiedea. dextris mëis. 



’PSAIHIB 110. 



C OHf iTEBon ' tibî , Domine , 
' in toto corde meo'J*'in 
concilio justorum ,J8tfO(m- 
gregatione. 



"Magna opéra l^Dombii ÿ * 
exquisita in omnes voto^ 
lateftieôns. 

Cosüfessio et magnificen- 
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tia opos ejus; ^ et justitia 
cyus mauet in sæcnlum sæ- 
culi. " 

Memoriam fecit mirabi- 
liam suorum misericors et 
miserator Dominas ; * escam 
dédit timentibus se. 

Memor erit in sæculum 
testamenti sui : * virtutem 
operum suorum annuntia* 
bit populo 3UO : 

Ut det illis hæreditatem 
Gentium : * opéra manuum 
qus veritas et judicium. • 
Fidelia omnia mandata 



ejus, confirmata in sœca- 
lum sæculi,* facta in teri- 
tate et æquitate. 

Redemptionem misit po« 
pulo suo; * mandavit in 
æternum testamentum su- 
um. 

SanctumAît terribile no- 
men ejus : * initium sa- 
pientiæ timor Domini. 

Intellectus bonus omni- 
bus facientibus eum : * lau- 
datio ejus manet in sæcu- 
lum sæculi. 



Ant. Fidelia omnia mandata ejus, confirmata in sæ 
culum sæculi. 

PSAÜMB 111. 



B batus vtr qui timet Do- 
minum : * in mandatis 
ejus volet nimis. 

Potens in terra erit se- 
men ejus, * generatio re- 
ctorum benedicetur. 

Gloria et divitiæ in domo 
ejus, * et justitia ejus ma- 
net in sæculum sæculi. 

Exortum est in tenebris 
lumen rectis: * misericors, 
et miserator, et justus. 

Jucuiidus homo, qui mi- 
seretur et commodat, dis- 
ponet sennones suos in ju- 
dicio: * quia in æternum 
non commovebitur. 



In memoria æterna erit 
justus : * ab auditione mala 
non timebit. 

Paratum cor ejus sperare 
in Domino, confirmatum 
est cor ejus : * non com- 
movebitur donec despiciat 
inimicos suos. 

Dispersit, dédit paupe- 
ribus : justitia qjus ma- 
net in sæculum sæculi:* 
cornu ejus exaltabitur in 
gloria. 

Peccator videbit, et ira- 
scetur, dentibus suis IVe- 
met et tabescet : * deside- 
rium peccatorum peribit. 



in/. In mandatis ejus cupit nimis. 
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VÊPRES DU DIMANCHE. 



PSAUME lis. 



L audate, pueri, Domi- 
num : * laudate nomen 
Dominl. 

Sit nomen Domini bcne- 
dictom y * ex hoc nnnc , et 
asque in sæculum. 

A solis ortu asque ad oo- 
casum y * laudabiie nomen 
Domini. 

Excclsas super omnes 
gentes Dominas , * et super 
cceios gloria ejus. 

Ouis sicut Dominas Deus 



noster, qui in altis habi- 
tat, * et humilia respicit in 
cœlo et in terra ? 

Suscitans a terra ino> 
pem y * et de stercore eri- 
gens pauperem: 

Üt collocet eum cum 
principibus, * cum princi* 
pibus populi sui. 

Qui habitare facit steri- 
lem in domo, * matrem 
filiorum lætantem. 



Ant. Sit nomen Domini benedictum in sœcola. 
PSAUME 118 . 



I n exitu Israël de Ægy- 
pto, * domus Jacob de 
populo barbaro. 

Facta est Judaea sanctifi> 
catio ejus, • Israël potestas 
ejus. 

Mare vidit, et fugit :* Jorda- 
nie conversas est retrorsum. 

Montes exsultaverunt ut 
arietes, * et colles sicut 
agni ovium. 

Quid est tibi, mare, 
quod fhgisti? * et tu , Jor- 
daniSy quia conversas es 
retrorsum ? 

Montes , exsultastis sicut 
arietes? * et colles, sicut 
agni ovium ? 

A facie Domini mota est 
terra, * a facie Dei Jacob, 
Qui convertit petram in 



stagna aquarum , * et m* 
pem in fontes aquarum. 

Non nobis. Domine , non 
nobis, * sed nomini tuo da 
gloriam , 

Super misericordia tua , 
et veritate tua; * nequando 
dicant gentes : Dbi est 
Deus eorum î 

Deus autem noster iu 
cœlo; * omnia quæcum- 
que volait , fecit. 

Simulacra gentium ar- 
gentum et aurum , * opéra 
manuum homiiium. 

Os habcnt , et non lo- 
quentur; * oculos habent, 
et non videbunt. 

Aures habent , et non au* 
dient; * nares habent, et 
non odorabunt. 
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Manas habent, et non 
palpabant; pedes habent., 
et non ambulabunt.: * non 
clamabunt in gutturo suo. 

Similes illîs fiant qui ia- 
cinnt ea^ *'et omnes qui 
confidunt in. eis. 

Domus Israël speravit.ini 
Domino : * adjutor eorum , 
et protectoreorum est. 

Doneus Âaron speravit în 
Domino : T adjutor eorom, 
et protector eorum est. 

Qui timent Dominum , 
eperaverunt in Domino :* 
a4jutor«ormn, et protector 
eorum est. 

Dominus memor fuit no- 
«trt, *iet benedixitTiobii.- 

Be^ædixit d(»rmi Israël,- * 



beœdixit domui Aaren. 

Benedixii onuûbue •. qi:^ 
timent Dominum , * piysi^ 
lis cum majoribus. 

Adjiçiat . OemiottS. . aoper 
vos ,* super vos , et super 
filiôs vestros.. 

Benedicti vos a Domino,* 
qui fecit cœlum et terrain. 

Cœlum cœli Domino* * 
terram autem dédit . fiUîs 
bominiun. 

Non mortui, laudabimt 
te*. Domine,* neque mimes 
qm. descendant in inter- 
nùm. 

Sod nos , qui vivimus , 
benedicimus Domino, * ex 
bec mine et usque iû;sæi 
culum; 



Nos, qui viidmu8*.i»nodicimus.DQmino.,., 

Aux /«• VéfreSy.(it.qHelqu^<oi»>a^ dossPétetidi) 
Notre-fSeigneuv et de6t>Saints, au lieu du Psaume.iifb 
%siUkt^pn,,dittlfiisumi»t. 



PSAUHB 116. 



L aüdate Dominum , om- 
nes gentes ; * laudate 



tam, omnes populi : 
Quoniam confirmata est 



super nos misericordia 
ejus, * et veritas DOmJni, 
maneiin ætemum. 



Depuis SQQtave^^d(tiÈf^h(mieuiu9qu’mu Cmémayoé) 
depuis celle. du saint. Sacrement jusqtCà VAvesda - 



HTMKI.' 



L ogis Creator . opitiiDe,. 
.Lucem. dienun . profe- 
rens, 

Primordiis lacis nova * 



Mundi paransionganeoa ;^ 
Qnrmaa&iunctamyesixjrl 
Diem.vocaii præcipis, , 
lUabttiuiteteaia cbaosi<. 
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Audi preces cum fletüxus.J Vitemna.omne noxium , 

Ne mens gravata crimine, Purgemus omne pessimum. 
Vît» sifersul munere , ' î Peæsta, Pateirpiisstïne, 

Dttm nil perenne cogftàt, Patriqne compar Unice , 
Seseque culpis illigat. Cüm Spiritu Paraclito 
C<» LESTE piilset ostium; Regnans per onme sæcu** 
Vitale tollat præmiura , * lum. Amen. 

Jhi Dirigatur , Domine ; oratio mea. Sîcirt'inceiisum 
tn! conspectu tuo. 

CANTIQUE DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE. — IttC., I, 46 , 

M agnificat • anima mea Fecit potentiam in bra- 
‘Dominum. chîo suo : * dispersit'au- 

Etexsultavit spiritusme* perbos mente cordissui: 

08 in-Reo saltrtari meo : Déposait potentes de se-. 

Quia respexit humilîta^ de, *“et exaltavit humiles. 
tem ancills su» : * ecce Ésuriientes iimplevit bo- 
enim. ex.hoc.beatam me nis, * et divUês dimisit 
dicent omnes^gçnerationes.. inanes. 

Quia fecit mibl . magna Suscep 4 Israël, puerum. 
(jui.potens. est,.,’ et.sajQ-, suum, * recoidatust miser, 
çtum nomen.ejus. ricordiæ suæ,. 

Et misericordia ejus a ’ Sicut locutus est ad pa- 
progenie in progenies * tir très, nostros,/ Abrabam, 
mentibus eum. et semini ejus in sæcula. 

tes Dimanches ordinaires ( excepté pendant l’Avent» 
le Dimanche de la Passion:, celui des Rameaux et le 
Temps paseat) , après TOraisonnon fait' les Mémoires 
en Sàf^ages>d«s Sainès , et ^ après, 

DE LA TRÈS -SAINTE VIBRGB. 

Ant. Sancta Manay succimto misedsy jnva pusilla- 
nimesy refove fldwles» ora pro, popukh». interv^ pro 
Clero, intercède pro devoto feminet^.sexu ;, sûntiaiMi om- 
nes tuum juvamen, quicumque célébrant tuam sa»-, 
dam commemoratioaeoL. , 
fl Qrai pro nohis, sancta Dei> Genitiix. Ut^ignl 
effifâamiH'.pr^missionümsiAl^^ . 
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313 VÊPRES RU DIMAMGHE. 

ORAISON. Cùncede^ etc. 

Daignez, Seigneur, donner en tout temps à vos servi- 
teurs la santé de Tâme et du corps, et accordez-nous, 
par l’intercession de la bienheureuse Vierge Marie, la 
grâce d’étre délivrés des maux de la vie présente et de 
jouir, dans le ciel , de l’éternelle félicité. 

De rOctave de l’Epiphanie à la Purification, après 
C Antienne Sancta Maria, etc., onditlef. Post partum, 
etc., et r Oraison O Dieu, qui , etc.,p. 318. 

DES SAINTS APÔTRES. 

Ant. Petrus Apostolus et Paulus Doctor gentium, ipsi 
nos docuerunt legem tuam , Domine. 

y. Constitues eos principes super omnem terram, 
Memores erunt nominis tui, Domine. 

ORAISON. Deus y cujus dexterüy etc. 

O Dieu , dont la main a soutenu sur les flots le bien- 
heureux Pierre, de peur qu’il ne fût englouti, et qui 
avez tiré jusqu’à trois fois du fond de la mer Paul, son 
frère dans l’apostolat, de peur qu’il ne périt dans le 
naufrage, exaucez -nous dans votre miséricorde, et 
faites que, par les mérites de ces deux Apôtres, nous 
obtenions la gloire de l’éternité. 

On fait ici Mémoire du Patron de l’église, 

POUR LA PAIX. 

Ant. Da pacem, Domine, in diebus nostris, quia non 
est alius qui pugnet pro nobis , nisi tu, Deus noster. 

y. Fiat pax in virtute tua. i^. Et abundantia in tur- 
ribus tuis. 

ORAISON. Deus, a quo, etc. 

O Dieu, qui êtes la source des saints désirs, des bonnes 
pensées et des actions justes, accordez à vos serviteurs 
cette paix que le monde ne peut donner, afin que nos 
cœurs soient dociles à vos commandements , et que , déli- 
vrés de tout ennemi , nous jouissions, sous votre protec- 
tion, d’une heureuse tranquillité. Par N. S. J.-C. Amen. 
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f. Dominas vobiscum. Et cum spirita tuo. 
f. Benedicamus Domino, Deo gratias. 
fl. Fidelium animæ per misericordiam Dei requiescant 
U pace. Amen. 



A COMPLIES. 



Le Lecteur. Jubé, Domne, benedicere. 

BÉHtoiCTiON. Noctem quietam et finem perfectnis 
concédât nobis Dominas omnipotens. Amen. 

LEÇON BRÈVE. Fratrcs , Sobrît , etc. 

Mes frères , Soyez sobres et veillez, car le démon votre 
ennemi tourne autour de vous comme un lion rugis* 
sant , cherchant qui il pourra dévorer : résistez-lui donc , 
en demeurant >1ermes dans la foi. Vous, Seigneur, ayez 
pitié de nous. Deo gratias. 

fl. Adjutorium nostrum in nomine Domini. Qui 
fecit cœlum et terram. 

Pater noster, tout bas. Ensuite on dit alternative- 
Vient Gonüteor , omc Misereatur et Indulgentiam. 

Ck)nverte nos , Deus salutaris noster. Et averte 
Iram tuam a nobis. 

Deus , in adjutorium , etc. 

PSAUME 4. 



C OM invocarem, exaudivit 
me Deus justitiæ meæ: * 
in tribulatione dilatasti mi- 

hi. 

Miserere mei , * et exau- 
di orationem meam. 

Filii hominum, usque- 
quo gravi corde? * ut quid 
diligitis vanitatem , et 
quaeritis mendacium ? 



Et scitote quoniam miri- 
ûcavit Dominos sanctum 
suum : * Dominas exaudiet 
me , cum clamavero ad 
eum. 

Irascimini , et nolite peo 
care ; * quæ dicitis in cor- 
dibus vestris , in cubilibus 
vestris compungimini. 

Sacriflcate sacriûcium ju> 
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stitiæ, et sperate in Dômr- 
no : • multi dicunt": Qttis' 
ostendit'Bobis bonaf' ‘ 
Signatum est super nos 
lumen. ..vultus tui, Dtomi» 
ne, * dedisti lætitiam in 
corde meo. 

PSADl 

I R te, Domine*; speravi, 
non. confundar in æter-r 
nom : * in iustitia tua li- 
béra me. 

Inclina ad me aurem tu- 
am , accéléra ut eruas me. 

Esto mihi in Deum pro- 
tectorem., ,.et in domum 
refùgii , * ùt salvum me fa- 
eias. 

Quoniam fortitudo mea 



À Imctn frumenti,ylntet 
oléi sui ,• multi plicatLSuat. 

‘ In pace in idipsum * dOTr. 
miam , et requiescam , 

. Quoniam -tu , Domine^ 
singulariter in spe * consti- 
tais<ti'«m£. 

E 30. 

et refsgrara'meum ee tip; * 
et proptêp nomen,.tafU» 
deducesme» etenutdes.me^, 

Educesmede laqueo hoc 
quem absconderunt mihi ;• 
quomam ta es . pnoteetor 
meus. 

In manusi tuas.coaimen« 
doapiritumiiBeain-c..'^ redb 
emisti. me y ^Domiae^ .Doni 
vecitatis. 



PSAUME 90. 



Q çi habitat in adjutorio 
Altissimi,*in protectione 
Déi cœli commorabitur. 

Dicet' Domino : Sàsce- 
ptor meus es tu , et refu- 
gium meum : * Deus meus, 
sperabo in eum ; 

Quoniam ipse liberavit 
me de laqueo -venantium,*, 
et a'Terbo aspero. 

Scapulis suis obnmbrabit 
tSbi, * et sub pennis ejus 
iperabis. 

Sttuto circumdaDît te ve- 
ritas ejus; * non timebis a 
timoré noctnmo , 

A sagitta votante in die, 
a negotio perambulante in 



tenebris, ab>4ncuiiatt<$et 
dæmoDio meridianoi 
Cadcnt a latere tuo mille, 
bt decem miilia a dextcia 
tuis, * ad te autem non ap- 
propinquabit. 

Verumtamen oculis tais 
considerabis, * et retribur 
tioncm peccatorum videbisJ 
Quoniam tu es. Domine, 
spes mea : • 'AlUssimum 
Iposuisli refugium tuum.. 

NOn accedet ad le ma-^ 
lum , * et flagellum non ap- 
propinquabit tabernaculo 
tuo. 

Quoniam Angelis suif 
mandavitde te , •îit cartes 
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<UanViei&<HQ[mibiis TUS lois, enm., '<qnoniain r.oogntidvit 
In manibus portabunt nomen meutn. 
te, ^.ne.ibrte -ofiendas ad Clamabit ad:zne, «t ego 
lapidem pedein tuom. exaudifuna eum; * coin ipso 

Super aspidem et basili- sumin:tribulatiône:eripka) 
scumambùlabis,* etconcul- eum , et glorificabo eum. 
cabis leonem et draconem. Longitudine dierum re- 
Quoniam in me gperavit, plebo eum , et ostendaœ 
4iberad»o exnn : *iprotegam illi salutare menm. 

PSAUME 133. 

E c c s nunc benedicUé Do- lu noctibus eztollite ma' 

minum , * omnes servi nus vestras in sancta, 
Domini. bénédicité Dominum. 

Qui statis in domo Domi- .^Benedicat te Dominus ex 
ni , * in atriis domus Dei Sion , *. qui fecit cœlam et 
nOÊlri , * terram. 

iln/.. Miserere mihi,. Domine,, et exaodi oràtionea 
meam. 

Au Temps pascal. 

Alléluia,, .alléluia ^aLLeluia.. 

HTMNB. 

T IB lucis ante* ternfitnum ; Hdstemque'ncistmm com- 
) Remara Oœator , posci- t prime, 

tfmus > N 0 'polluanturcorpc»*a. 

et Çi pua !taa clementia , 51 Pwæbva ^Pater pHssime, 

Sir præsubetîcustodia. Ptaitrique'oa>f»par Unice, 
Peocul reeedant iaorn- Cum Spiritu Pamclito 
tinia, .Regaians . per omae . Bsacu- 

Ei .tnoviûuin.'phaniaaiitata; , luffl,>A3nen. 

Depuis la veille de Noèl jusqu’à' celle de l’Epiphanie, 
à étt'Féie du:^8aiHi Jésits^^anx Eétes<et QiAaxm 
de la très- sainte >]liei}ge et ^ du. saint Sottement, au lieu 
de iPræsta Pater, etc. , on ; 

*<5jilEBD ; tt)i.aiti;gloana, In semplteeia ssscula. 

Qui natus es déiVirgine, | Amen. 

GnmpPatiV'/^etblBia^Bpirita | 
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Pendant le Temps pascal, on dit la doxologie sui‘ 
vante : 

f Deo Patri sit gloria. In sempiterna sæcula. 

Et FiliOj qui a mortuifi Amen. 

Snirexity ac Paraclito, 

CAPITULE. Tu autem , etc. 

Vous êtes avec nous, Seigneur, et votre saint nom a 
été invoqué sur nous: ne nous abandonnez point, O 
Seigneur notre Dieu. Deo gratîas. 

br. In manus tuas , Domine , * Commendo spiri- 
tum menm. — In manus. — Redemisti nos. Domine 
Deus veritatis. — * Commendo. — Gloria Patri. — In 
manus. 

Pendant le Temps pascal, 
br. In manus tuas, Domine, commendo spiritum 
meum,* Alléluia, alléluia. — In manus. — y. Red- 
emisti nos , Domine Deus veritatis. — * Alléluia , allé- 
luia. f. Gloria. — In manus. 

Custodi nos. Domine, ut pupillam oculi. {T. P. 
alléluia. ) Sub umbra alarum tuarum protégé nos. 
( I. P. alléluia. ) 

CANTIQUE DE 5IHÉON. — LuC., Il, i9. 

N DEC dimittis servum tu- Quod parasti * ante fa- 
um, Domine,* secun- ciem omnium populorum: 
dumverbumtunm,inpace; Lumen ad revelationem 
Quia viderunt oculi mei * gentium , * et gloriam pie- 
salutare tuum , bis tuæ Israël. 

Ant. Salva nos, Domine, vigilantes, custodi nos dor- 
mientes: ut vigilemus cum Christo, et r^iescamus in 
pace. ( T. P. alléluia. ) 

Prières qui se disent toujours j excepté aux Fêtes 
doubles et pendant les Octaves. 

Kyrie, eleison. i. Et ne nos inducas In 

Gbriste , eleison. tentationem. Sed liben 

Kyrie, eleison. nos a malo. 

Pater noster,à votx basse. Credo in Deura , etc. 
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AirTIENIfBS A LA TRÊS'SàINTE VIERGE. 317 

f. Garnis resmrectio- nos omnipotens et miserl- 
nem. ü. Vitam æternam. cors Dominus. it. Amen. 
Amen. p. Dignare , Domine , no- 

Benedictus es, Do- cte ista. ft. Sine peccato nos 
mine, Deus patrum nostro- ciistodire. 
rum. Et laadabilis, et y. Miserere nostri, Do- 
gloriosus in sæcula. mine. lÿ. Miserere nostri. 

i. Benedicamus Patrem , f. Fiat misericordia tua , 
et Filium , cum sancto Spi- Domine , super nos. lÿ. 
ritu. r(. Laudemus et super- Quemadmodum speravi- 
exaltemus eum in sæcula. mus in te. 

't. Benedictus es, Domi- f. Domine, exaudi ora- 
ne, in firmamento cœli. tionem meam. Et cla- 
Et iaudabilis, et gloriosus, mor meus ad te veniat. 
et superexaltatus in sæcula. f. Dominos vobiscom. 
If. Benedicat et custodiat A. Et cum spiritu tuo. 

ORAison. Visita, etc. 

Nous vous supplions, Seigneur, de visiter cette de- 
meure , et d’en éloigner tous les pièges de l’ennmi : 
que vos saints Anges y habitent pour nous conserver 
en paix, et que votre bénédiction soit toujours sur 
nous. Par N. S. J. -G. <%. Amen. 
f. Dominus vobiscum. A* Et cum spiritu tuo. 
f. Benedicamus Domino. A- Deo gratias. 

Benedicat et custodiat nos omnipotens et misericors 
Dominus, Pater, et Filins, et Spiritus sanctus. A- Amen. 
On dit ici une des Antiennes suivantes, puis on ajoute: 
Divinum auxilium maneat semper nobiscum. A» 
Amen. 

Tout bas : Pater. — Ave. — Credo. 

ANTIENNES A LA TRÈS- SAINTE VIERGE. 

Pendant CAvent. 

A lma Redemptoris Mater, Surgerequi curât, populo, 
quæ pervia cœli tu quæ gcnnisti, 

Porta mânes , et Stella ma- Natura mirante, tuum san- 
ris, succurre cadenti, ctum Genitorem ; 
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prias' ac’fpoBterhis. j Somens lIlud'ATe^ pecca- 
' GabrieHirab ore M '‘torrnn îmserere. 

'Angélus Domini mintâavit Mariæ. Et conceï^ 
Spiritu' sancto. 

oRAisoti.‘ Graffam, etc. 

^'Daignez, Seigneur, répandre votre grâce dans nos 
âmes , afin qu’ayant connu par le mini^êre de TAnge 
Mncamatiên de Jésus-Cairistvtttré Fils, nous puissions, 
par les^mérites de sa Passion et de sa Croix, parvenir à 
la gloire de sa résurrection. Par le même Jérâs-Oirist 
notre Seigneur. Amen. 

' Depuis les /'•* Vêpres de Uoel jusqu’aux II** 'de la 
Purification inclusivement, Ant. Alma, etc., puis: 
fi Post partum , Virgo , inviblata permansisti. 8., Del 
Genitrix, intercédé pro nobis. 

ORAISON. DeuSf^gui salutis, etc. 

0 Dieu, qui, en rendant féconde la virginité de la 
bienheurease' Marie, avez assuré au genre humain le 
««du t éternel, iaites-nous éprouver, s’il vous plaît, com- 
bien est puissante auprès de vous l’intercession de celle 
par laquelle nous avons reçu l’auteur de la vie^ notre 
Seigneur Jésus-Christ votre Fils. 1^. Amen. 

Depuis les Complies.de Ja Purification inclusivement 
jusqu'à celles du Mercredi saint aussi inclusivement. 

A v R, Regioacœlorum, Gaude, Virgo gl^iosa,, 
Ave , Domina Angelo- Super omnes speciosa i 
rum : Vale , o valde décora , 

Salve, radix, salve, porta. Et pro nobis Christum nx- 
Ex qua mundo lux est orta : ora. 

f. Dignare me laudare te, Yii^o sacrata. Da mihl 
vîrtutem contra hostes tuos. 

.OBMsaH.XSonc&ie J mvserùeorsj^ aie. 

Dieu de bonté , accordez à notre faiblesse le secours 
de votre grâce; et comme nous honorons la mémoira de 
la sainte Mère. de Dieu, faites que,, par. le,. secours âe 
son. intercession,.. nous puissions nmis relever .de; iK»a 
iniquités. Parle même J.^C. N..S. >Î..Amen. 
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Pendant le Temps pascal. 
oœli, lotare^ *lr t; fiâsurrexit. sicat. -doit, al- 
léluia , leluia. 

Quiaquem meruiàti porta- ' Ora pro liobis Deum, alle- 
re, alléluia y ' luia. 

fjl^.ifiauderet l»tajre,!^goiMaiia^ aUBlaia./>li. Qoia 
surrexit Dominas veve, alléluia. 

OHAisoN.’Deiw, qui per Resurrectionem J etc. 
O^Dieu, qui, par lâ’Résurrection ' de votre Fils notre 
Sfeigneur ' JésusÆhrist, avez 'daigné réjouit* 'le monde, 
faites, nous vous en prions, que, par sa saiute'Mère la 
viefge" Marie, nous participions aux joies' de la \ie éter- 
nelle. Nous vous le demandons par le' même Jésns- 
'Christ notre’ Seigneur, i^. Amen. 

Depuis ia Trinité Jusqu’à TAvent. 

S ALVE, A^na,i mater mi- go, Advocata.nostra, illoa 
sericerdiæ ; vita « dulce- tuos. miséricordes oculos ad 
do et spes nostra , salve. Ad nos couverte. Et Jesum 
te. .clamamus,. exsuies Ûlii benedictuin fructum ven- 
Hevæ. Ad te. suspiramus , tris tui nobis post iioc ex- 
gementes et fientes in bac silium ostende. O clemcns, 
lacrymarura valle. Eia er- o pia , o dulcis virgo Maria I 
j^.cOra pm nobis, mnctaiDei' Genitrix. i^..Rt/.digni 
Hsfiiciammr promissiontbua Chrasti. 

"OBAfsow. Ommpotens sempiteme Oeus ^ eic. 

“Dieu tout-puissant et éternel, qui , par la coopération 
du' 'Saint-Esprit, avez préparé le corps et Tâme de la 
glorieuse vierge Marie pour en faire une demeure digne 
de votre Fils, accordez-nous d’être délivrés des maux 
_ présents et de la mort éternelle par l’intercession de 
celle dont nous célébrons ia mémoire avec joie. Nous 
vous en supplions par le même J.- G. N.‘ S. i^.'Amen. 
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ViPRES SES DIMANCHES DE L'aVENT 



TÊPaSS DES DIIIAI0IB8 DE L'AVEWT. 

Psaumes du Dimanche y p. 307. 

HTXHE. 

C l B AT O R aime sidemm, Nomenqne cum primnm 
Æternaluxcredentium, sonat, 

Jesu Redemptor omnium , Et cœlites et inferi 
Intende votis supplicum. Tremente curvantur geaa. 
Qoi dæmonis ne fraudi- Tb deprecamur , ultimao 
bus Magnum diei judicem : 

Periret orbis , impetn Armis supernæ gratiæ 
Amoris actus , languidi Defende nos ab hostibut. 
Mundi medela factua es. Y irtds , honor, laus , glo> 

CoMMüifB qui mundi nefas ria, 

Ot expiares, ad Crucem Deo Patri cura Fiüo , 

E Virginis sacrario Sancto simul Paraclito, 

Intacta prodis victima. In sæculorum sæcula. 
Cujus potestas gloriæ, Amen. 

Rorate, cœli, desuper, et nubes pluant justum. 
i|. Aperiatur terra, et germinet Salvatorem. 

Aü SALUT. 

R obatb, cœli, desuper; et lium universi; et iniqui- 
nubes pluant Justum. tates nostræ quasi ventas 
Ne irascaris , Domine , abstulerunt nos : abscon- 
ne ultra memineris iniqui- disti faciem tuam a nobis, 
tatis. Ecce civitas Sancti et allisisti nos in manu 
facta est deserta , Sion de- iniquitatis nostræ. 
serta facta est: Jérusalem Rorate, cœli, etc. 
desolata est; domus san- Vide, Domine, afïlictio- 
ctificationis tuæ et gloriæ nem popuii tui; et mitte 
tuæ, ubi laudaverunt te quem missurus es. Emitte 
patres nostri. Agnum dominatorem ter- 

Rorate, cœli, etc. ræ, de petra deserti ad 

Peccavimus, et facti su- moaiem liliæ Sion; ut au- 
mus tamquam immundus ferai ipse jugum captivita- 
nos, et cecidimus quasi fo- tis nostræ. 



Digitized by Google 





LA NATIAITé DE NOTRC-SEIGNEUR. 3i1 

Rorate, cœli, etc. te, noli timere: ego enim 

Gonsolamvii, consolami- sura Dominns Deus tuus, 
ni, pop» le meus; cito ve- Sanctus Israël, Redemptor 
niet salas tua. Quare mœ> tuus. 
rore consuraeris ? quare Rorate, cœli, desuper; et 
innovayit te dolor? Salvabo nubes ploant Justum. 



LE <5 DECEMBRE. 

LA NATIVITÉ DE NOTRE SEIGNEUR. 

Aux /'«• Vêpres s les quatre premiers Psaumes du 
Dimanche^ p. 307, et le Psaume Laudate Dominum, 
p. 310. Hymne Jesu, Redemptor, ci-après, p. 322. 

Crastina die delebitur iniquitas terræ. Et régna* 
bit super nos Salvator mundi. 

Aux //«■ Vêpres. Psaumes Dixit Dominas, p. 807; 
Confitebor,p. 307; Beatus vir, p. 308. 

PSAUME 129. 

D e profundis clamavi ad Sustinuit anima mea in 
te , Domine: * Domine, verbo ejus: * speravit ani- 
exaudi vocera meam. ma mea in Domino. 

Fiant aures taæ inten- A ciistodia matutina as* 
dentes * in vocem depreca- que ad nootem * speret 
tionis meæ. Israël in Domino. 

Si iniquitates observa- Quia apud Dominum ml- 
veris , Domine : * Domine , sericordia , * et copiosa a- 
quis sustinebit? pud eum redemptio. 

Quia apud te propitiatio Et ipse rediraet Israël * 
est, * et propter legem tu- ex omnibus iniquitatibus 
am sustinni te. Domine. ejus. 

PSAUME 131. 

M bmeicto, Domine, Da- Si introiero in taberna- 
vid , • et omnis mansue- culum domus meæ , * si 
tudinis ejus : ascendero in lectum strati 

Sicut juravit Domino , * mei ; 
fotum vovit Deo Jacob : Si dedero somnum oculis 
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SSS UkrlUflVlTé DE NOTRE-SEIGNEim. 

fiteis, V^t.^i^bris meis Si custodiennt ..â^utol 
donnitationefia., ' : teetaoiBntum.iBieiua, ^et 

^ .Et . requiem tmporibos testimonia m«a. bæc, qaa 
meis, donec inveniam,Iopi docebo eos ,: 

Qum Domino, * taberua- Dt filü.eojram xisque ia 
cnlunà Deo iaceb. , aaocuiiun, VsedebuQt. fii* 

Ecce audivimus eam in per sedem tuam. 

Ephrata ; * invenimus eaiff Dnonîam lelegîtDomînM 
in campis silvæ. JSion elegit eam in habi- 

Introibimus in taberna- tationem sibi. 
culum: <6^ 1 adoràbimnà 1 Hæc Tequies mea in sæ- 

in loco ubi steterunt pe- culum sæculi ; * hic habi- 
des ejus. ' tabo , quoniam elegi eam. 

Suxge, Domine, in re- Yiduam ejus'benedicenB 
quiem tuam, ^'tu et area benedicam : * pauperes ejus 
sanctiôcationis tuæ. ' saturabo panibns. 

Saqerdotes tui induantnr '’SaceWotes ejus^itidüam 
jTtàtitiara ^ et sancti tui • ÿalütari t * et sancli ejus ex- 
exsultent. ’ sültatione exsultabunt. 

Propter David servum tu- .Uluc producam comu 
um, * non.avertas faciem David : paravi lucernam 

Gbriati tui. Chriato meo. 

Juravit Dominua David Iniraicos ejus mduajBQ 
veritaJiem, et non Irustra-. coniusione: * 

Jbitur eam : * De fructu ven autem efüocebit jaanctiûc»- 

tris tui ponam super ae- tio mea. 

dem.Jtuam. 

' UTMMB. 

J ESD , .Redemptor ,om- Tui per orbem senruli. 

.jüum, .M£KEN.Tp,.recumCondi- 

Quem , lucis ante originem tor , 

Parem paternæ gloriæ Nostri quod olim corporis, 
Pater supremus edidit. -Sacrata ab alvo Virginis 
iTufriumen -fet.'jspiendor; ÎÜascendfO, idormam 
Patris, ' tpseris. 

iXo spesiporennis omnium, Testatür hoc pressas diaa 
Intende quas funduut pre- Currens peranuicifouiam, 
■ «es Quod) soLuft ci sinu Pfttrâs 
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LA.lUBlONOlSKW' DT-NO^rVE-SEieRBeR. 33) 

Mvndi sa^as adreneris. Bigavit unda Sânguînis , 
Hohc astra, tellus; æ- Natals ob dieni tul, 
quoiæ,- H^ni trébütnm’solvimus. 

HnficonmBquodvcœlûfliÜH a 5 tibi sit gtoriaiÿ 
est^- ' OainatttsesdeiVrrgme, 

SalutÉB auctorem noTOi. Cuïri,BatFe et ahno Spiritu , 

Novo saiutat cantico. in:sempiterna sæcula. 

Et mesybeata quo& sacri , Amen, 

On ternuMe üin&i,toutes'.4«svHymne»ide iceite .me8UK«j 
ffisquiaux. /'.** Vépnêtjd«‘ VEpiphanm'.. 

Notura,feGit><Domliiiisr, alléluia^. saumv 
alléluia^ . 

AU- SALUT. 

A dists f fldelw^ læti tri- * ‘It'^noer'wanti’, etCi- 
umphante» j Æïerni P&rentis spiendë-' 

Vëmtiéi, venite in'^BétMé- rem æternnin,' 

hem. Velatam sub carne videbi- 

* Natum videte RegenrAn- mus; 

gelornoi. ^'Deurn infentem panais . 

VèB^y adoremas'; ‘ intolntaiB > 

adoremus; venite,ado*- 'Vfenite j adoroinus^ eto,’ • 
renras Dominum. ♦ Deuminfantem, etc. 

* Natum , ete.' # Pëcnobis egeaum et fœ- 

Eh, gre^p^ T«lioto^*hn- nwcubantem 

miles) ad cunasu PiUvfoTeamus ampiexihus. 

Vocati pastores apprope- f Sic nos amantem quis 
ranti;, non radamacetî 

* Et ao6 ovantLgrada faati- Yenite, adoremus, etc.. . 

nemuft.-.. ^ Sic nos amantem.^ etc.:^ 

Yenite » adoremus, etc» 

LE W JAmriER... 

LA CIRCOHCIfiiOH DE HOTEBiJElGHESft; 

comme otf«’/î*«,‘«ccepWr 

' Verbrnn caTO'fifttttm est,^aUelnisi.' hàbüKüVft 
ln*'noW'â» aiiWtrta.'' 

A MX II** Vêpres, Pis. des Plf^s dèr^la f.-Stë'Tief^e / 
B46; Hymne Jesoi Redemptor^p. 823; f. Notum,* 828. 
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324 LA FÊTE DU SAINT NOM ME JÉSUS 



LB 6 JABTIEI. 

L'ÊPlPBililE DE DOTEE 8E1BHEU1. 

Aux /"• Vêpres , les quatre premiers Pss. du Diman* 
che, p. 307; et le Ps. Landate, p. 310; le reste comme 
Aux II** Vêpres , Psaumes du Dimanche» p. 807. 

HTMME. 

C BUDELis Herodes, Deum Peccata quæ non detulit, 
Regemvenirequidtimes? Nos abluendo sustulit. 

Non eripit njortalla Novüm genus potentîæ: 

Qui régna dat cœlestia. Aquæ rubescunt hydriæ, 

Ibant Magi, quam vide- Vinumque jussafundere, 
rant Mutavit anda originem. 

Stellamsequentespræviam: f Jbsd, tibi sit gloria, 

Lumen requirunt lumine : Qui apparuisti Gentibus, 
Deum fateutur munere. Cum Pâtre etalmo Spirito, 
Lavacra puri gurgitis In sempiterna sæcula. 
Coelestis Agnus attigit : Amen. 

Ainsi se termine F Hymne de Complies» jusqu’au 18. 
Reges Tharsis et insulæ munera offerent. Reges 
Arabum et Saba dona adducent. 

LE II* OIUAMCHE APRÈS l'ÉPIPHANIB. 

LA PÈTE DO SAINT NOM DE JÉSUS. 

Les quatre premiers Pss.^ 307, et le Ps. Credidi, 381, 

HYMNE. 

J E SD dnlcis memoria, Sed quid invenientibos ! 

Dans vera cordi gaudia ; Nec iingua valet dicere , 

Sed super mel et omnia Nec littera exprimere ; 
EJjus dulf is præsentia. Expertus potest credere, 

Nil canitur suavius , Quid sit Jesum dUigere. 
Nil auditur j ucundius , Sis , Jesn , nostrum gao- 
Nil cogitatur dulcius, dium, 

Quam Jésus Del Filius. Qui es futurus præmimn : 
. Jesd, spes poenitentibus , Sit nostra in te gloria, 
Quam pius es petentibus 1 Per cuncta semper sæcula. 
Quam bonus te quærenti- Amen, 
bas I 
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p. Sit nomen Domini benedictum, alteiuia. Sx 
hoc nunc et usque in sæculum , alléluia. 

A r Hymne de Compiles j. on dit : î Jesu. tibi , 32 J. 



LES BIHâHCHES de CARÊIE. 

Psaumes et Antiennes , 307. 



HTMNB. 



Condi- 



fleti- 



A ddi, benigne 
tor, 

Nostras preces cura 
bus 

In hoc sacro jejunio 
Fusas quadragenario. 

ScBUTATOR aime cord i um , 
Infirma tu sois virium : 

Ad te reversis exhibe 
Remissionis gratiam. 
Mültuu quidem peccavi- 



mus; 

Sed parce confitentibus : 
p. Angelis suis Deus mandavit de te. ^ 
te in omnibus viis tuis. 



Ad nominis laudem tui 
Confer raedelam languidis. 
CONCEDE nostrum con> 
teri 

Corpus per abstinentiam, 
Culpæ ut relinquant pabu> 
lum 

Jejuna corda criminum. 

Præsta, beata Trinitas, 
Concédé , simplex ünitai , 
üt fructuosa sint tuis 
Jejuniorum munera. 

Amen. 

Ut custodiant 



AU SALUT. 



TTENDB, Domine, et mi- 
serere, quia peccavi- 
mus tibi. 

Attende, etc. 

Recerdare , Domine, quid 
acciderit nobis ; peccavi- 
mus cum palribus nostris , 
injuste egimus: multipli- 
catæ sunt super caoillos 
capitis iniquitates nostræ. 

Attende, etc. 

Contristati sumus in exer- 
citatione nostra, et contur- 



bati sumus a voce inimici , 
et a tribulatione peccato- 
rum. In proximo est per- 
ditio nostra , et non est qui 
adjuvert : formido mortis 
cecidit super nos. 

Attende, etc. 

Cor contritiim et humi- 
liatum ne despidas, Do- 
mine; " «ejunio et fletute 
deprecamur noi • eleemo- 
synam concludimus m sma 
pauperum , et ipsa exorabit 
10 
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326 LES DlMs.D&,tA PASSION Ef> DES. RâHEàCI. 

te pro nobis ; convertirnDr tiam , et ecce clamor: 
ad te , quonîam. maltus . es < : ! Attende^ etc. 
ad ignosomlum.. . Revectere., .revertere ad 

Attende, etc.. Dominum Deum..tuum.;..el 

Audi, populfi<sineuSÿ et au£eeam<ji^umcaptivitatis 
considéra, vinea mea ele- tuæ: redimam te; lavabo 
cia, domus Israël : ego te iniquifates tuas in sanguine 
plantavi; quomodo facta es meo, et ero victima tua, 
in axQnnituidiaeQi?! Exspe- jet iRedemptor tous. . 
ctaTiiutifaceres judickuu, Attende, etc. 
etcBGce iniquitas;:et jasti- 



LE8 miSAIieHES DE Là PASSION ET DES RÂHEAUX. 
Psanmes et Antiennes à Pi 307r 

HTHNB. 

\ rExiLLA Regis prodeunt , Tam.sancta membra . tan- 
FulgetCrucismysterium,. ' gere. 

Qua vita mortem pertuIU, BEATACujps brachiis^ 

Et morte vitam protuUt. Preüum pependit sæculi, 
Qdæ vulnerata lanceæ Statera facta corporis., , 
Mucrone diro, criminum Tulitque prædam tartari. 

Ut nos lavaret sordibus; ^ O Qacx , ave , spes unica, 

ManavitJiuda.et sanguine. lHoc.Passionis.temppce, j 

Iupleta suni.quæ col-*, Piis adauge gratiam , . 
cinlt Reisque dele crimina.. . 

David, fideli carminé, 1 Te, fons salutis Trinitas, 

Dicendo nationibus : . Collaudei .omnis spicitua; 

Regnavit a ligno Deus. Qjiibus Crucis victoriam 

Abbob decoru et fulgida, Largiris, adde. pjræmium... 
Ornata. Regis purpura, < àWin. 

Electa digne stipite ; 

Eripe me, DorLîne,,abi homine malo. A.iVBW. 
ifi'OTO e>*-pfc me. 

A Compiles f au bref In manus etc., on' ne dit 
pas* Gtôria' Patrie eaxepté les jours dé fétési 
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LE SilirmOCK DE PAQütS. 



3 «f 



LE SAIKT^ JALR IXE.. RApiiS. 

Pss. du Dimanche, p. 307. On ne dit ni Hymne, ni y. 

Ant^ ETœc dies qaam fecif Domîiuis : exsultemus et 
lætemnr in ea. 

A Complies, après les quatte Psaumes, on dit : 
Aileluia, aüeloia, alléluia, alléluia.^ 

On ne dit pas Te lads, ni le Capitule, ni le 6r. 
Après Nunc cÛmittis, on dit VAnt. Hæc dxes, etc. 



AU SALUT. . 

Alleluia^.alleluia. aileloia... 



O mn et ûli» ,, 

Rex cœlestis , Rex glo-. 
ria^, 

Morte, surrexiivhodie.. 
AUeluia. 

Et Maria Magdalene , 

Et Jacobi, et Salonm,. 
Venerunt- corpus ung^re. 
Alléluia. 

A MAODALRlfA. mooiti ,. 
Ad ostium monumenti. 
,Duo currunt discipuli. 
AUeluia. 

Sed Joannes Apostolus 
Cucurrit Petro citius. 

Ad sepulchrumvenitprius. 
AUeluia. 

In albis sedens Angdus 
Respondit mulieribus , 
Quia sinrrexit 'Doaûfflis.,. 
AUeluia. 

Discipulis adstantibus,. 
lu medio stetit Ghristus, 
Dicens ; Pax vobis omni-' 
busi. 

Allelttiai^ 



PosTQüÀM audivit Didy- 
mus 

Quia 'surrexerat Jésus , 
Remansit âde dubios. 
AUeluia. 

Vide, Thoma, vide latos, 
Vide pedesj.vide manuf , 
Noii esse incredalus. 
AUeluia. 

Qdanso Thomas Christ! 
lati»4 . 

Pedes vidit atque manus 
Dixit ; Tu,. es Deus meus. 
AUeluia. . 

Beati qui non videront 
Et firmiter crediderunt ; 
Vitam æternam habebunt. 
, Alleluûu 

Ik hoc festo sanctissimo, 
SItilâusi eUjnbUatio^r 
Benedicamus. Domino. . 

J AUeluia. 

De quibus nos humiUimai, 
ï)évotas atque débitas 
Deo dîéamus gratias. 
AUeluia.' 
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328 Là fêté de la FROTEGTIOn DE S. lOSEPH. 



LES DiniHCHES DEPUIS PAQUES JUSQU’A L’ASCEHSIOM. 

Les cinq Psaumes du Dimanche 3 p. 307, sous la seule 
Ant. Alléluia, alléluia, alléluia. 

HTHKB. 

» D regias Agni dapes , O vera cœli Victiraa , 

A-Stolis amicti candidis , Subjecta cui sunt tartara, 
Postiransitum maris Rubri, Soluta mortis vincula, 
Christo canamns principi : Recepta vitæ præmia, 
Divina cujiis charitas Victor, subactis inferis, 
Sacrum propinat sangui- Trophæa Christus explicat, 
nem , Cœloque aperto , subditùm 

Almique membra corporis Regem tenebrarum trahit. 
Amor sacerdos immolât. Ut sis perenne mentibus 
SPARSüMcruorempostibus Paschale, Jesu, gaudiuro, 
Vastator horret Angélus; A morte dira criminum 
Fugitque divisum mare, Vitæ renatos libéra. 
Mergunturhostesfluctibus. î Deo Patri sit gloria, 

Jam Pascha nostrum Et Filio , qui a mortuis 
Christus est , Surrexit , ac Paraclito , 

Paschalis idem victima , In semplterna sæcula. 

Et pura puris mentibus Amen. 

Sinceritatis azyma. 

f. Mane nobiscum, Domine, alléluia. Quoniam 
advesperascit, alléluia. 

A r Hymne de Compiles, î Deo Patri, ci-dessus. 

LB III« niMAlICHB APRÈS PAQUES. 

LA FÊTE DE LA PROTECTION DE SAINT JOSEPH. 

Les quatre premiers Psaumes du Dimanche , p. 307 ; 
et le Psaume Laudate Dominum, p. 310. 

HTMNB. 

T B , Joseph , célèbrent ! Te cuncti resonent chrl- 
agraina cœlitum , l stiadum chori ; 
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Qui clarus raeritis, jun- Miscens gaudia fletibus. 

ctus es inclytæ Posi mortem reliquos 

Casto fœdere Virgini. mors pia consecrat, 

Almo cum tumidam ger- Palmamque emeritos glo- 
mine conjupm ria suscipit ; 

Admirans , dubio tangeris Tu vivens , Superis par, 
anxius , frueris Deo, 

Afflatu superi Flaminis An- Mira sorte beatior. 

gelus Nous, summa Trias, 

Conceptum puerum docet. parce precantibus ; 

Tu natum Dominum Da, Joseph meritis , side- 
stringis , ad exteras ra scandere ; 

Ægypti proftigum tu se- Ut tandem liceat nos tibi 
queris plagas ; perpetim 

Aniissum Solymis quæris Gratumpromerecanticum. 
et invenis, Amen. 

ji. Sub umbra illius quem dœiderawam sedi , allé- 
luia. Et fructus ejus dulcis gutturimeo, alléluia. 

yASGENSION DE NOTRE-SEIGNEUR. 

Les quatre premiers Psaumes du Dimanche, p. 307; 
et le Psaume Laudate Dominum, p. 810. 

HTMME. 

S ALDTis humanæ Sator , Ad dexteram Patris sedes. 

Jesu, voluptas cordium , Te cogat indulgentia 
Orbis redempti conditor , U t damna nostra sarcias , 

Et casta lux amantium , Tuique 'vultus compotes 
Qua Tictus es clementia, Dites beato lumine. 

Ut nostra ferres crimina, Tu dux ad astra, et se- 

Mortem subii'es innocens , mita, 

A morte nos ut tolleres 1 Sis meta nostris cordibus , 
Perbdmpis infernum Sis lacrymarum gaudium , 
chaos , Sis dulce yitæ præmium. 

V inctis catenas detrahis ; Amen. 

Victor triumpho nobili 

f. Dominus in cœlo , alléluia. Paravit sedem suam , 

alléluia. 
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380 hk FÊTE UB 1.A SAINTE TRINITÉ. 

Aujourd'hui et ‘pendent V Octave » à TffymnedeCom~ 
plies, on 5 Jesutil>i... Qui Victor in ceehzm redis, etc. 



LE ^AINT JOÜil RE LA PENTECOTE. 

'Psaumes du Dimanche,. p. 307. 

HYMNE. 



V SNi , Creator Spirikis, 
Mentes ituorum visita, 
Impie superna gratia , 

Quæ tu creasti pectora. 

Qim diceris ParaclUns, 
Altissimi donom- Dei , 

Fons vivus , ignis , charitas, 
Et spiritalis nnctio. 

Tü septiformis nranere, 
Diÿttus patecnœdexterœ, i 
Tu rite promissum Pairis , 
Sermone ditans gutlura. . 

Accbndb lumen sensUms, 
Infunde amorem cordibus. 



Virtute firmans perpeti . 

Hosteh repellas longius, 
Pacemqne doues protkras ; 
Ductore sic te prævio , 
Vitemns omne noxinm. 

I Peb' te sciamus da { Pa- 
trem, 

Noscamus atqne Füinsn : 
Tequf utriusqueSpiritum 
> Credamus ornai tempore. 

Obo PaAri sitig^ocia, 

£t Füio , qui a mortuis . 

. Surrexit ,. ac Paraclito , 

In sseculomm sæctüa. 
Amen. 



Infirma nostri oorporis 

Loquebanturvadislinguis Âpostoü , allelnia.'l^.Ma' 
gnalia Dei, alléluia. 



LA PÊTE ITB^IA SAUTE TRlUrTÉ. 
Psaumes du Dimanche,, <^01, 

:HTMn. 



J AH >sol reoedit igneus; 

Tu lux perenniEU'itôtas, 
•Nestris , beataTrinxtas , 
Infande amorem cordibns. 
Te >m«ne lauduni ' car- 



miné, 



Te deprecamur vespere , 



Dignoris' nt te su][^lice8 
Laudemus inter (xelites. 

Patbi,‘ siraûlque FHio , 
Tibique ,=sancte Spiritas , 
Sicut fuit, sit jugiter 
Sæclnm per omne gloria. 
Amen. 



»p. 'Benedictus es. Domine,- in- ürmamentocœü. El 

laudabilis et gloriosus in sæcula. 
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LA >PfilX «C ' SAINT SAORIHENT. ^1 

LA FÊTE DU SAINT SAtMMElW 

fiixitDominus , p. 307 ; Con&tebor, id. 
PSAUME 115. 

C BBD 1 DI pro()ter qudd’ lo- mini mots’ sanètoram ejat. 

cutus sum ; * ego autem O T)oraine , quia ego ser- 
humiliatus sum-nimis. vus tuus : * ego servus tuus, 
Ego dixi in excessu meo : * et filhis ancillæ tuœ. 

Omnis b/)mo meiidax. Dirupisti vincuia œea : * 

‘ t)uid retribuam Dominô* tibi sacriflwbo hostiam lau- 
pro omnibus quæ retrîbuit dis , et nomen Domini Invo- 
miM? V cabo. 

Calicem saiutaris ’aoci- VotameaDominorcddam 
piam, * et nomen 'Domini in conspectu omnis popuTl 
invoeabo. -ejus ; * atriis domus Do- 

VotameaDoBrinoiFeddâm mini / in^ medio tui , Jeru> 
4»)ram Omni populo ejus : * salem. 
pretiosa in conspectu Do- 

. PSAUME 1^7. 

B EAT! omnes qui timent rum , * in circuitu mensæ 
' Dominum, * qui ambu- tuæ. 
lant in' viis éjus. Ecce sic benedicetur ho- 

'■'Lakoresmanuumtuarum mo * qui timet Dominum. 
quia manducabis : beatus Benëdicàt tibi Dominus 
es , et bene tibi erit. ex Sion * et videas bona 

' üxortuasicut vitis àbtm-' Jérusalem omnibus diebus 
dans, • in lateribus domus Vite' tuæ. 
tuæ. Et videas filiosfîlîoruin tu- 

Filii tuisioutnovelte oliva- orum’, * ipacem'super Israël. 
Ps., Lauda, Jérusalem ,*p. Ml. 

' I HYMNE. 

P ANGE, lingua, gloriosi . Nobis datus , nobis nato* 
. Corporis naysterium « Ex intacta . Yirgine , 

Sanguinisque pretiosi , Et in mundo conversatus, 
Quem in mundi. pretium , Sparso verbi seraine , 
Fcuctus ventris generosi , Sui moras incola tus 
Rex effüdit gentium. Miro clausit ordine. 
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In supremœ noote cœnæ 
Recumbens cum fratribus, 
Observata lege plene 
Ci bis in legalibus, 

Cibum turbæ duodenæ 
Se dat suis manibus. 
Vehbüm caro, panem ve- 
rmn 

Verbo carnem ef&cit ; 
Fitque sanguis Christ! me- 
rum; 

Et si sensus déficit , 

Ad firmandum cor sinco- 
rum 

Sola fides suffi cit. 



î Tantum ergo sacramen- 
tum 

Veneremur cernai, 

Et antiqunm documentum 
Novo cédât rilui : 

Præstet fides supplemen- 
tum 

Sensuum defectui. 

Genitori, Genitoqjae 
Laus et jubilatio, 

Salus, houor , virtus quoque 
Sit et beuedictio : 
Procèdent! ab utroque 
Compar sit laudatio. 
Aipen. 



Panem de cœlo prastitisti eis , alléluia. Omne 
delectamentum in sehabentem, alléluia. 



LE S MAI. 

L’IHYENTION DE LA SAINTE CROIX. 

Aux et aux JI^* Vêpres, les quatre premiers 
Psaumes du Dimanche, p. 307 , et le Psaume Laudate 
Dominum , p. 310 ; Hymne Vexilla, p. 326. A la sixième 
sirophe, au lieu de Hoc Passionis tempore, on dit : 
Paschale quæ fers gaudium. 

y. Hoc signum Crucis erit in cœlo , alléluia. Cum 
Dominus ad judicandum venerit, alléluia. 



LE IT 00 LE V* DIMANCHE APRÈS PAQUES. 

NOTRE-DAME AUXILIATRICE. 

Psaumes et ji. de la T.-Ste Vierge, p. 346 et suit). 



HYMNE. 



S ÆPE dum Chrisli popu- 
lus cruentis 

Bostis infensi premeretur 
armis . 



Venit adjutrix pla Virgo 
cœlo 

Lapsa sereno. 

PsiscA sicPatrum monu- 
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LA NATIVITÉ DE SAINT JEAN -BAPTISTE. 333 



menta narrant, 
Templa testantur gpoliis 
opimis 

Clara j votivo repetita cultu 
Pesta quotannis. 

En novi gratesliceat Marias 
Canticilætis moduUs referre 
Pro novis donis, résonante 
plausu 

Urbis et orbis. 

O DIB8 felix , memoranda 
fastis, 

Qua Pétri sedes fldei magi- 
strnm 

Triste post lustrum redu- 
cem beata 
Sorte recepit. 

ViRGiNEScastæ, pueriqne 
puri, 



Gestiens clerus, populusque 
grato 

Corde Reginæcelebrarecœli 

Munera certent. 

ViBGiNüM Virgo, bene- 
dictaJesu 

Mater, hæc auge bona ; fac, 
precamur, 

üt gregem Pastor pins ad 
salutis 

Pascua dueat. 

Tk per æternos venere- 
mur annos. 

Trinitas, summocelebranda 
plausu ; 

Te fide mentes, resonoque 
linguæ 

Carminé laudent. Amen. 



LB 24 JUIN. 

LA NATIVITÉ DE SAINT JEAN -BAPTISTE. 

Les quatre premiers Pss., 307, et le Ps. Laudate, 310. 

BTMNE. 



queant Iaxis resonare 
fibris 

Mira gestorum famuli tuo- 
rnm, 

Solve polluti labii reatum , 
Sancte Joannes. 

Ndntius celso veniens 
Olympo, 

Te patri magnum fore na- 
sciturum, 

Nomen et vitæ seriem ge- 
rendæ, 

Ordine promit. 



iLLE promissi dubius su- 
perni, 

Perdidit promptæ modulos 
loquelæ; 

Sed reformasti genitus per- 
emptæ 
Organa vocis. 

Ventris obstruso recu- 
bans cubili , 

Senseras Regem thalamo 
manentem : 

Hinc parens, nati meritis, 
uterque 
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334 L'EXaLTaTK» BE'üâ ^IKTE GS61X. 

'Abdita pandit. Spiritussemper^DevranuSy 

Su dacus Patrij geni- omnl 
tæque Proli , Temporis ævo. 

Et tibi , compar .utrinsqne Araen. 

• virtus 

Aux /«■ Vêpres^ f. Fuit homo inissus a Dco.^^ 'Ciii 
«nomen erat Joannes. 

Aux V(^res/f. Iste puer magnus coram’ Domino. 
'>$.'Nam etmanus qjus oom ipso est. 

T,B 29 lum. 

SAINT PIEBIE ET SAINT PADL ,, APOTRES. 

Comme au Commun des Apôtres, p. 339 , excepté: 

HTU^. 

D ^coeà lux ætecùitaüs ' O Roma felix, quae duo- 
auream rum, principum 

Diem bcatis irrigaTit igni> Es consecralaglorioso'san- 
bus , guine : 

Apostolorum quæ coronat Horum cruore^pun)urata , 
principes , cæteras 

Reisque in astra liberam Excellis orbis una pulchri- 
pandit- Yiam. ' ' todines. 

Hondi magister , atque ,î Sit Trinitati ^empitar- 
cœli janitor, ‘ na gloria 

Romæ parentes, arbitrique Honor, potestas,atque jubi- 
^gentium, latio, 

Per ensisille, lûc'percru- In unitate, quæ' gUbernat 
; cis -vietor necem , «En'nia 

Vitæ senatum laureati pos- Per univers^ fietemitatis 
aident. ’sæcula. Â<men. 

LE' 14 SEPTEMBRE. 

L’EXALTATION DE LA SAINTE CROIX. 
,Les,quatre premiers. Pss . du Dimanche ,,p. ^07, et le 
P«. Laudate Domiûum, p. 310yifÿwa«e 'Vexilla,. p. 326. 
A la sixième strophe, au lieu de Hoc Passionis tempore, 
on dit: In hac trUunphi, gloria. 
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LA »UEEx£ B£ la TR^SAINTE .TIERCE. 395 



f. Hoc signnm Oucis erit in cœlo. Corn Dominai 
ad jadic^dam.venerit. 

LE 8e DIMANCHB DE SEPTEMBRE. 

> LES SEPT DOBEEURS IDE LA TRÈS' SAINTE T1ER&E. 
Psaumes^ p.'3V6 et suiv. 

TTMKE. 

0 QÜOT undis lacrymarum, Sicque tota colliqnœcit 
Quo dolore volvitur , In doloris osculis. 
Luctuosadecrnento ' Eia, MMer, obsecramus 
Dum revulsum stipite , . Per tuas bas lacfymas , 

Cernit ulnis incubantem Filiique triste fonus, 

Virgo mater Filium ! Vulnerumque purparam^ 
Os suave , mite pectus , Hune tui cordis ’dolorem 
Et latus dulcissimum , ^ Conde nostris cordibus. 

Dexteramque vùlneratam , ' Esto Patri , Filioque , 

Et sinistram sauciam , Et coævd Fiamini , 

Et rubras cruore plantas Esto summæ Trinitatl 

Ægra tingit lacrymis. / Sempiternagloria; 

Gentiesqüe mUliesque Et perennis.laus, honor* 
Stringit.aFctisnexibus ; que, 

Poc^âllud et læertos, i Hoc et ornai sæculo. 

Illafigit vulnera; i .Amen. 

Reginafiiartyrum,'.ora pra noIÂs. il^. jQuæJoxta 
crucem Jesu constitisti. 

-- - - -- ^ 

• Lï' 8* imiATfCHE ïiVKrrGBRB. 

. Ui BURETÉ .SE . LA s TRÈS-SAINTE JIERQE. 
i 'Psaumes jip.ZkQ eL^nnv. 

<=HTin«. 

P RiBCLARA custos '^Tirgi- [ Columbafopmosissima, ' 
num , Virgo -o radiee genninani 

llitacta'AfaterMurainiS) ‘^ostromedelamivulneri. 

Cœlestis aulæ janna , Türris dracemi iroperriat 

Spes nostra , cœli gaudium. Arnica Stella naufragis , 
Irter rubeta lilium , Tuere nos* a fraudibus , 
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336 LA SOLENNITÉ DE TOUS LES SAINTS. 

Tuaque luce dirige. Fluctus tôt inter deviis 

Errobis umbras discute , Tutam reclude semitam. 
Syrtes dolosas amove , î Jesu , tibi , etc., p. SÎS. 

jt. Cuin jucunditute Virginitatem beatæ Mariæ semper 
virginis celebremus. Ut ipsa pro nobis intercédât ad 
Dominum Jesum Christum. 

LE 1®' ROVMBRE. 

LA SOLENNITÉ DE TOUS LES SAINTS. 

Aux Vêpres, les quatre premiers Pss., 307, et le 
Ps. Laudate, 310; Hymne Placare, ci-après. 

f. Lætamini in Domino, etexsuUate,josti. ^.Et glo- 
riamini , omnes recti corde. 

Aux //*• Vêpres f les quatre premiers Pss. duDi- 
mancfte, p. 807, et le Ps. Credidi, p. 331. 

BTMNE. 

P LACARE, Christe.servulis, Vocate nos in patriam. 

QuibusPatrisclementiam Chorea casta Virginum, 

Tuæ ad tribunal gratiæ Et quos eremus incolas 
.Patrona Virgo postulat. Transmisit astris, ccelitum 

Et vos beata, per novem Locate nos in sedibus. 
Distincta gyros , agmina, AuFERTEgentemperfidam 

Àntiqua cum præsentibus , Credentiura de flnibus; 
Pntura damna pellite. Dt unus omnes unicum 
Apostoli cum Vatibus, Ovile nos Pastor regat. 
Apud severum Judicem , Deo Patri sit gloria , 

Yeris reorum fletibus Natoque Patris unico , 
Bxposcite indulgentiam. Sancto simul Paraclito, 

Vos purpurati Martyres, In sempitemasæcula. 

Vos candidat! præmio Amen. 

Confessionis, exsuies 

f. Exsultabunt Sancti in gloria. I). Lætabuntor In 
cubilibus suis. 
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AUI YÊPRES DES MORTS. 

PSAUME 11^. 

D ilkxi , quoniam exaudiet Dominus, et justus , et Deus 
Dominas * vocem ora- uosler miseretur. 
tionis meæ. Gustodiens parvulos Do- 

Quia inclinavit aareni minus ; * humiliatus sum , 
suam mihi, * et in diebus et liberavit me. 
meis invocabo. Convertere , anima mea , 

Gii'cumdedenmt me do- in requiem tuam, * quia 
lores mortis, * et pericula Dominus benefecîl tibi. 
inferni invenerunt me. Quia eripult animam 

Tribulationem et dolo- meam de morte, * oculoe 
rem inveni , * et nomen raeos a lacrymis , pedes 
Domini invocavi. meos a lapsu. 

O Domine, libéra ani- Placebo Domino * in re* 
roam meam : * misericors gione vivorum. 

A la fin de chaque Psaume on dit . 

Requiem æternam * dona eis. Domine. 

Et lux perpétua * luceat eis. 

PSAUME 119. 

AD Dominum cum tribu- cumcarbonibusdesolatoriis. 
A. larer clamavi , et exau- Heu mihi ! quia incolatos 
divit me. meus prolongatus est : ha- 

Domine, libéra animam bitavi cum habitantibus 
meam a labiis iniquis, ’ et Gedar : * multum incola 
a Ungua dolosa. fuit anima mea. 

Quid detur tibi , aut quid Gum bis qui oderunt pa- 
apponatur tibi • ad lin- cem eram pacificus ; * cum 
guam dolosam? loquebar illis, impugna- 

Sagittæ potentis acutæ , * haut me gratis. 

PSAUME 120. 

L evavi oculos meos in Non detincommotionem 
montes, * unde veniet pedem luum, * neque dor- 
auxilium mihi. mitelquicustodit te. 

Auxilium meum a Do- Ecce non dormitabit, ne- 
mino , * qui fecit cœlum et que dormiet , * qui custodit 
terram. Israël. 
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Lk n^DIClCE X>ES i&LISES. 



'Domlnns xostodit te. 
Dominas protectio tua * sa-, 
jpermanumdexterara tuam.' 

Per diem sol non uret te^* 
neque luna per noctem. • 
Dominas ‘ cu&todlt te âb 



Omni malo : *.cusiûdiaLaiil 
mam tuam Dominas. 

Dominas custodiat intro- 
îtum' tuum et exitum tu- 
am , '*■ -ex • hoc • tmnc ■ tt 'us- 
que in’sœcùlum. 



Ts. De profundis, p. 321. 
PSAUME 127. 



C ONFiTEBoa tibi , > Domine , 
in tüto corde meo : * 
qaoniam audisti verba.oris 
mei. 

tin oonspôctu Angelorum 
psallam tibi: " adorabo ad 
templum sanctum tuum, et 
conâtebor nomini tuo. 
Super misericordia tua et 
veritate tuai^quoniamma- 
gniûcasti super omne , no- 
men sanctum tuum. 

In quacumque die invo- 
cavero.te, exaudi me: * 
multiplicabis in anima mea 
Virtutem. 

Confiteantur tibi/Domi- 



quia audierunbonania verba 
oris lui. 

xEt cantent in viis Domi- 
ni ; * quoniam magna est 
gloria DominL 
..Quoniam excëlsus Domi- 
nas , et humilia respicit : * 
et alla a longe cpgnosclt. 

Si ambùlavero in medio 
tribulationis , vivificabis 
me: et âuper iram inimî- 
corum meorum extendisti 
manum tuam, et salvum 
me fecit dextera tua. 

Dominas retribuèt pro 
me : * Donôine, misericordia 
tua in sæculum: opéra ma- 
nuumi tuarum ne despicias. 



ne, omnes reges terræ: ’ 

Audivi Yûcem de cœlo dicentem mihi. 
mortui.qui in De mino moriuntur. 



LE DIM. 'APEàS'L*OGT. DE TOUS LES SAINTS. 

L’AMIYERSÂIRE D&LA.RÉIHCAGË DES ÉGLISES. 

’Lm quatre premiers^ Pss. 'du’'Ditnanèhe,‘p.' ét 
ie'Ps. Landa / Jérusalem p. =9¥7. 

HYMNE. 

^ncBLESTis urbs Jérusalem , | Quœ celsa’deYiventibns 
XJ' Beata pacis Yisio {' Saxis dd astra tolleris, 
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Sponsæque ritu cingeris • * Scalpbi salnbris ictibus, 

Mille Apgelorum mlllibus. Et tunsione plurima, 

O SORTE nupta prospéra, Fabri polita malleo 
DotataPatrisgloria, Hanc saxa mollem con- 

Respersa Sponsi gralia, struunt, 

■Regina formosissima , Aptisque juncta nexibus 

XRiristo jugâta Principi , Locantur in fastigk*. 

Cceli corusca Civitas. Decds Parenti<3ebitum 

Hic margaritis emlcant ' Sit usquequaque altissimo, 
Patentque cunctis ostia , N atoque. Patris uaico , 

Virtute namque prævia Et inclyto Paracüto, 

Mortalis llluc ducitur , Cui laus , potestas , gloiia 
Amore Christi percltus , Æterna ait per sæcula. 
Tormentaquisquissustinet. Amen. 

Domum tuam, Domine, jdecet sanctitudo. In 
longitudinem dierum. 



COUfflDN DES ÂFOTRES .RT DES ÉTMGÉIJSTES. 



AttÆp®* Vêpres, les j^uatre premiers Pss. du Diman- 
che, p. 307, et le Ps. Laudate Dominum , p. 310. 

HYMNE HORS LE TEMBS PASCAL. 



nxsuLTETnrbisgaudiis, < 
Cl Cœlum resuUet landi- 
bus: : I 

Apostolorum gloriara • 
'Tellus et astra ooncinunt. | 
Vos : sæculorum, jinücesi 
tEt vera mundi lumina , 
Votis precamur.cordium: ' 
Audite Yoces supplicum. ^ 
Qdi templa cœli claudiJ 
tis, 

Serasque verbo solvitis , ^ 

No&a reatu noxkts • 

,Sû1y^ jubete,.quæsumu8. 1 



Præcepia quoraun.proti- 
nus 

Languor salusque sentkmt; 
Sanate mentes languidas, 
Augete nés idriutibus ; 

Ht, cum redibit arbiter 
In fine Cbristus sseculi , 
Nos secapiternigaudii 
Concédât esse compotes. 

Patri, simulque.Füio, 
Tibique, sancte Spiritus, 
"Sialt fuit , sit jugiter 
.Sæclum pernmne gloria. 
-Amen. 



.In.omnem terram.exivit .aonus .eoium. Rt.in 
fines orbis terrae verba .eomm. 
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COMMUN DES SAINTS. 



BTMNE PENDANT LE TEBIPS PASCAL. 

T ristes erant Apostoli Se conferunt Apostoli; 

DeChristi acerbo funere, Jesuque , voti compotes , 
Qnem morte crudellssima Almo beantur lumine. 

Servi necarant impii. Ut sis perenne mentibus 

Sermone verax Angclns Paschale, Jesu, gaudium, 
MuU'eribus prædixerat : A morte dira crirainum 

Mox ore Ghristus gaudium Vitæ renatos libéra. 

Gregi feret fidelium. î Deo Patri sit gloria, 

Ad anxios Apostolos Et Filio , qui a mortuis 
Curruntstatimdumnuntiæ, Surrexit,ac ParacUto, 

Illæ micantis obvia In sempiterna sæcula. 

Christi tenent vestigia. Amen. 

Galilææ ad alta montium 

f. Sancti et justi, in Domino gaudete, alléluia. Vos 
elegit Deus in hæreditatem sibi , alléluia. 

Aux //«• Vêpres, Pss. Dixit Dominus, ». 307 ; Laudate, 
pueri, p. 309; Credidi, p. 331. 

PSAUME 125. 

r i convertendo Dominus Couverte, Domine, capti- 
captivitatem Sion, * facti vitatem nostram , * sicut 
sumus sicut consolati. torrens inAustro. 

Tune repletum est gaudio Qui seminant in lacry- 

08 nostrum , * et lingua no- mis , * in exsultatione me- 
stra exsultatione. tent. 

Tune dicent inter Gen- Euntes ibantet flebant,* 
tes : * Magnificavit Dominus mittentes semi na sua. 
iacere cura eis. Venientes autem venient 

Magnificavit Dominus fa- cum exsultatione, • portan- 
cere nobiscum ; * facti su- tes manipules suos. 
muslætantes. 

PSAUME 188. 

D omine, probasti me, et Intellexisti cogitationes 
cognov^ti me; * tu co- meas de longe; * semitam 
gnovisti sesslonem meam, meam et funiculum meum 
et resurrectionem meam. investigasti. 
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Et omnes vias meas præ- 
vidisti : * quia non est ser- 
roo in linguamea. 

Ecce, Domine, tu cogno- 
visti omnia, novissima et 
antiqua : * tu formasti me, 
e t posuisti super m e maiium 
tuam. 

Mirabilis facta est scien- 
tia tua ex me ; * conforta ta 
est, et non potero ad eam. 

Quo ibo a spiritu tuo ? * 
et quo a facie tua fugiam ? 

Si ascendero in coelum, 
tu illic es : * si descendero 
•in infernum , ades. 

Si sumpscro pennas raeas 
diluculo , * et habitavero in 
extremis maris : 

Etenim illuc manus tua 
dedueet me : * et tenebit 
me dextera tua. 

Et dixi : Forsitan tenebræ 
conculcabunt me : ’ et nox 
illuminatio mea in deliciis 
meis. 

Quia tenebræ non obscu- 
rabuntur a te, et nox sicut 
dies illuminabitur : * sicut 
tenebræ ejus, ita et lumen 
qjus. 

Quia tu possedisti renes 
meos: * suscepisti me de 
utero matris meæ. 

Confitebor tibi,quiaterri- 
bililer magnificatus es : * 
mirabllia opéra tua , et ani- 



ma mea cognoscit nimis. 

Non est occultatum os 
ineum a te , quod fecisti in 
occulto : * etsubstantiamea 
in inferioribus terræ. 

Irnperfectum meum vide- 
ront oculi tui, et in libro 
tuo omnes scribenturr’dies 
formabuntu r, et nemo in eis. 

Mihi autem nimis hono- 
rificati sunt amici tui , 
Deus : * nimis confortatus 
est principatus eorum. 

Dinuroerabo eos, et super 
arenam multiplicabuntur: * 
exsurrexi, et adhuc sum 
tecum. 

Si occideris, Deus, pecca- 
tores ; * viri sanguinum, 
declinate a me : 

Quia dicitis in cogitatio- 
ne : * Accipient in vanitate 
civitates tuas. 

Nonne qui oderunt te, 
Domine , oderam , * et su- 
per inimicos tuos tabesce- 
bam? 

Perfecto odio oderam il- 
los : * et inimici facti sunt 
mihi. 

Proba me , Dpn? pt scito 
cor meuro : * interroga me, 
et cognosce semitas meas. 

Et vide si via iniquitatis 
in me est : * et deduc me in 
via ætefna. 



Hors le Temps pascal. Hymne Exsultet, p. 839. 
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f. Ànauntiaveront opéra Dei. 4- Et> £acta ejus intel- 
v.lexeruut. , 

iPendantle Temps pascal ^ Hymne Tristes , p. 340. 
Pretiosa m conspectu ûomiai , alleiuia. ; Mon 
tanctorom^ejus, MleLoia. 

COMSDN HÂRTTR, HORS LE TEMPS PASCAL. 

Aux /"» Vêpres J les quatre premiers Pss. duBiman- 
che, p. 307, et le Ps. Laudate Dominum,p. 310. 

D eds y . tuocum joEtilitum ; r Fimdens(pe proK te sajoigni- 
Sors , ^ et /coroïia , præ-i nem , 

tmiom, I Ætema dona possidet. 

iLaudescaneates Martyris | Ob hoc precatu sapplicl- 
Absolve nexu criminis. i Ta poscimus , {âisâine , 
lEUc nenapernttudigaadia In. hoc triumpho Martyris 
.Et iblanda Iraudum pa-; Dimitte noxam servulis. 

bula ! Laos et pereoms gloria 

loübuta felle idepntans , i . Patri sit , atque Filio , 
<vPervenit ad cœlestia. . Saiicto simul Paraclito , 
Pœnâs cucnrrit foriiter^ In-se«ipiteraasæci 2 la. 

Et sustiüit viilUter, Amen. 

jl'. Gloria ;et honore ooionasti eum,. Domine. 
constituisti aum' super opéra manuum tuarum. - 
Aux IP» Vêpres^ leeqnatre premiers Pss. du’ Diman~ 
àhej,:p:%0'î y'etie Pei Gredidi jp.; 33 Ij Hymne ci-dessus. 
^t-dustusMut palma florebit. Sicut cedras Lâiani 
multiplicabitur. 

COMMUN DE .PLUSIEURS MARTYRS, .HORS LE TEMPS PASCAL. 

"Aux l^^» 'Vêpres J les quatre premiers Pss. du Di- 
manche, p. 307, et Ze Pe.'Laudaté Dominum, p. 810. 

HYMNE. 

S ANCTORüM meritis in- 1 Pangamus, socii, gesta- 
dytagaudia 1 que-fortia: 
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GUacens fert ianinras T>ro- 
mere cantibus 

Victorum genna opti- 
«nm). 

Ui 8uut quos fatue mun- 
chisabhorrnit ; 

Hune fructu vacuum, flo- 
ribus aridum 

Gontempsere • tui nominis 

asseclæ , 

Jesu > Rex bone cœlitnm. 

‘Hi pro te Turias atqud 
minas truces 

Qidcarunt hominum, sæva- 
•queverbera; * 

0^ «easit laoerans fortiier 
unguir, 

Née carpsit penetralia. 

CÆDnKiuB .gladiis, more 
.bidentium ; 



Non murmurTesonat, non 
querimonia : 

Sed corde impavîdo mens 
bene conscia 

Conservât patientiam. 

Qüæ tox, quæ poterit 
lingua retexere 

TQuætu Martyribus munera 
præparas ? 

Rubri nam fluido sanguine, 
fulgidis 

CIngunt tempera laureis. 

Te , summa <i Deltas una^ 
que , poscimus 

üt culpas abigas, noxiasub- 
< trahas , 

Des pacem famiulis, ut tiU 
gloriam 

Âimorum in seriem ca nant. 
Amen. 



‘y. Lætamini in Domino et exsultate, justi. Et glo- 
riamini , omnes recti corde. 

Aux //6* Vêpres, les quatre prermers Pss. du Diman- 
che. p. 307 , e^/ePe. Gredidijp. 331 ; Hymne Sanctorum, 
p. J42. 

y. Exsultabunt Sancti in gloria. Lætabuntor in 
cubilibus suis. 



XOSKOII J’DR OD DE TLüSIEDRS HÂRTTRS. 
PENDÂHT LE TEMPS PA&CÂL. 

. Pss. comme . à la page précédente. 
iPourmn Martyr. ^.Hymne Deus, tuorom, pape 84S; 
mais au lien de hem et perennis, on dit : % Deo Patri, 
etc.f ci>aprés. >844. 

Pour plusieurs 'Martyrs. 

‘HYMNE. 



R 



Kl gloriose Martymm , Qui respuentes terrea 
Gorona conûtentium , Perducis ad cœlestia ; 
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Aurbh benignam proti- Tu rince nostra criminA, 
nus Largitor indulgentiæ. 

Intende nostris vocibus ; î Deo Patri sit gloria, 
Trophæa sacra pangimus , Et Filio , qui a niortuis 
Ignosce qnod deliquimus. Surrexit , ac Paraclito, 

Td vincis inter Martyres, In sempiterna sæcula. 
Parcisque confessoribus ; Amen. 

Aux I*** Vêpres. 

f. Sancti et justi, in Domino gaudete, alléluia. Vos 
elcgit Deus in hæreditatem sibî , alléluia. 

Aux II** Vêpres. 

f. Pretiosa in conspectu Domini, alléluia, Mort 
Sanctorum ejus , alléluia. 

GOOHDN D’UN CONFESSEDK PONTIFE OU NON PONTIFE. 
Aux /*■•• Vêpres, les quatre premiers Pss. du Diman^ 
che, p. 307 , et le Ps. Laudate Dominum , p. 310. 

HTNNE. 

1 8TB Confesser Domini, tum fréquenter, 

colentes Ægra , qiiæ passim jacuere 

Quem pie laudant populi merabra, 

per orbem , Viribus morbi domitis , sa- 

Hac die lætus meruit bea- luti 

tas Restituuntur. 

Scandere sedes. Noster hinc illi chorus 

( Si ce n'est pas le jour obsequentem 
anniversaire de sa mort : Concinit laudem, célébrés* 

Hac die lætus meruit su- que palmas ; 
premos Ut piis ejus precibus jure* 

Laudis honores.) mur 

Qoi plus , prudens , bu- Omne per ævum. 

milis, pudicus, Sit salus illi, decus, at- 

Sobriam duxit sine labe quevirtus, 

vitam, Qui super Cœli solio coru- 

Donec humanos animavit scans 

auræ Totius muudi seriem gu* 

Spiritus artus. bernât 

CuJiTs ob præstans meri* Trinus et unus. Amen. 
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f. Aroavit eum Dominus , et ornavit eum ( T. P. allé- 
luia). Stolam gloriae induit eum (J. P. alléluia). 

Aux //«» Vêpres» comme aux /'»• [excepté que, pour lés 
Pontifes» au lieu du Ps. Laudate Dominum , on dit le 
Ps. Memento , p. S21 ). 

f. Justum deduxit Dominus per vias rectas. (T. P. 
alléluia.) i(^. Et ostendit illi regnum Dei. [T. P. alléluia.) 



COmiBUN D’UNE OU DE PLUSIEURS VIERGES. 

Les Pss. des Fêtes de la Très-Sainte Vierge» p. 346. 



BTMNE. 



J KSU , corona Virginum , . Hymnosque dulces perso- 
Quem mater ilia concipit, nant. 



4 Quem mater ilia concipit, nant. 

Quæ sola virgo parturit, Tk deprecamur supplices 
Hæc vota clemens accipe. Nostris ut addas sensibus 
Qui pergis inter lilia , Nescire prorsus omnia 
Sep tus choreis Virginum , Corruptionis vulnera. 



Sponsus decorus gloria , 
Sponsisquereddenspræmia. 



ViBTüs, honor, laus, glo- 
ria. 



Qüocumqde tendis , Vir- Deo Patri cum Filio, 



gines 



Sancio siraul Paraclito , 



Sequuntur, atque laudibus In sæculorum sæcula. 

Post te canentes cursitant, Amen. 

Pour une Vierge. 

fl. Specie tua et pulchritudine tua. [T. P. alléluia.) 
ïntende, prospéré procédé , et régna. ( T. P. alléluia.) 
Aux IP* Vêpres» comme aux excepté; 
fi. Diffusa est gratia in labiis tuis. [T. P. alléluia.) 
Propterea benedixit te Deus in æternum. ( T. P.allel.) 
Pour plusieurs Vierges. 

y. Adducentur Régi Virgines post eam. [T. P. alie- 
luia.) ly. Proximæ ejus aflèrentur tibi. (T. P. alléluia.) 
Pour les saintes Femmes» comme ci-dessus» excepté: 

HYMNE. 

F ohtbm virili pcctore Quæ sanctitalis gloria 

Laudemus omnes femi- übique fulget inclyta. 
sam, HÆcsanctoamoresaucîa, 
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Dam mnndi. amorem ino^ 
xium 

Horrescit, ad.coalestiîu 
lier pecegit arduum. 

Carnem domans jejuniis, 
Dulcique mentempabula. 
OratK>Diis nutrienSy , 

Cœli potitur gaudiis. 

Rbx Ghriste, virtus- fovr 
tiam. 



Qui magîiasolTis «fficis , , 
Hojusiprecatai^ qaæsuoms j 
Audi ben%n«B «uppliceSi. 

, Deo Patïi sit gloria, , 
Ejusquesoli; Fiüo*. 

Cum Spiritu PaEaclitd, 
Nonc.; et i pec " omne. sæcuf 
lum... 

Ameoü 



fr'. Diflftisa^est graUà’ in làbiis tais. Proptérea bene- ^ 
dixit te Deus in æternum. 



Wr B/ Pèndaniilé Temps pascal , aux. Hymnes Jesui, 
eorona, etc., et Fortem viriH, etc., on dit pour doxor 
logie : Deo Patri sit gloria , Et Fllio , etc., p. 344 . . 



PBim' IBS' FÊTES DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE.’ 

Pss. Dixit Dominas , p. 307 ^ Laudate, imerii pu 808 * 
psAim t21. 



L ætatüs sum in bis, quæ 
dicta sunt mihi :* Ih dô^ 
mum Domini ibimus: 
Stantes erant pedesnostrl 
linatriis tuis, Jecnsalem> 
Jérusalem , quæ ædiâca* 
tur ut civitasî * cujuspas- 
ticipaiio ejus in idipsum. 

ITluc - enim ascenderuni 
tribus, tribus Domini, * 
testimonium Israël, ad con- 
fltendum nomini Domini. 
Quia illic sederunt sedes 



in judicio: * sedes saper 
domum David. 

.Rogate quæ ad pacem 
BUnt ' Jérusalem, et abun- 
dantîadih’gentibus te. 

' Piatpaxinvirtutetua:*et‘ 
aburuj^tia intmrrbus tuis . 

Propter üratres ^ raeos et 
proximos meo 8 ,* lo^ebaT: 
pacem de. te. 

. Propter domaio; Domini 
Del nostri, ,* quæsivi boaai 
tibi. 



PSAUME' 126 . 

N isi Dominns ædiüeaivs-* laberavsrmit ciBissdiâcaB 
^ritil<HBum,^* in. .Yanam eam. 
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Nisi Doinmusccistodierit'! Domini , fiiii : merce&y fÿu- 
civitatem , * frustra VigUat ctus ventris. 
qui cuatodit eain>. Sicut sagittæ in manor 

Vanum est vobia antelu-' potentis , * ita fiiii excusso- 
cem surgere t’ ♦ sargite rura. 
postquam sederitis , qui Beatus vir qaiiimplevit 

manducatis panem dolo- desideriumsuumeacdpsis:* 

ns:,< non confundetur cum lo> 

Cum dedeiit dileotis suix. quetur. iuinxicia > suis in 
somnum : * ecce hæreditas porta. 

nAimsiUé, 

L a DD A, Jérusalem, Don Mittit crystallum suam. 

minum : * lauda.Deum. sicut buccellas : * ante fa- 
tuuTU, Sfon; ciemfrigorisejusqqissusti* 

Quoniam confortavit se- nebit ? 
ras portarum tuarum:;.f be^ Effîiitet verbum suum , 

nediixit tUiis tais in.te<; . et . liqueüaciet ea : * flabit 
Qui posuit fines tüos ^pa^- spjritus. ejus et, fineni 
eem, * et adipe frumenti aquæ. 
satiat te ; Qdi ' anntintiat verbum 

Qui einHtitrcloquiùrafBuw- suum Jacob,, ‘^’justHiaset 
am terræ : * velocitec currit judicia sua Israël, 
sermo ejus ; Non fecit taliter omni na- 

Qiii dàt nivem sicut là- tîoni: ^‘et judicia sua non 
aam , " nebulam sicut cine- manifestavit eis. 
remspargit. l' 

BTHICS. 

SoLVff vindà'Teisj 
Profer lumen cæcis, 

Mala nostra pelle, 

Bt^na cuncta posce. 

Mgnstra te esse matrem{ 
Sumat per te preces^ 

Qir pro nobis natus , 

Tuiit esse tuus. 



A rr, mans’stellai 
Dei Mater aima, 
Atque sempervirgo, 
Félix cœli porta. 

Sdmens illud Ave 
Gabrielis ore , 

Funda nos in paçe, 
Matans Hevæ n^en 
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ViRGO singularis, 

Inter otnnes mi iis. 

Nos culpissolutos, 

Mites fac et castos. 

Vit AM praesta piiram , 
Iter para tutum , 

Ut videntes Jesum 

Dignare me laudare 
luia.) Da mihi virtutem 
alléluia. ) 



Semper collætemur. 

SiT laus Deo Patri , 
Summo Christo decus, 
Spiritui sancto, 

Tribus honor unus. 

Amen. 

, Virgo sacrata. ( T. P. alle- 
contra hostes tuos. (I. P. 



Aux Fêtes de l’immaculée Conception de la très-sainte 
Vierge, de sa Nativité, de ses Fiançailles, au lieu du 
f. précédent, on dit en nommant la Fête : 

est hodie sanctæ Mariæ Virginis. % Gujus 
vita inclyta cunctas illustrât Ecclesias. 

Le Jour de la Purification. 

f. Responsum accepit Simeon a Spiritu sancto. Non 
visurum se mortem , nisi videret Christmn Domini. 

Le jour de P Annonciation. 

p. Ave , Maria , gratia plena. Dominus tecum. 

Le jour de la Visitation. 

p. Benedicta tu iu mulieribus. Et benedictus fru- 
ctus vcntris tui. 

Le jour de P Assomption. 

p. Exaltata est sancta Dei Genitrix. Super choros 
Angelorum ad cœlestia régna. 

Cantique delà très-sainte Vierge. MagniÜcat, p. 811 . 
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PROSE PENDANT L’ANNÉE. 

I NViOLATA, integra et cas ta Te nunc flagitant de vota 

es. Maria, corda et ora. 

Quæ es effecta fulgida Tua per precata dulciso- 
oœli porta. na , 

O Mater aima Christicha- Nobis concédas veniam 
rissima, per sæcula. 

Suscipe pia laudum præ^ O benigna ! o Regina ! o 
conia. Maria ! ' 

Nostra nt para pectora Quæ solà inviolata par- 
vint et corpora, mansisti. 

PROSE AO TEMPS DE LA PASSION. 

S TABAT Mater dolorosa, Vidit suum dnlcem Na- 

Juxta crucem lacrymo- tum 
sa, Moriendo desolatum. 

Dura pendebat Filius. Dum emisit spiritum 

Cujus animam gemen- Eia, Mater, fons amoris, 
tem, Mc sentire vim doloris 

Ctontristatam et dolentem , Fac , ut tecum lugeani. 
Pertransivit gladius. Fac ut ardeat cor raeum 

O quam tristis et aftlicta InamandoChrisiumDeum, 
Fuit ilia benedicta Ut sibi complaceam. 

Mater Unigeniti 1 Sancta Mater, istud agas, 

Quæ mœrebat et dolebat, Cruciflxi fige plagas 
Pia Mater, dum videbat Cordi meo valide. 

Nati poenas iiiclyti. Tui Nati yulnerati, 

Quis est homo qui non Tarn dignatipro me pati, 
fleret, Pœnas mecum divide. 

Matrem Christi si videret Fac me tecum pie flere , 
In tanto supplicio? Crucilixo condolere, 

Quis posset non contri- Donec ego vixero. 
stari , J uxta Crucem tecum sta- 

Piam Matrem contemplari re, 

Dolentem cum Filio? Et me tibi sociare 

Pro peccatis suæ gentis In planctu desidero. 

Vidit Jcsum in tonnentis, Virgo virginum præcla- 

Etflagellissubditum. ra, 

10 * 
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Mihi jam non sis amara : ; 
Fac me tecum plangere. 
Fac ut portem . Christ! 
mortem,. 

Passionis fac consortem , , 
Et plagas recolere. 

Fac me plagis vulnerari, 
Facmecruce inebriaci. 

Et cruore Filii. 

Flammis ne urar succen- 
sus, 



Pertes Virgo, sim defensns 
In die.judicii. 

Ghriste , cum„ sit hine 
exire , 

Da per Matrem me venire 
Ad palmam victoriæ. 
Quando corpus morie-- 
tur, 

Fac ut animæ donetur 
Paradisi glorla. . 

Amen. 



PODB IMPJiORBR. LA USÉRKIOBDB DB; DIED. 



PSAUME 50 . 



M isebcbe mei , Deus , ^ se- ] 
cundum magnam mi- 
«ericordiam tuam ; 

Et secundum mnltrtudi- 
■em raiserationum tua- 
rum * dele iniquitatem 
meam. 

Amplius lava me ab ini- 
quitate mea: *^et a peccato 
meo munda me : 

Quoniam iniquitatem 
meam ego cognosco , * et 
peccatum meum contra me 
est semper. 

Tibisolipeccavi et malnm 
coram te feci : * utjustifi- 
eeris in sermonibns tnis, 
et vincas cum judicaris. 

Ecce enim in iniquitati- 
bus conceptus sum , * et in 
peccatis concepit me mater 
mea. ^ 

Ecce enim veritatcm di- 
lexisti ; * incerta et occulta 



sapientiæ ttiæ manifestasti 
mihi. 

Asperges me hyssopo , et 
mundabor : * làvabis me, et 
super nivem dealbabor. 

Auditui meo dâbfs ga«- 
dium et Izetitiam ; * et ex- 
sultabunt ossa htimlRata. 

Averte faciem tûam a' 
peccatis meis ; * et omnes 
iniquitates meas dele. 

Cor mundum créa in me, 
Devis;* et spiritum rectum 
innova in visceribus meis. 

Ne projicias me a facie 
tua , * et Spiritum sanctum* 
tuum ne auféras a me: 

Rèdde mihi laetitiam sa- 
lutaristui : * etspiritu prin- 
cipal! confirma me. 

Docebo iniques vias tu- 
as; * et impii ad te conver- 
tentur. 

Libéra me de sanguini- 
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kis, Deus, Deus salutis tum et humiliatuxn, Deus, 
■ meæ ; * et exsultabit lin- non despicies. 
gua mea justitiam tuam. Benigne fac, Domine, in 
Domine , labia mea ape- bona voluntate tua Sion ,* 
lies;*' et os meum annan- nt ædiûcentur mûri Jera- 
tiabit laudem,tuam. salem. 

Quoniam si 'voluisses sa- Tune acceptabis sacrifi- 
crificium, dedissem uti- cium justitiæ, oblationes 
que : * bolocaustis non de- et holocausta ; * tune im- 
lectaberis. ponent super altare taun 

Sacriticium Deo spiritus vitulos. 
contribulatus ; cor contri - . Gloria Patri , etc. 

ANTIENNES Aü SAINT SACEEUENT. 

A iQüA* suayis «St , Domi- simo de coéio præ.stîto , esu- 
V ne , Spiritus •• tuus 1 qui rientes repies bonis , ' fasti- 
utdolcedinem tuamin (ilios diosos divites dimittensina- 
demonstrares , pane suavis- nés. 

A SACROu convivium , in nis ejus, mens impletur 
" quo Christus sumiiur, gratia , et futune gloris 
reoolitur memoria 'Passio- nobis pignus datur. 

A YE,-veromcorpusnatum Fluxit aqaa et sanguine. 

‘ De Maria Virgine ; ' I slo nobis præguslatum 

Vere passum , immola- Mortis in examine, 
tum O'Jesudulcis! o’Jesupief 

In Cruce pro' homine : ^ 0‘Jesu, flli Mariæl 

Gnjus latus peribratum ' [;Tu nobis miserere. 

.iHUnSlAD! SAINT SACREMENT. 

S ACRTs sèlemmis juncta NocTisrecoliturcœnano- 

sint gandia, visrima, 

Et ex prœcordiis'[soneni Qua Christus creditur a- 
præconia ; gnum èt azyma 

Recedant vetera , novaîsint Dedisse fratribus , juxta le- 
..onmia, j gitima 

Corda, voces, et opéra. Priscis indulta patribof. 
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PosT agnum typicum , 
expletis epulis , 

Corpus Domiirîcum datum 
discipulis 

Sic totum omnibus, quod 
totum singulis, 

Ejus fatemur manibus. 
Dédit fragilibus corporis 
ferculum , 

Dédit et tristibus sanguinis 
poculum, 

Dicens : Accipite quod tra- 
do vasculum , 

Omnes ex eo bibite. 

Sic sacriûcium istud in- 
stituit, 

Cujus officium committi 
voluit 

Solis presbyteris , quibus 
sic congruit 

AUTRE 

V ERBüH sqpernum prod- 
iens, 

Nec Patris linquens dexte- 
ram, 

Ad opus suum exiens, 
Vcnit ad vitæ vesperam. 

In mortein a discipulo 
Suis tradendus æmulis, 
Prius in vitæ ferculo 
Se tradidit Discipulis. 

Quibus sub bina specie 
Carnem dédit etsanguinem, 
üt duplicis substantiæ 
Totum cibaret hominem. 



Ut sumant , et dent cæ- 
teris. 

Pamis Angelicus ât pa- 
nis hominum : 

Dat panîs cœlicus figuris 
terminum ; 

O res mirabilis ! mandncat 
Dominum 

Pauper, servus, et humi* 
Iis. 

Te, trina Deitas, unaque 
poscimus, 

Sic nos tu visita , sicut te 
colimus : 

Per tuas semitas duc nos 
quo tendimus, 

Ad lucem quam inhabi* 
tas. 

Amen. 

HYMNE. 

Se nasceus dédit socium, 
Convescens in edulium , 

Se moriens in pretium. 

Se regnans dat in præmi- 
um. 

O sALUTABis Hostia, 

Quæ cœli pandis ostium 
Bella premunt hostilia , 

Da robur, fer auxitiom. 

Uni trinoque Domino 
Sit sempitema gloria , 

Qui vitam sine termine 
Nobis donet in patria. 

Amen. 



AUTRE HYMNE. 

A doro te devote , latons I Quæ sub bis figuris vere 
Deitas, I latitas : 
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Tibi 86 cor meam totum i In te spem habere j te dili- 
subjicit, gere. 

/ Quia te contemplans totam O mbhoriale mortis Do- 
déficit. mini, 

Visüs, tactus, gustus in Panis vivus, vitam præ- 
te fallitur, stanshomini, 

Sed auditu solo tuto credi- Præsta meœ menti de tt 
tur: vivere, 

Credo quiqnid dixit Dei Fi- Et te illi semper dulce sa- 
lins; pere. 

Nil hoc Veritatis verbo ve- Pie pellicane , Jesu Doml- 

rius. ne , 

Ih Cruce latebat sola dei- Me immundun monda too 
tas: sanguine, 

At hic latet simul et huma- Cnjus una stilla salvom fa- 
nitas; cere 

Ambo tamen credens atque Totum quit ab omni mon- 
confitens,- dum scelere. 

Peto quod petivit latro pce- Jesu, quem velatum nunc 

nitens. aspicio. 

Plaças, sicut Thomas, Oro, tiat illud quod tam 
non intueor, sitio; 

Deum tamen meum te con- Ut, te revelata cemens fa- 
fiteor : cie , 

Fac me tibi semper magis Visu sim beatustuæglori». 
credere , Amen. 

PROSE. 

L AüDA,Sion,Salvatorem, Quem in sacrae measa 

Lauda ducem .et pasto- cœnæ 

rem Turbæ fratrum duodenss 

In hymnis et canticis. Datum non ambigitur. 

Quantum potes, tantum Sitlausplena, sitsonora; 

aude ; SU jucunda , sit décora 

Quia major omni laude. Mentis jubilatio. 

Nec laudare suihcis. Diesenimsolemnisagitur, 

Laudis thema specialis, In qua mensœ prima reco- 
Panis vivus et vitalis litur 

Hodie proponitur ; Hqjus institutio. 
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In hacmenaanevi BegiÇj 
Novum Pascha novœ legis 
Phase vêtus .terminât 
Vetustatem novitas, 
Umbram f^igat veritas , 
Noctem lux éliminât. 

Quod in . cœna Ghristiiis 
gessit, 

Faciendum hoc expressit 
In sui memoriam. vj 
.Xkiuti aaciis instituiiis, j 
Panera , vinura , in salutis [ 
.,Cons6CA«m«fi hoatiam. 

Dograa datttï chrâa^anis i 
.Qnodi in earoam . transi^ÿa-j 
- nis, 

viuum in sangninem . 
Quod non eapis , quod' 

I nen' «ides, i 

Animosa firmat fides, 
.Prœter. feromiordMiera. 

Sub diversis speoiebus, I 
.$igjûa .tantum ,> -et f non ve>' 
bus, I 

Intent ces extmie. 

Caro cibus, sanguis»po-! 
tus; 

Manet tamen Christus to- 
'♦us j 

Sub utraque specie. ; 

A-sumente non conciros,' 
Non confractus /'non 'dÜfiH 
■ans , i 

Integeracoipdlttr. 1 

Surait unus , sumunt 
«fille ; j 

Quantum i^i,'iantumifle;' 
Nec sumptus consumitur. i i 



..Sumunt i&oni., ^unnmi 
raali, 

iSonte tamenidnæquMi 
Vitæ vel intentas. 

>M(»n5 estimalffî , bo- 
nis : 

Vide pads aumptioms 
Quam sit dispar exitus. 

; Frado < demum saota- 
mento , 

Ne vacdles,ji8ed^memeato 
Tantum esse sub fragmcnto 
Quatntum.toto: tegâtur. 

Nulla rei fit scissuca ; 
Sigyar tantum ifit fcaotura, 
Qua nec status nec statura 
-S^gnati minuiiiur. 

Ecce Panis tAngelomm 
Faclus;cihu8tvia!borum , 
Vere panis filioüum , 

Non saittendns canihus. 

In figuna<prtesignatur, 

. Cmi Isaao simmolatur ^ 
Agnus Paschæ d^utatur, 

. Datur «nanna patribus. 

Bone Pastor ,i panis vere , 
Jesu , nostri miserere , 

‘Tu nos pasce, non tueure. 
Tu nos bona fac "wdere 
in terra viventium. 

Tu , qui cuncta sois et 
raies, 

'Qui nos pasbis 'hic moda- 
les, 

Taos ibî commensales, 
Cohærédes et- soda1.es 
Fac sanOtorum civiura. 
Amen. Alléluia. 
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.fi&NTlQOI D'ACTIONS fOE .CIACES. 



T B Deum laudamus, te Do- 
minum confitemur. 

Te æternum Patrem om- 
nis terra veneratur, 

Tibi omues Angeli, tibi 
Cœli ttnmrsœ Potesta- 
îtes, 

Tibi Cherubkn et iSewi- 
•phim incessabSli 'voee pro-' 
‘damant ; 

Sanctus, Sanctus, San- 
ctus, ïDemmus Beus sa- 
:J)aoth. 

Pleni sunt coeK et terra 
'•majcstatis gloriæ tuæ. . 

Te gloriosus Apostoloi 
rum chorus, 

Te Prophetarum lauda- 
bilis numerus , 

Te Martyrum candidatus 
laudat exercitus. 

Te.per orbem terrarum 
sancta conûtetur Ecclesia, 
Patrem immensae maje- 
statîs , 

Venerandum tuum ve- 
rum et unicum Filium ; 

Sanctum quoque Para- 
ditum Spiritum. 

Tu Rex gloriæ , Christe. 
Tu Patris sempiternus es 
Filius. 

Tu ad liberandura sus- 
eepturus hominem , ..son : 



horruisti virginis uterum. 

Tu , devicto mortis acu- 
leo, aperuisti credentibus 
• régna cœlorura. 

Tu ad dexteram Del sedes 
in gioriâ Patris. 

Judex crederis esse wn- 
turus. 

Te ergo quæsumus , tüis 
(amoUs subveni , .quos pre- 
tioso sanguine redemisti. 

Æterna fac cum Sanctis 
tuis in gloria numerari. 

Salvumfac populum tu- 
um, Domine, et benedic 
hæreditatî tuæ. 

Et'rege eos, et extdle 
illos usque in æternum , 

• Per singulos dies bwiedi- 
cimus te; 

ît laudamus nomen tu- 
um in sœculum, et in se- 
culum sæculi. 

Diguare, Domine, cüe isto 
sine peccato nos custodire. 

Miserere nostri, Domine ; 
miserere nostri. 

Fiat misericordia tua , 
Domine," super nos, quem- 
admodum speravimus . in 
•te. 

Tn'te, Domine, speravi : 
nonconfundar in æternum. 
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